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De Mainfroy, fils de Frédéric II. — Il s'eslablit dans le royaume de Sicile au nom de Conrad, son frère.
L'année 1 264 n'a pas seulement esté considérable par la bataille de Levés, où l'on voit deux rois demeurer prisonniers entre les mains de quelques rebelles: elle est encore très-remarquable dans 1 bistoire par la résolution que pritCbarles, comte d'Anjou, de conquérir le royaume de Sicile ; ce qui a produit des mouvemens et des guerres qui ont dure plusieurs siècles , et ont changé Testât et les intérests des plus grands
princes de l'Europe. Pour mieux entendre ceci, il faut reprendre l'histoire de l'Empire et de la Sicile. Frédéric II estoit seigneur souverain de l'Allemagne et d'une grande partie de l'Italie en qualité d'empereur; et il possédoit de plus, sous l'hommage de l'Église romaine, le royaume de Naples, ou de Sicile, comme on parloit alors , en qualité de fils de Constance, héritière des anciens rois de Sicile. Il possédoit de plus le duché de Souabe en Allemagne , qui estoit l'héritage de sa maison ; et le royaume de Jérusalem luy appartenoit du costé de sa femme Isabelle de Brienne, qui en estoit héritière.
^ Ainsi, il est vray que, jouissant de ce qui luy appartenoit, il estoit aussi bien le plus puissant que le premier des princes chrestiens. Mais Dieu luy suscita les papes Grégoire IX et Innocent IV pour adversaires, qui se trouvèrent assez forts par l'autorité de leur siège et par celle qu'ils s'étoient acquise, pour résister à un prince si puissant, et même pour abattre sa puissance.
Il mourut le 13 décembre 1250, laissant par son testament, l'Autriche et la Souabe à Frédéric, fils de Henri, son fils aisné déjà mort, l'empire et le royaume de Jérusalem à Conrad, son second fils, qui estoit déjà roy des Romains, et le royaume de Sicile à Henri, le plus jeune. Il laissoit à Mainfroy, son fils naturel, la principauté de Tarente avec le gouvernement de la Sicile et d'une grande partie de l'Italie en l'absence de Conrad.
^Ce Mainfroy estoit fils d'une dame italienne que Frédéric avoit extrêmement aimée. ^ L'histoire de
' Ruhrr.q. — « llghell.. t. IX , ]). TU, /> , c. — '■ Guiclirnon, p. 27S.
Savoie la nomrne Blanche , fille de Boniface, seigneur d'Agliano au comté d'Ast. Samson met Agliano à deux lieues d'Ast. ' Mainfioy avoit un oncle maternel nommé aussi Boniface d'Agliano ou d'Anglono. ^ Galvan et Frédéric, frères, surnommez fjincea, estoient aussi ses oncles maternels. Ml y a un Frédéric d'Antioche qui est appelé son frère.
* Il estluy-méme surnommé Lancea dans le contrat de son mariage avec Béatrix, veuve du comte de Saluées, et fille d'Amédée, comte de Savoie. Ce contrat est daté de Chambéri, le dimanche 21 d'avril 1 247. Gautier d'Ocra , alors élu archevesque de Capoue , y promet au nom de l'empereur que Mainfroy épousera Béatrix dans le mois de may suivant , que le chasteau de Rivoli auprès de Turin, Ri polar um , sera restitué, aussitost après, au comte de Savoie; que Béatrix aura mille marcs d'argent de revenu pour son douaire , et que Frédéric donnera en fief à Mainfroy, tout ce qui est depuis Pavie jusqu'aux Alpes et à la mer de Gènes, et le royaume d Arles; « et alibi in Imperio et aliis terris suis eidem filio suo , « juxta voluntatem et consilium comitis Sabaudiae , (( magnifiée providebit. »
"G est de ce mariage que vint Constance, mariée à Pierre roy d'Aragon, l'an 1262 (voy. t. IV, p. 248), qui excita les guerres funestes d'entre les maisons d'Anjou et d'Aragon, au sujet de la Sicile.
* L'historien de Mainfroy dit que I^'rédéric l'aimoit
• Ughell., t. IX, p. 764, b. — * Ihid. ; p. 805, a; Raynald., an. 1254, art. 57. — 'Ughell., t. IX, p. 789 ,c. — * Guichen., note , p. 71, 72; Ms. B , p. 303. —* Hlspan. illiist., t. III, p. 98, c; Ughell., t. IX, p. 859, A.— MJgheU., t. IX, p. 754, A.
plus que ses autres enfans , Tayant toujours élevé dans sa cour et instruit dans ses maximes , ce qui parut assez par Tévénement; 'et on écrit qu'il commença par étouffer celuy même qui l'avoit si bien instruit.
^ Il estoit fort bien fait de corps , et ses actions ont fait voir qu'il avoit d assez grandes qualitez d'esprit pour faire de grands biens ou de grands maux. 'Mais on l'accuse d'avoir vécu en épicurien pluslost qu'en chrestien, jusqu'à n'avoir pas même épargné l'honneur de la comtesse de Caserte, sa sœur.
*Sa dernière harangue est horrible. ^11 y avoue qu'il s'estoit rendu odieux par les violences qu'il avoit faites à la persuasion de ses parens. "Il y fait profession d'estimer l'astrologie judiciaire, "et son panégyriste avoue qu il s'amusoit à ces vaines prédictions, ^ el à remarquer des présages. ''Tous les médians qui vouloient se retirer sur ses terres y estoient fort bien receus. '" Il maltraitoit fort les peuples, qui le considéroient comme un loup entre des brebis.
"Il avoit dix-huit ans lorsque son père mourut. ^^ Matthieu Paris dit qu'il avoit esté légitimé; ce qui a peu d'apparence.'^ Henri, dernier filsde Frédéric, estoit né en 1 236 (voy. t. Il , p. 239). Ainsi ce prince n'ayant encore alors que quatorze ou quinze ans, '* et Conrad estantalorsen Allemagne, Mainfroy se mit en possession du gouvernement de la Sicile et de l'Italie sans aucune
' Duchesne, p. 782, a; p. 828, c. — * Ughell , t. IX , p. 754, c; Raynald., an. 1266 , art. 16. — » Raynald., an. 1266, art. 16, 9. — ♦ Duchesne , p. 840, 841 . — » Ibid., p. 840, a. — « lèid., p. 840, c. — ' Ughell., t. IX, p. 867, c; p. 875, a; p. 866, a.—^Ihid., p. 789 , d. — 9 Duchesne , p. 702 ,*. — '" Ugheil., t. IX , p. 879 , rf. — " Ibid. , p. 755, f. — '^Mattli. Par., p. 897, e.. — " Ibid., p. 416, <■, d. — '«Ughell., p. 754, h.
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opposition, 'et se fit prester le serment par tous ceux du royaume de Sicile au nom du roy 'Conrad, (|ui en devoit peut-estre jouir jusciu'à ce que Henri fust majeur.
' Naples , Capoue et Noie, dans la terre de Labour, ^ el la pluspart des villes de TApouille, excitées par les anciens ennemis de l'Empire (c'est-à-dire par les émissaires du pape), songèrent aussitost à la révolte; et les premières se soulevèrent ouvertement. 'On voit dans Raynaldus les peines que prit Innocent poui* soulever ces peuples contre leur prince. Il leur écrivit, dès le 25 de janvier 1251, une lettre où il leur témoi<;[n()il beaucoup d'afiection. *1I leur manda qu'il vouloit les aller visiter en personne. ^ Il recommande au cardinal Pierre Capoche de sonder leur disposition. "Il y envoya l'arcbevesque de bari comme légat, et divers autres pour les solliciter. ^Et parce que les arclievesques de Palerme et de Salerne n'entroient pas dans ses sentimens, il les menaça de la rigueur de la discipline s ils n'ellfaçoient leur faute par des larmes ai)ondantes et par une ardente charité , et s'ils ne travailloient à mériter sa miséricorde et sa grâce en luy assujettissant les peuples.
■^11 défendit à toute l'Allemagne, sur peine d'anathème, de donner aucun secours à quiconque prétendroit estre roy de Sicile. "Ceux de INaples luy ayant député après leur révolte, il leur en témoigna beaucoup d'obligation, leur accorda, le 22 juin, le pouvoir
• Ughell., p. 7'J8, 759. —'^ Ibid., p. 703, a. — * Jbid., p. 750, d, p. 763, r. — * Ibid., p. 756, c, d; p. 760, a. — "Rajuald., an. 1251, art. 3,4. — * Ibid., art. 4. — ' Ibid.. art. 2. — » Ibid., ait. 5,6.— ' liid. — '" Ibid.. .ut. 0. — . " Ibid.. ait 38.
d'élire leurs magistrats, *et, par un acte encore plus solennel daté du 13 décembre 1251 et signé de tous les cardinaux , il leur promit qu'ils ne seroient jamais sujets que de l'Église romaine.
"Mainfroy, soit par artifice, soit avec sincérité, témoigna qu'il estoit prest de se soumettre à l'Église, et en écrivit à Innocent. Innocent manda sur cela, le 24 juillet 1 251 , au cardinal Pierre Capoche d'accepter sa soumission pourvu qu'il voulust faire hommage lige à l'Église pour sa principauté de Tarente, et remettre tout le reste du royaume entre les mains de frère Pierre Portier, cousin du pape.
'Mainfroy rejetta ces conditions et aima mieux faire la guerre. '^11 arresta la révolte de l'Apouille par la prise de Barlette (dans la terre de Bari) et d'Avellino (dans la principauté Ultérieure). 41 prit aussi Noie dans la terre de Labour , fit le dégast autour de Capoue et assiégea Naples ; mais il ne put prendre ni l'une ni l'autre.
"Cela dura jusqu'en l'an 1252, auquel Conrad vint d'Allemagne en l'Apouille, par mer, vers l'automne.
• Raynald., an. 1251, art. 39 , 41 . — * Ihid., art. 42. — ' Ihid. — " Ughell., t. IX, p. 758, 760; p. 761, a. — » Ibid., p. 761, 762. — ' Ibid., p. 762, d.
Innocent IV quitte L^-on et retourne en Italii-,
' On avoit caché la mort de Frédéric jusqu'au 26 de décembre pour retarder de quelques jours la joie qu'on sçavoit qu'en auroient ses ennemis.
^Il paroist que le pape ne l'apprit qu'au mois de janvier 1251 , 'et il ordonna qu'on en publiast partout la nouvelle. '" Il prit aussitost la résolution de s'en retourner à Rome. 11 y estoit contraint d'ailleiîrs, s'il est vrai que les François ne le voulussent plus soufTrir à Lyon, oii il estoit depuis six ans entiers. "'Il seroit ridicule de dire, avec Matthieu Paris, que saint Louis, en renvoyant ses frères en France , leur avoit donné ordre de le faire sortir de cette ville , s'il ne faisoit la paix avec Frédéric. Il n'y a pas même d'apparence que ses frères luy en aient jamais parlé.
Mais il se peut faire que les barons de France, qui n'avoient pas tous autant de respect que saint Louis pour ce qu'il y a de saint et de sacré dans les ministres de Jésus-Christ les moins saints, aient pensé à obliger Innocent, par cette voie, à terminer une guerre si scandaleuse, indignez de cequ'ondisoit" qu'il relaschoit trop facilement les vœux de ceux qui s'estoient croisez, pour en tirer de l'argent , et vendoit ou donnoit les autres au comte de Toulouse et à divers princes pour
' Matlh. Par., p. 804, b. — » Raynald., an. 1251, art. 2. — ' Ibul., art. 6. — « Ibid., art. 2. — "^ Malth. Par., p. 799, /' . <•; p. 803 , d, <-.— * Ihld., p. 803, d , f.
faire la guerre à Frédéric ; de sorte que saint Louis ne pouvoit tirer de l'Occident le secours dont il avoit besoin pour soutenir la cause commune de la religion.
INous avons veu qu'il avoit en effet excité Raimond comte de Toulouse à aller faire la guerre aux partisans de Frédéric au lieu de suivre saint Louis en Orient. Il est difficile aussi d'accuser de faux ce que dit le même auteur, * qu'Innocent avoit envoyé demander au roy d'Angleterre d'aller demeurer à Bordeaux; ^à quoy ce roy diftéra de répondre, dans l'espérance et dans la crainte des conséquences que pouvoit avoir cette approche du pape.
La mort de Frédéric ayant donc porté le pape à s'en vouloir retourner en Italie , la reine Blanche et le roy d'Angleterre voulurent venir à Lyon pour conférer avec luy avant son départ. Il écrivit sur cela à Blanche, le 18 de mars, et à Henri, le 2 d'avril. Il témoigne qu'il eust reçu leur visite avec beaucoup de joie, mais que la nécessité qui l'obHgeoit à partir promptement ne luy permettoit pas de les attendre (voy. t. III, p. 452).
^Le Jeudi saint, qui estoit le 14 d'avril, il confirma de nouveau le titre de roy d'Allemagne au comte de Hollande, * et fulmina des anathèmes contre les os de Frédéric, contre Conrad, Thomas de Savoie, les habitans de Marseille , de Crémone et de Pavie , et beaucoup d'autres nommez et non nommez.
Ml partit enfin le mercredi suivant, 19 d'avril, sous l'escorte de Philippe de Savoie, et quitta Lyon, où il avoit demeuré six ans et près de six mois.
' Matth. Par., p. 803, d. — * Ibid., f. — ' Ibid., p. 104. — " Ibid., j.. 8-23, a; p. 82b, d, c. — - Ibid., p. 823.
' Pour reconnoissance envers cette ville, il la prit sous sa protection par des lettres du 13 et du 14 février 12r)1 . Son séjour en cette ville n'y avoit pas diminué le nombre des crimes.
' Il vint à Saint-Victor de Marseille, le 30 avril , avec quelques cardinaux , et en partit le 3 de may pour ritalie. ^11 estoit à Gênes le 30 de may, et y demeura jusqu'au 28 de juin. *Tous les seigneurs de Lombardie de son parti y vinrent luy rendre leurs respects. On peut voir ce qu'il y fit dans Raynaldus , an. 1251 , art. 30-39, et dans Matthieu Paris, p. 825. c. d. e.
De Gènes il fut à Milan , ^où il arriva le 1 5 juillet au plus tard. ^11 y fut reçu avec un extrême honneur. Ml y demeura deux mois. * Mais lorsqu'il en voulut sortir, les Milanois demandèrent à estre dédommagez des grandes dépenses qu'ils avoient faites pour son service contre Frédéric. Il les appaisa en faisant de grands présens aux principaux et en leur en promettant encore de plus grands, et obtint même qu'ils luy donnassent escorte jusque sur les terres de 1 Église. Mais cette expérience l'ayant rendu sage, il évita avec soin les grandes villes , ^ et quoyqu'on le souhaitast beaucoup à Rome, il aima mieux pour cette raison s'arrester à Pérouse, '"où il se hasta beaucoup d'arriver, car tout le pays estoit en guerre, les uns estant pour le pape et les autres pour Conrad.
La ville de Lodi, dans le Milanois, prit le parti du
• Raynald., an. 1251 , art. 15-17. — ^ Labbe , Bibl., t. I, p. 342. — =*Raynald., an. 1251, art. 30; Matth. Par., p. 825, c. — * Urslis , p. 59.'i, f.— -Raynald., an. 1251, arl. 43. —•■ Matth. Par., p. 819, d, r. — ' Raynald., an. 1251, arl. 10. — " Maltli. Par., p. 819, </. ^ — — ■-' IhU , p. 809, e. - '"Raynald.. .m. 1251, ;trt. 13.
pape vers ce lemps-Ià ; mais celles de Plaisance et de Foligni l'abandonnèrent; et la première prit pour seigneur Ubert Palavicin ou Pillevoisin , dont nous pourrons parler dans la suite.
Innocent vent ruiner Conrad et ne le peut. — Il dépose un bon archevesque de Mayence.
Le crime de Frédéric estoit trop grand dans l'esprit d'Innocent pour n'en pas faire passer la punition à toute sa postérité. Ainsi, quoyqu'on ne lise point qu'on eust fait aucune procédure contre Conrad, néanmoins, parce qu'il estoit fds de Frédéric et héritier présomptif de l'opposition que la maison de Souabe avoit faite aux papes ; Innocent protesta, dans un bref du 29 mars 1 251 , que jamais le saint-siége ne souffriroit que ni luy, ni aucun de sa maison, fust roy des Romains, ou empereur, ou même duc de Souabe.
D'ailleurs Conrad avoit porté les armes pour son père, et par là estoit tombé dans l'anatlième de l'Eglise, suivant la sentence d'Innocent dans le concile de Lyon (voy. t. III, p. 78), et enfin pour punir Frédéric, il avoit fallu luy opposer un roy des Romains, et ainsi priver Conrad de cette dignité qu'il avoit déjà.
* Innocent ne manqua donc point, lorsqu'il sceut la mort de Frédéric , de travailler à détacher de Conrad les princes qui suivoient son parti, comme les ducs de
' Ra\nald., an. 1251, art. «-12,
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Bavière et de Saxe et les marquis de Brandebourg et de Misnie , pour les unir à Guillaume , comte de Hollande, qui prenoit le titre de roy des Romains; 'et à soulever même contre luy ses sujets héréditaires de Souabe, car il paroist que Conrad en jouissoit alors à cause du bas âge de Frédéric, son neveu.
* Henri deThuringe et Guillaume de Hollande, élus rois des Romains contre Conrad , le déclarèrent décheu tant du duché de Souabe que de tous les biens qui luy pouvoient appartenir dans l'Allemagne, tant parce qu'il estoit, disoient-ils, un persécuteur de l'Église, que parce ([u'il n'avoit point pris d'eux l'investiture; et Innocent confirma ce décret le 20 juillet 1252. Mais des décrets et des paroles esloient bien foibles contre un prince qui avoit les armes à la main. Il fallut donc aussi recourir aux armes et prescher une croisade dans l'Allemagne.
^On la prescha même en France tant contre Conrad que contre Henri son frère, qui, comme nous avons dit, n'avoit que quinze ans. Mais la reine Blanche et tous les barons ayant trouvé fort estrange que le pape levast du monde en France contre des princes chrestiens, dont l'un au moins estoit innocent, durant que saint Louis en avoit tant de besoin contre les infidèles, on fit saisir les biens de ces croisez et on .irresta ainsi la croisade (voy. t. III , p. 414).
* Clirestien , fait archevesque de Mayence en 1 249, dont la piété , la sainteté , la science et la prudence sont louées par les historiens, ^mais qui avoit esté
' Raynakl., an. i:2bl,art. i — * IbuL, an. 1-252, arl. 18. — * Malth. Par., p. 8-20, 827.— VS.iiai. /f. Mogimt, p. 835). — * Ibid., p. 840, 841 , Rtnibnt, p. iijW; Raynald , an 12SI, .irt 12
élevé dans les emplois ecclésiastiques dès son enfance, comme les canons l'ordonnent, et non dans les exercices des armes , n'approuvoit pas que l'Église poursuivist ainsi ses intérests par le fer et par le feu. Ce crime luy attira la haine de Guillaume de Hollande, et fit juger au pape Innocent qu'il méritoit d'estre déposé; de sorte qu'il fut contraint de se démettre en 1251 (voy. Serrarius, p. 840, 841). *0n mit en sa place un jeune homme encore sous-diacre , nommé Gérard, fils d'un comte, *et qui estoit plus exercé aux armes; mais ayant voulu employer sa science contre le duc de Brunswick, il fut pris et demeura un an prisonnier.
^Celuy qui l'establit fut Hugue, prestre-cardinal de Sainte-Sabine, alors légat ^en Allemagne, qui estoit Jacobin et le grand défenseur des Jacobins contre l'Université de Paris. 41 fut obligé de l'excommunier peu de temps après l'avoir establi.
^ 11 le choisit à la persuasion de Henri archevesque d'Embrun, qui l'accompagnoit dans cette légation, et qui avoit reçu deux cents marcs de Gérard. ''Mais Gérard se récompensa bien de cette somme sur les abbez de son diocèse.
^On croit que c'est Chrestien même qui a écrit ceci , dans une petite histoire de l'Église de Mayence , dont l'auteur se qualifie prestre et indigne du nom d'évesque.
"Raynaldus ne conteste rien dans le fait de celte
' Serrar,, p. 841. — '^ Ibid., p. 842 , 843. — - Ibid., p. 841. — ^Raynald., an. 1231, art. 12, Vi.—'^lHd., an. 1254, art. 31.— " Serrar., p. 841 . — ' Ibid., 842. ~ " Ibid., p. 841 ; Rcubt-rt , p. 450. — '' RavnaM , an J2;)l, ail, 12.
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liistoire; mais il prétend (luestant évesque-piince, il méritoit désire déposé pour sa paresse, ayant I insolence de ne vouloir pas obéir à ce qu'Innocent avoit ordonné si sagement après avoir dit qu'il feroit le contraire. (L'endroit est à voir.)
'L'évesque de Uatisbonne fut plus sage que Chieslien. Comme il suivoit le parti du pape, il avoit esté chassé de la ville par les habilans , et Conrad avoit mis le feu à ses terres et à celles de ses officiers. Pour punir cet excès en évesque-prince, il consentit au moins à une conjuration contre la vie de Conrad. Ce prince estant donc venu passer la feste de Noël à Ratisbonne , à la fin de l'an 1 250 , et estant couché dans l'abbaye de Sainl-Emmeran, la nuit du 28 au 20 de décembre , l'évesque s'approcha de Ratisbonne avec ses officiers [Diinisteriales). Il demeura hors la ville avec quelques soldats pour attendre l'effet de la conjuration. Les officiers entrèrent dans l'abbaye, favorisez, comme on crut, par les moines, et montèrent à la chambre de Conrad , où ils tuèrent deux personnes, et en enmenèrent trois autres prisonniers. Ils croyoient avoir Conrad vif ou mort, parce qu'on leur avoit dit qu'il n'avoit que quatre personnes avec luy dans sa chambre. Mais il en estoit venu un cinquième la nuit même, et il se trouva que Conrad s'estant caché derrière un banc , ils ne l'avoient pas aperceu.
'C.nillaume, compétiteur de Conrad, courut pres- <|ue un aussi grand péril, 16 25 du mois suivant, le
" Raynald., an. l'ibl, art. 8; Frehcr., l, p. :<"« , l> , . . — " Ravnald., ail. 1251, art. 8.
feu s'estaiit mis par liazard dans le palais de Brunswick, où il avoit épousé, le jour de devant, la fille d'Othon, duc de Brunswick. Sa couronne y fut brûlée, et deux tailleurs qui travailloient dans une chambre.
Conrad vient en Italie; est empoisonné, perd Henri, son frère; est cité par le pape.
On ne voit point que Conrad ait rien fait de considérable en Allemagne depuis la mort de Frédéric ; mais on écrit que sa naissance et ses bonnes qualités luy gagnèrent la plus grande partie de l'Empire, 'et que Guillaume, las de tant de guerres qui lui réussissoient assez peu, se retira. Tan 1252, en son comté de Hollande, comme abandonnant ses prétentions sur l'Allemagne et l'Empire. Ml est vrai, néanmoins, qu'il tint cette année-là une assemblée à Francfort, le 4 de juillet.
il est certain qu'il fut battu par les habitans de Coblentz, excitez par larchevesque de Trêves, leur seigneur, ^et qu'il estoit à Maestricht le 22 de may, oii il faisoit de grandes libéralitez des terres du Piémont à Thomas de Savoie. * Raynaldus reconnoist qu'il estoit fort peu considéré en 1254. Il fut fort occupé depuis l'an 1252 à faire la guerre aux Frisons et à la comtesse de Flandre.
Ainsi, Conrad eut la liberté d'aller, l'an 1252, vers l'automne, dans le royaume de Sicile (voy. p. 6).
• Matth. Par., p. 832, h.—'^ Raynald., an. 1252, arf. 18. — '•> Gnichen., note, p. 93, 94. — ^Raynald., an. 12o4, art. fi.
' Il y trouva tout cet Eslat dans la soumission , hors Naples , Capoue et Nocliera , à trois lieues de Salerne vers Naples.
Le pape faisoit de grandes ordonnances pour casser celles de Frédéric, ^donnoitla principauté de Tarenle et toute la terre d'Otrante aux Frangipanes , et le comté de Liche à un seigneur vénitien. Mais il ne les en pouvoit pas faire jouir. 'Tout le monde luy conseilloit de faire la paix avec Conrad , * particulièrement Thomas de Savoie, quiavoil épousé sa nièce. "Le pape s'y résolut, et commença, ce semble , à la traiter la même année vers la Saint-Jean , ^et Thomas en fit les propositions.
M.e pape souhaitoit particulièrement de marier une nièce à Henri, frère de Conrad. ''Mais durant qu'on travailloit à ce traité, Conrad fut empoisonné, et tous les remèdes de la médecine eurent peine à le préserver de la mort. 41 semble qu'il estoit alors en Italie.
'"On soupçonnoit de ce crime les partisans du pape^ "et Conrad en accusoit le pape même, à qui cet accident fit tort. '■ Le traité fut rompu sur cela ; '' et de plus, quand les princes de l'Empire eurent sçu la proposition qu'on avoit faite pour le mariage de Henri, ils témoignèrent trouver fort mauvais que le })ape eust osé proposer une alliance si peu sortable à un prince de cette qualité.
'• Conrad ne songeant donc plus qu'à la guerre, passa,
' Raynald., an. 1232, art. 3. — * Ibid. — ' Mattli. Par., p. 840 , J. — *l6id.,/.—'i Ihid., </,«. — « Ibid., /. — ' Ilnd., c; p. 8:^2, a. — ^ IbuL, p. 835, b; p. 840, e, f. —-'Ibid., p. 83o , b. —"> Ibid.— " /b!d., p. 840, /. -■ '"- Ihld. — '^ Ibld., 83-2, fl. — •* Ibid., p. 878, b; Raynald., an. 1253, art. 1 ; SpiàLg., t. XI, p. :v;i ; lighcll., t. IX, p. 7G4', c, d.
VŒ DE SAINT LOUIS
l'an 1253, du coslé de Naples, où tout fit joug à ses armes. Naples résista depuis le 18 de juin qu'il en commença le siège, jusqu'au 10 d'octobre, mais la famine la contraignit enfin de se rendre , et Conrad la fit démanteler. 'On dit même qu'il la ruina, et s'attira par là les imprécations , la haine des peuples et la malédiction de Dieu. ^11 retourna dans l'Apouille l'hyver suivant, oii il perdit son frère Henri, qui estoit alors dans sa dix-huitième année.
innocent accusa Conrad d'avoir fait empoisonner ce prince et Frédéric, son neveu, pour estre maistre de la Sicile et de la Souabe. Conrad le nia, et protesta qu'en peidant son frère il croyoit avoir perdu la moitié de luy-même. ^Matthieu Paris dit que Conrad estoit innocent , et que Henri avoit esté empoisonné par un nommé Jean le Maure, ^qu'on croyoit avoir déjà empoisonné Frédéric , et avoir aussi voulu empoisonner Conrad. 41 fut puni peu de temps après de ses crimes.
'Dans ce qu'Innocent reprochoit à Conrad, il l'accuse d'avoir retenu Henri prisonnier, sans parler d'empoisonnement qu à l'égard du jeune Frédéric. 'Innocent cita Conrad pour venir répondre devant luy dans un certain jour, et justifier son innocence. Conrad envoya ses agens dans le terme marqué pour proposer les raisons qu'il avoit de ne pas venir. Le pape, après les avoir entendues, remit le terme à la mi-caresme de l'an 1254, à la prière, dit-il, de Jean, comte de Montfort, et de Thomas de Savoie. Conrad n'avoit
' Malth. Par., p. 880 , ^. — ' Ughell., t. IX , p. 764 , d. — ^ Matlh. Par., p. 889-890. — * Ibid., f. — « Ibid., p. 878, b, c. — « Raynald., an. 1254, art. 42. —' Matth. Par., add., p. 193, e , f. — " Rayuald., an. 1254, art. Ai.
gjarde de venir, ni à la mi-caresme ni en quelque temps que ce fust, se mettre à la discrétion du pape.
'Matthieu Paris rapporte divers crimes dont le pape accusoit Conrad, et sur lesquels il prétendoit informer contre luy, avec les réponses fermes qu'y fit l'agent de ('onrad en présence du pape et des cardinaux, du sénateur de Home et du conseil. "C'estoit après la mort de Henri. ^Et néanmoins l'agent soutint que Conrad n'avoit jamais esté cité. Innocent l'avoit peut-estre cité comme il a voit cité Frédéric avant le concile de Lvon.
!Morr, lie Conrad. — l'eitliold est fait régent de Sicile pour Conradin, (ils de Conrad.
*On ne voit point que ces procédures judiciaires aient eu d aulies suites. ^Et il falloit d'autres armes poiu' opposer à un prince qui se trouvoit en estai destre dans peu de temps le maistre absolu de lltalie et de l'xMlemagne, si Dieu ne l'eust appelle à un jugement plus terrible. H^ar lorsqu'il estoit déjà en marche pour aller avec une armée en Allemagne , où le crédit de Guillaume de Hollande estoit déjà bien diminué, Dieu l'arresta par une maladie qui le prit en son camp près de r Aviello, dans la Basilicate, et l'emporta, dans la vingtsixième année de son âge et au commencement de ses triomphes, le 21 may 1234, 'ou la veille de l'Ascen-
' Matth. Par., p. 890, o; Add., p. 192-194. — ""Addit., p. 193,/.— "■Ibid., p. 192,/. — * Raynald.,aii. 1254, art. \\ . — •' Ihid., art. 44.- « Ihid.; Ughell., t. IX , p. 764, 765. — ^ Freher, t. I , p. 377, e. VI 2
sion, qui estoit le 20- *Un auteur dit: Duodecimo exeunte maio. Je croy que c'est le 20. ■Sanud dit le 22.
'On prétend qu'il se plaignit beaucoup à la mort des maux qu'il avoit soufTferts par l'opposition du pape et de la ruine de l'Empire *Les Italiens disent qu'il ne fut point absous des censures du pape, ^ et il avoit toujours soutenu qu'elles estoient nulles, ayant esté prononcées sans sujet et contre les formes. ^On crut qu'il avoit esté empoisonné ''par un clystère , *et les Italiens en accusent Mainfroy , pour qui Conrad avoit toujours témoigné de la défiance, et même de la mauvaise volonté, luy ayant osté, autant qu'il avoit pu, son autorité, ses terres et ses parens.
'Raynaldus rapporte, sans témoigner le croire, que le corps de Conrad ayant esté porté dans l'église de Messine, lorsqu'on y faisoit le service, les cierges qu'on y avoient allumez en fort grand nombre mirent le feu à l'église , qui fut brûlée avec le corps de Conrad.
^°Il y eut un imposteur qui prétendit , en 1 261 , estre Conrad , et il formoit déjà un parti considérable dans la Sicile ; mais celuy qui gouvernoit l'isle pour Mainfroy l'ayant pris , il fut pendu avec quelques-uns des siens.
" Tous les peuples des royaumes de Sicile , de Lombardie et d'Allemagne , bors ceux qui avoient pris le parti du pape, eurent un extrême regret de la mort
• Urstls, p. 396 , «. — * Sanud , p. 220 , c. — "' Matth. Par., p. 893 , d. e.—-* Raynald., an. 1234, art. 43. — ^ Matth. Par., Add., p. 193. — « Hist., p. 893 , fl, e; Epîsc. Leod., t. II , p. 277, b. — ' Duchesne , p. 782 , /^. — " Raynald., an. 1234 , art. 43 ; Duchesne , p. 828 , c — •Raynald., an. 12o4 , art. 43. — '<> Ughell., t. IX, p. 857,858.— " Frcher, l. I , p. 377, /"^ /.
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de Conrad , parce qu'il aimoit la paix, et rendoit la justice avec rigueur. 'Il s'esloit acquis l'afiection de tout le monde par sa naissance illustre, par sa bonté naturelle, « tam propter insuperabilem in militia stre- « nuitatem, audaciam et peritiam pra^liandi. »
^Frédéric, son père, l'avoit fait élire roy des Romains l'an 1237, à Vienne en Autriche, par les archevesques de Mayence et de Trêves, le roy de Bohème et le duc de Bavière, comte palatin du Rhin, avec le consentement de quelques autres princes qui s'y trouvèrent en petit nombre. ^Ce qui fut confirmé la même année dans la diète de Spire.
*Une histoire qui finit en 1426 porte qu'en 1242 Frédéric assembla les princes d'Allemagne k Francfort pour y faire créer Conrad roy des Romains. Mais elle suppose que c estoit avant que (Grégoire IX excommuniast Frédéric , ce qui seroit avant l'an 1 239.
41 semble que Frédéric eust indiqué, vers l'an 1 240, une assemblée à Aix-la-Chapelle pour y faire couronner Conrad. Mais, soit qu'il ne fust pas bien obéi à cause de l'opposition des papes, soit qu'il craignist que si Conrad estoit couronné il ne se rendist maistre de l'Allemagne , comme avoit voulu faire Henri, son frère aisné , ''il est certain que Conrad ne fut jamais qu'élu roy des Romains, et non couronné. 'Il n'avoit aussi jamais pris possession du royaume de Jérusalem.
*I1 fonda, l'an 1252, la ville d'Aquila (jui, en peu de temps, devint fort riche et fort puissante. 'C'est
♦ Matth. Par., p. 835, h ,- p. 840, >•. — «Urstis, t. II, p. 91 , f — ' Freher, t. I, p. 302, a. ^^Pistor., p. 926, c. </. — » Mousk., vers 308H et suiv. —« Matth. Par., Add., p. i9i. — '' ^/>n-gc E., p. 559. — » Ughell., t. IX , p. 85:», a. — ' IVrrar.
20 VIE DE SAfNT LOUIS,
aujourd'liui un évesché et la capitale de l'Ahruzze ultérieure. 'Il avoit épousé Élizabeth, fille d'Othon, duc de Bavière, en 1246.
"Je ne sçay si Conradin, à qui Frédéric, son ayeul, laissa le comté de Catane, estoit son fils. Mais s'il l'esloit, il mourut aussitost après. ^Car le fils aisné ou unique que Conrad laissa en mourant n'avoit alors que deux ans et deux mois, ^estant né le 25 mars 1252. '^ Il s'appeloit Conrad "^ou Conradin, qui estle nom qu'on luy donne ordinairement dans l'histoire. Les actes autlienliq;ies le nomment plustost Conrad.
'Il paroist qu'il n'estoit pas alors dans le royaume de Sicile. ^11 estoit en Bavière avec sa mère, ^Son père luy donnapour tuteur et pour régent , en Sicile, Bertliold, marquis d'Honebruck, en Allemagne, son parent. A quoy Mainfroy même lut obligé de consentir, parce que Berthold estoit maistre des troupes allemandes.
'"Conrad avoit ordonné, « filium suum manibus et « gratiaî sedis apostolicaesubmitlendum esse. » "Ainsi, dès qu il fut mort, Berthold envoya au pape luy demander sa grâce et sa protection pour Conradin. '^Le pape répondit à cela qu'il vouloit estre maistre du loyaume de Sicile; et que, quand Conradin seroit en âge, on luy feroit justice sur le droit qu'il y pouvoit prétendre. " 11 commença , en eftet , à pratiquer les seigneurs du pays, et en gagna plusieurs. '* Il assembla
' Freher, t. I , p. 373, a.— * RaynalcL, an. 1250, art. 33.— ^^ Ugheli., t. IX , p. 7Go, a. — * Freher, l. 1 , p. 376, < . — ' Ihid.; Ugliell., t. L\ , p. 806, f.— « Ughell., t. IX, p. 765, a. — ' Ibid., p. 768, </.— «Frehei, t. l , p. 378, h. — " Ibid., p. 365, « , /> , cy p. 778, a. — '<• Ibid., p. 765, d; Goldast., Const., t. I, p. 88, art. 9.—" Ughell., p. 765, d.—^'^ Ibid., p. 76H, f(. — '•■ Ihid. — " Ihid.
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<les années, 'Culriiina des analbèiiies, et donna des décrets pour priver ceux qui s'opposeroient à luyde leurs biens ecclésiastiques et séculiers. "H y envoya le cardinal Guillaume de Sainl-Eustache , et luy donna pouvoir, le 2 septembre, d'employer à cette affaire toute séculière et militaire les revenus des églises vacantes, el même de celles qui seroient occupées par ceux qui ne se souniettroient pas à ses volontez , de lever des tailles, de faire de nouvelles monnoies, etc.
Beiiliuld crtio la iT!,'cnco à IVIaintioy, et "MainlVoy au papr, qui dr rct^ciil se lait loy. — Mainfroy reprend les ;iriii<s < t la réfrénée.
' Berlhold ne se croyant pas assez tort pour soutenir un si grand clioc, renonça à la régence, * et Mainfroy, après s'en estre un peu fait prier, Taccepta au lieu de luy, se faisant faire serment de fidélité comme régent, et même connne successeur du jeune Conradin s il mouroit sans enfans.
Ml donna tous les ordret: (|u il put , mais il y avoit trop de personnes gagnées parle pape. Ainsi, il se résolut de céder, et le pape l ayant sommé plusieurs fois de luy remettre le gouvernement de la Sicile, *en(in il répondit qu il estoit presl île recevoir le pape dans le royaume s il vouloit en prendre le gouvernement, protestant néanmoins que ce seroit sans j)ré)udice des
' Raynaïa., an. \-2'6\ , an. -iS-^M. — '' Ibid., art. 48. — '• Hgiiell.. p, 76H. — *y/m/.. |.. 766 , «. I>. - * //'/</., I». 761), 770, . . — « Ihid . p 771, h.
droits du roy Conradin et des siens. 'Cela ne se fit
qu'après le 12 de septembre.
^Le pape aussitost luy rendit sa principauté, et même les terres que Conrad luy avoit ostées, dont Mainfrov luv fit sans doute hommage. Car, dans le titre de l'acte, il le qualifie son féal. Mais il y fait préjudice à Conradin , en déclarant que le royaume de Sicile estoit entièrement dévolu au saint-siége. L'acte est du 27 septembre, à Anagni. ^\\ donna encore à Mainfroy le vicariat d'une partie du royaume, au deçà du Pbare , pour le tenir sa vie durant au nom du pape immédiatement.
* Ce fut aussi vers ce temps-là que le pape , dans un acte adressé à toute l'Église, après avoir reconnu 1 obligation qu'a l'Église romaine de prendre la protection des pupilles, permet à ceux de Sicile d'ajouster au serment qu'ils luy feront, que c'est sans préjudice du droit de Conrad. Il le qualifie roy de Jérusalem et duc de Souabe , et déclare qu'il luy veut conserver ces deux Estais et tous les droits qu'il peut avoir, soit dans le royaume de Sicile , soit autre part.
^Le pape entra ensuite dans le royaume, accompagné par Mainfroy. '^11 estoit à Capoue le 20 d'octobre, ''et à Naples le 3 de novembre. ^11 y estoit entré comme tuteur de Conradin, mais il en usa aussitost comme maistre absolu, sans souffrir qu'on parlast de son pupille. Ml accorda à la Sicile, à la Calabre et à presque toutes les villes du royaume, d'estre à jamais du do-
' Raynald., an. 1254, art. M.—'^lbid., art. 57-59.— ''/^/^., art. 60. — * iLid., art. M. —" Ihid., art. Q\. — '^lbid., art. 63. — ' Ibid., art. 64, — «Goldast., Consi., t. l, p. 88, art. 2.— ^ Raynald., an. 125-4, art. 62-64.
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maine du saint-siége sans en pouvoir estre déuiem- !)rées.
'Le cardinal de Saint-Eiislache , que le pape, dont il estoit parent , avoit envoyé dès auparavant dans le royaume , y agissoit de son costé comme souverain , et s'il en faut croire le panégyriste de Mainfroy, il no vouloit point (|u on acceplast le droit de Conradin dans le serment de fidélité.
*Le pape, avant que d'arriver à Capoue, s'arresta quelques jours à Tiano, à cause qu'il estoit incommodé. 'Durant ce temps-là, Mainfroy estant à la campagne , auprès de Tiano, avec les gens de sa suite, rencontra un seigneur avec qui il avoit querelle, et qui semhloit estre en dessein de l'attaquer. Les gens de Mainfroy commencèrent les premiers, et ce seigneur ayant pris la fuite, il fut atteint eî tué. On en lit grand bruit, et les cardinaux firent arrester les gens que Mainfroy avoit à Capoue.
^Mainfrov envoya au pape pour se justifier, et luy demander sûreté pour y venir luy-mème. Le pape ne luy voulut jamais promettre de sûreté, *ce qui obligea Mainfroy à se retirer àLuchera, dans la Capilanate, *où Frédéric avoit retiré grand nombre de Sarrazins qui faisoient des séditions dans la Sicile; et il y en avoit jusqu à soixante mille.
"Mainfroy y arriva le 2 de novembre au malin, et y ayant esté leceu avec joie par les Sarrazins, *il leva aussitost des troupes, avec lesquelles ayant battu un
' Ughell., t. IX , p. 771, c. d. — - Ihul., p. 773 , «; p. 775, r. — * Ibid., p. 773-779. — « Ibid., p. 780 , 78t. — " Ibid , p. 781-792. — «Matth. Paf., p. 897, 898. — ' Ughell.. i. IX, p. 792. — ' lh\d., p. 798- 802; Urslis, p. :i9H, h.
parti de rarmëe du pape et pris la ville de Foggia , à six lieues de Lucheia, toutes les troupes du pape qui estoient à Troja, à deux lieues de Luchera, se dissipèrent et s'enfuirent avec le cardinal Guillaume, leur général.
^ Matthieu Paris fait la défaite encore plus grande qu'elle ne fut. "On a une lettre que Mainfroy écrivil à quelques barons de son parti sur cette victoire.
Innocent I\ UKUUt. AlcxaiKiic IV luy succède.
^Guillaume, arrivé à Naples, y trouva le pape Innocent mort, le 13 de décembre, ou plustost le T. ^11 avoit déjà esté malade, comme nous avons dit, au mois d'octobre. ^11 retomba à Naples, et languit quelques jours. ' On prétend qu'avant que d'y arriver, il avoit déjà eu quelques atteintes de pleurésie et une insomnie fascheuse. ^llreceut à Naples les sacremens de Pénitence, de l'Eucharistie et de l'Extréme-Onction par le ministère de l'évesque d'Ostie, qui fut son successeur. •' Estant à l'article de la mort, il répétoit souvent ce verset : « Domine, propter iniquitatem cor- « ripuisti hominem. » '"Voyant ses parens qui témoi-
' Matth. Par., p. 883-88i. — '■' Bzov., an. 1254., art. 6. — ' Ughell., t. IX, p. 803, d; Duchesne, p. 702, b; p. 782 , c. — * Raynald., an. 1254 , art. 3, p. 69 ; Saint-Amour, pr., p. 78 ; Matlli. Par., p. 897, rt,-Freher, p. 378, a. — "UgbelL, t. IX, p. 798. — * S;\int-Ainour, pr., p. 78. — " Mattli. Par., p. 883 , 884, 897, a. — » Sainl-Amour, pr., p. 79. _ 9 iJrstis , p. 59(), />. — '"> Malth. Par., p. 897, f>.
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gnoient une affliction extrême, il leur demanda poutquoy ils pleuioient, el s il ne les avoit pas faits assez riches. ' Ce qui ne s'accorde pas avec ce que dit Cantimpré , qu il fut frappé de paralysie, et perdit la parole dès le jour qu il fit son ordonnance sur les mendians, c'est-à-dire le 21 novembre, à moins qu'il ne l'ait recouvrée depuis.
"Celui qui est le maistre de l'univers le tira du monde lorsqu'il sembloit estre au-dessus des nues et dans un comble de prospérité. Ml fut enterré dans 1 église cathédrale de Naples.
^Beaucoup attribuent sa mort à un jugement particulier de Dieu , et même le damnent assez ouvertement; les uns, parce qu'il avoit révoqué quelques privilèges des mendians; 'les autres , parce qu il avoit fort maltraité Robert, évesque de Lincoln, en Angleterre,^ ou pour avoir asservi l'Église, pour en avoir fait une banque, pour en avoir ébranlé la foy et les mœurs, en avoir osté la justice et y avoir obscurci la vérité.
'11 est bien aisé de juger que ce qu il a fait contre les mendians n'a pas attiré la colère de Dieu siu- luy. 'Nonobstant les litanies des Jacobins, qu'un Jacoi)in (lit avoir passé en proverbe, ce t|ui regarde Robert de l/mcoln demanderoit une grande discussion, .l'y voy du pour et du contre. ^Ce qu a dit Knigton, enchérissant sur iMatthieu Paris, est insoutenable, .le ne
' Cantipr., p. 174; Raynald., an. i!25i, art. 71. — - Urstis , p. 596, rt; Freher, t. 1, p. 378, «. — "'Saint-Amour, pr., p. 79; Ravnald., .111. 1254, art. 70. — * Caiilipr., 1. Il, c. x , art. 21 , p. 173, 174. — ^ M.Uth. P.ir., p. 883, 884. — « J/ùd., p. 897, h , c . ,1 ; p. 803, 801.— ' RaAiiaUl., .111. 1:251, art. 70. — ''Saint-.\niour. pr., |> "S. " Kiiigt.. p. -2436, h, . .
voy pas non plus en quoy il a asservi l'Église. Pour sa conduite et ses actions, elles seront jugées par la vérité sur la règle de l'Évangile. 'Pour les visions qu'on rapporte , elles ne forment point le jugement qu'on peut faire de luy , quoyqu'on dise qu'elles ont fait des effets considérables, ^non plus que les miracles que luy attribue son confesseur, dont les Jacobins et les Cordeliers ne tomberont pas d'accord, quoyqu'ils l'aient veillé après sa mort.
^La mort d'Innocent et la défaite de ses troupes mirent une telle terreur dans la cour romaine que tout le monde vouloit quitter Naples et se retirer sur les terres de l'Église. Néanmoins, les cardinaux s'estant un peu remis, s'assemblèrent pour l'élection d'un pape, * et, le 21 de décembre , ils nommèrent Renaud, évesquecardinal d'Ostie, qui prit le nom d'Alexandre IV. Il estoit de la maison des comtes de Segni, dans la campagne de Rome, parent des papes Innocent III et Grégoire IX. 'Il fut intronisé le jour de Noël.
^11 avoitla réputation d'avoir delà piété et de l'humilité. ''Il estoit bon mais trop facile : w * Bonus et i( mansuetus, ac timens Deum, non tantum curans « de negotiis principum et regnorum ; multa revocat « et cassât quae in gravamen multorum suus consti- « tuerat antecessor. » 'Outre sa facilité, il soutenoit beaucoup les mendians et pensa ruiner par là l'Université de Paris.
' Cantipr., p. 174; Matth. Par., p. 897, />, c; p. 903, 904. — * Saint- Amour, pr., p. 79.— »Ughell., t. IX, p. 804, «'.— ■'Raynald., an. l"25i, art. 1. — "Bzov., an. 1254, art. 6. — ^Raynald., an. ll2Gl,ait. 7. — 'Matth. Par., p. 897, «if, e.— «Frehcr, t. I, p. 378, «, b. — ''P.aynald., an. 1:261 , .(it. 7.
' On écrit qu'ayant eu un songe ou une vision sur lestai malheureux de son prédécesseur, il tascliadele soulager par des prières et des aumosnes , et en révoquant quelques-unes de ses ordonnances ; ensuite de quoy estant sollicité de recevoir de grands présens d'une personne qui luy demandoit un bénéfice , il luy répondit: Non, mon frère, cela ne se peut : celuy qui vendoit les églises est mort.
Mainfroy est couronné roy de Sicile, et devient maistre de presque toute l'Italie.
*On persuada à ce nouveau pape de continuer la guerre entreprise par son prédécesseur contre Mainfroy. Elle se fit avec plus d'avantage pour Mainfroy que pour le pape, comme on le peut voir dans les historiens'. Et il demeura enfin maistre de tout le royaume en 1258. *Il avoit toujours agi comme tuteur du jeune Conradin son neveu, mais se lassant enfin de n'avoir pas aussi bien le nom que l'autorité de souverain, Ml fit courir le bruit que Conradin estoit mort. '' Aussitost tous les seigneurs ecclésiastiques et laïques, dont la vie et les biens dépendoient de luy, le pressèrent de prendre la couronne, et n'eurent pas de peine à le luy persuader.
Ainsi, sans se donner le temps d'avoir des nouvelles
' Matlh. Par., p. 90i , a. — * Ibid., p. 897, .". /. — * Raynald., an. 1-258, art. 7 . — * Duchesne , p. 371, h. — 'lhid.; Raynald.. an. r26-2, art. 11. — « Ughell., t. IX , |). 8;i-2. a, h.
de Bavière, ' il se lit sacrer (inungi) '^et couronner solennellement roy de Sicile, à Palerme, le dimanche 1 1 d'aoust l'an 1 258 ; ^ quoyque la pluspart des historiens le mettent en 1259.
* Les historiens italiens disent qu'il fit courir le bruit de la mort de Conradin par des ambassadeurs qu'il avoit envoyez en Bavière pour avoir de ses nouvelles, et qui croyoient effectivement l'avoir empoisonné. "Ils ajoustent (ce qui est très-probable) que sur le bruit de cette action, la reine Élizabeth, mère de Conradin, et le duc de Bavière envoyèrent en Sicile lui abbé pour certifier de la vie de Conradin , et prier Mainfroy de ne liiy point ravir son droit; que Mainfroy répondit à cela qu'il avoit assez mérité la couronne par les peines qu'il avoit eues à la conserver par les armes ; et que c'estoit assez à Conradin d'estre assuré de la posséder après sa mort; et que lorsque l'abbé pensoit s'en retourner en Allemagne, Mainfroy le fit assassiner,
^ Urbain reproche à Mainfroy d'avoir fait tuer en trahison Convdid BiLxsarii, vassal et député de Conradin. ^ Alexandie fulmina aussi contre cette usurpation que Mainfroy faisoit de la couronne de Sicile. "Mais malgré tout ce que purent faire et Alexandre et Urbain son successeur, Mainfrov se maintint toujours, estendit ses victoires au delà du royaume de Sicile, et, se joignant avec les Gibelins, il se trouva maistre de ])resque toute l'Italie. Il paroist même qu'il estendoit déjà ses espé-
' DucbesiiL-, p. 875, c. — « Ughell., t. IX , p. 85:2 , />, c ; Miitlh. Par., p. 979, n. — * Matth. Par., p. 989; Ducliesne, 371, /> ; Spid/eg., i. Vlll,p. 602; t. XI, p. 547. — *RaMiald., au. 1258, art. 9.— "M/V/., .irt. 11. — « /A/W., an. 1263, art. 66 . — ' Duchesne , p. 371, A. — • RaMi.-.l.l., an 1262. ai(. 13 ; an. 1263, arl. 61, 72, 73.
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rances jus(jireii Allemagne. 'Cai- on crut en12r)!)(|ue le comte de Bourgogne avoit fait quelque traité avec luy.
' Il envova aussi trois mille cavaliers allemans en Grèce au despote Manuel dont il avoit épousé la fille nommée Hélène , pour Taider à attaquer Conslantinople, (juoyque possédée par les Latins, ayant comme hérité de son père, dit Pachymère, d estre séparé de l'Église latine. Ml fit venir d'Afii({ue un grand nombre de Sarrazins, qui abordèrent à Tarente le 26 may 1 260, et entrèrent ensuite dans la campagne de Rome le 10 de juillet.
• On marque que l'année suivante le comte de Flandre et d'autres croisez, estant venus au secours du pape, battirent ces Sarrazins le 3 septembre, et obligèrent MaintVoy de se retirer le 12 dans son royaume et d en forlilier les avenues, pour en empesclier l'entrée aux François.
''Bzovius marque qu'en 1261 Urbain IV envoya en France le cardinal de Saint-Clément pour demander secours à saint Louis contre Mainfroy, et ({u'en 1262 les troupes des croisez, envoyées par saint Louis sous la conduite de Gui, évesqued'Auxerre, de Robert, comte de Flandre, et de Richard de Vendosme, défirent en diverses rencontres les troupes de Mainftoy. J'ay peur que cet auteur ne confonde 1262 avec 1266. Je ne trouve point dans Ciaconius , de cardinal de Saint-Clément en 1261 .
** ÎNostradamus rapporte bien des j)articularitez de la
' Invtiii , t. IX, Mélange de Bulles, p. 19. — '^ P.kIimu., 1. I, c. xxx , p. -JOO, c — ^Raviiald., an. 1260, art. 2. — * Ib.d., an. ll>61, ail. il ; .Maith P-ai., i>. 089, /. — * Bzov,, an. 1261, art. 7. — « Noslrad., Hiit. de Prov.. p. 2;5S, 236.
défaite de Mainfroy en 1262, mais il ne cite rien. *Ce
qui est certain c'est que la puissance de Mainfroy estoit
très-grande en 1 262 , et il se fortifia encore la même
année d'une alliance très-considérable, ayant marié sa
fille Constance avec Pierre, fils aisné de Jacques roy
d'Ârragon.
innocent offre inutilement la Sicile à Richard d'Angleterre.
Les papes jugèrent bien d'abord que, quoyque la mort de Frédéric les eust délivrez de l'ennemi le plus redoutable qu'ils pussent avoir, ils ne pouvoient néanmoins se rendre maistres du royaume de Sicile et s'y maintenir. Ainsi ils songèrent à chercher quelque prince qui fust assez puissant pour conquérir cet Estât, mais qui ne le fust pas assez pour les dominer; et qui estant d'ailleurs obligé de reconnoistre qu'il tenoit de leur autorité le sceptre et le diadème , voulus! bien leur faire les soumissions qu'ils demandoient.
^hinocent IV s'adressa pour cela, dès l'an 1252, à Richard comte de Cornouaille, frère du roy d'Angleterre , qui avoit beaucoup d'ambition, et de grandes richesses, peut-estre assez mal acquises, mais ce n'estoil pas de quoy l'on se mettoit en peine. Albert, agent du pape, arriva pour cela en Angleterre vers la saint Martin. ^On l'appelle niaistre Albert de Parme, conseiller (familiaris) , notaire et chapelain du pape. C'estoit un homme fort habile pour les négociations.
• RaynakL, an. 12G2, art. i:*., — " Mattli. Par., p. 8;i6 , c. — '■ Dn- <hesne, p. «29, c.
' Hichaid demanda du temps pour se résoudre, * el enfin il refusa 1 offre du pape, parce cju il ne iuy vou- Joit donner ni argent, ni ostages, ni places de sûreté. Ml considéroit les pays et les différentes nations qu'il auroit à traverser avant que d'arriver à Naples, et craignoit encoi'e plus (Rornanœ ciiriœ awillationes) , les trahisons et les empoisonnemens si ordinaires aux Siciliens. 'D'ailleurs Henri, à qui Frédéric avoit laissé ce royaume, estoit son neveu. ^Sa santé estoit assez foible; el enfin, quoyqu'il eust plus de réputation que le roy son frère, il estoit peu accoustumé à la guerre, et n'avoit pas grand courage.
®On croit que c'esloit dans ce dessein qu'ayant esté voir le pape à Lyon l'an 1 250, le pape Iuy avoit fait des honneurs extraordinaires.
Charles, comte d'Anjou, entre en traité pour le royaume de Sicile. Qualitez de ce prince.
" Albert, ayant reçu la réponse de Richard, s'en retourna !a même année. 'Le pape le renvoya en France l'an 1 253 pour faire les mêmes offres à Charles, comte d'Anjou et de Provence, (jui, par le moyen de son comté de Provence, avoit plus de commodité d'entreprendre cette guerre que Richard. Il y estoit aussi ])lus
» Mattli. Par., p. 857, «. —^Ibid., p. 861 , e, f; p. 9892, d. — '- Ihid., p. 965, b, c. — ♦ Ibid., p. 857, /. - " Ibid. — " Jbid. ; p. 772, 77o; p. 777, d, ,•,/. — ' /hid., p. 8Gt ,(■.— * Ravnald.. an. 1253. art. 2.
propre qu'Alphonse comte de Poitiers, son aisné, parce qu'il avoit des enfans , et Alphonse n'en avoit point et ne pouvoit guère espérer d'en avoir. Autant qu'on en peut juger, il avoit aussi l'esprit plus entreprenant et plus ambitieux qu'Alphonse. C'est pourquoi il s'engagea la même année à une grande guerre pour la comtesse de Flandre.
^ La plainte qu'on luy attribue de ce que le festin de son mariage n'estoit pas assez magnifique, marque assez son ambition naturelle. ^ Saint Louis se plaignoit de ce qu'il ne témoignoit pas assez de sentiment de ce qu'il avoit souffert en Egypte, et de la mort du comte d'Artois. Tl fut encore obligé d'opposer son autorité à des violences qu'il faisoit. ^On prétend qu'il a fait quelques méchantes chansons en vulgaire. On verra par la suite qu'il n'avoit pas toujours assez de conduite et de prudence pour bien user de ses avantages. 'Mais pour le courage, Guiart l'appelle :
Li preux , li plein de liardemens , Li mieudres en tournoiemens , Et le plus biau ferant d'espee Qui d'aucune estrange contrée Péust venir en sa présence.
'^ Pachymôre l'appelle un homme d'exécution.
^On marque que lorsqu'il arriva à Tunis en 1270, ayant sceu que saint Louis expiroit, il eut assez de force sur luy pour dissimuler sa douleur et témoigner même
' Mauh. Par., p. 704, 705. — '^ Jomvilli-, p. 80. — ^Fauchet, des Poètes franc., 1. Il, c. i.xxvr , p. b76,2. - "> (iiiiarf , p. U5 , 2. — " Pachym., 1. XV, p. 123, c. — *Duclicsne, p. \\\Q, 517; Guiart, p. Ihî), 1.
de la gaieté , de peur d'abattre le peu de courage qui resloit aux soldats, jusqu'à ce qu'estant entré au lieu où estoit saint Louis, et l'ayant trouvé mort, il ne se put empescher de répandre quelques larmes : « si fas « est credere, » dit 1 historien, (( pectus tam nobile corce que giganteum modum muliebrem saltem aliquan- « tuhim induisse. »
La prise de Marseille, en 1262, répandit son nom et la terreur de ses armes dans tous les pays voisins, et il soutint toujours parfaitement cette réputation toutes les fois qu'il eut occasion de combattre. ' Pour le portrait de ce prince, il faut voir les généalogies de MM. de Sainte-Marthe, t. II, p. 371.
-Innocent envoya donc Albert en quaUté de légat, luy offrir la couronne de Sicile, comme dévolue au saintsiége dès l'an 1245, par la déposition de Frédéric. Il écrivit à Charles même, le 12 de juin, qu'il avoit cherché avec beaucoup de soin un prince dont on n'eust point sujet de craindre que les grandes richesses de la Sicile ne le corrompissent , mais dont on pust espérer, par l'expérience qu'on auroit faite de sa vertu, qu'il seroit dans l'abondance et dans la £;randeur comme l'or dans le creuset, qu'il ne chercheroit point ses intéresls, mais l honneur de Dieu et le service de l'Église, qu'il establiroit une ferme paix, et qu'il s'appliqueroil ensuite au recouvrement de la terre sainte. Et il ajouste qu'après avoir considéré ceux qu'on jugeoit avoir ces qualitez, luy et les cardinaux l'avoient préféré à tous les autres, tant pour ses mérites propres, et la j)iété <iout la maison de France avoit toujours fait pi'ofession.
' Ms. D , b2b. — ■ Raynald., an. I2b3, art. 2; Diichesnc . p 829 r
yi y
que parce qu'il vouloit honorer en sa personne le roy son frère, « quem praecipua inter alios, » dit-il , « face voris prœrogativa prosequimur. »
* Il écrivit aussi à Alphonse comte de Poitiers avant le 29 juin 1253 [anno x), afin qu'il portast Charles à accepter la couronne de Sicile.
"Charles ne rejeta pas l'offre du pape; car on voit qu'il entra en traité, qu'il commit des députez pour examiner les propositions que le pape luy faisoit faire, qu'il en accorda plusieurs d'assez fâcheuses , et qu'il en rejeta quelques autres dont on convint de ne point parler, innocent, parsa lettre du 12 juin, dit qu'il avoit donné pouvoir à Albert d^investir Charles solennellement du royaume de Sicile. Néanmoins ce traité n'eut point d'effet. Raynaldus croit que ce fut àcausedel'absence de saint Louis , durant laquelle il n estoit pas à propos qu'on tirast de France les troupes qui eussent esté nécessaires pour une si grande entreprise, et il est assurément estrange que le pape ait fait cette proposition à Charles et que Charles l'ait écoutée, durant que saint Louis manquoit de monde en Orient.
'* Et il y avoit deux articles assez importans sur lesquels il ne paroist pas qu'on soit convenu. ^On les peut voir avec les autres dans Raynaldus; car ce traité n'ayant pas esté conclu, il seroit inutile de s'y arrester.
' Invent., t. IX, Mélange de Bulles, p. 15. — * Raynald., an. 1253, art. 3,4.— = Il>td., art. 2. — ■• Ihld., art. 4. — « Ibid., art. 3,4.
Le roy d'Angleterre accepte la Sicile pour Edmond, son fils, et ne vient point la conquérir. — Les papes traitent en même temps avec Conradin et Mainfroy.
' Innocent renoua aussitost un autre traité avec Henri roy d'Angleterre , pour Edmond son second fils , et Henri l'accepta aussitost avec sa légèreté ordinaire. Sans prendre l'avis des barons, il envoya au pape tout ce qu'il put amasser d'argent et un pouvoir pour emprunter en son nom de fort grandes sommes dont il s'engageoit de l'acquitter. ^Cela est marqué sur l'an 1254 comme arrivé avant la mort de Conrad, et ainsi avant le 21 may. 'Et en effet Innocent confirma dès le 31 de may la donation que Henri avoit déjà faite de la principauté de Capoue à Thomas de Savoie, oncle de sa femme et mari d'une nièce d'Innocent.
* Raynaldus rapporte en abrégé les conditions de ce traité, arrestées par Pierre évesque d'Hereford et Jean Mansel , au nom de Henri.
''Henri devoit amener ou envover son armée en Italie avant la Saint-Michel de l'an 1 256, et payer au pape une fort grande somme pour les frais qu'il avoit "faits; à quoy il s'obligea sous peine d'excommunication , de parjure, d'infamie . d'interdit par tout son royaume, et de nullité de la donation , "laquelle le pape pourroit
• Matth. Par., p. 892 , 893 ; p. 896, e, f; p. 913, c. — ' Ibid.. p. 893, c, r/. — * Ms. B, p. 308. — *Raynald., an. 123;i, art. 8, 9.— '^ Ibid., an. 1256, art. M. — ^H,id., an. 1257, art. 39. — ' Spicileg., i. IX, p. 208.
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casser et déclarer nulle sans aucune formalité et sans appeller Henri ni Edmond.
[ * Ml est bien remarquable que Henri prétendoit qu'Albert luy avoit fait le don du royaume de Sicile au nom et par ordre d'Innocent, ^et qu'Innocent luy avoit confirmé ce don avec l'avis des cardinaux par un acte où il avoit inséré la donation faite par Albert, la luy avoit faite de nouveau , ^ et avoit confirmé des actes faits en conséquence de cette donation. '^ Et néanmoins Clément IV soutient que la donation prétendue faite par Albert n'avoil jamais esté faite. ^Qu'ainsi la confirmation faite par Innocent, et tout ce qui s'estoit fait ensuite estant fondé sur un fondement faux estoit nul et de nulle valeur, *' et que Henri ni son fils n'avoient aucun droit sur la Sicile. Nous laissons à d'autres à examine!' les conséquences qu'on peut tirer de ce fait. ''Après la mort d'Innocent , Henri ayant fait exposer à Alexandre IV^ son successeur, ce qui s'estoit fait, ou ce qu il prétendoit s'estre fait surcette affaire, Alexandre luy confirma de nouveau la même donation avec le consentement des cardinaux], -et envoya en Angleterre l'évesque de Bologne, qui y estant arrivé au mois d'octobre 1255 investit solennellement ïldmond du royaume de Sicile par un anneau qu il luy donna, et
* Ce qui est placé ici entre crochets manque dans le manuscrit de la Bibliothèque nationale. Cette lacune et une autre plus considérable, que nous signalerons plus loin , ont pu être comblées à l'aide d'un manuscrit appartenant a M. Monmerqué, et contenant une copie des deux ouvrages de Tillenioul sur la conquête de Sicile et sur Guillaume de Saint-Amour. — ' Spicïleg., t. IX , p. 207. — ' Ibid., p. 208 , 209 ,210. — '■ Ms. B , p. 308. — ' Ibid., p. 209, 222. — " ibid., p. 210. - « Ibid.. p. 200. — ' Ibid., p. 208. — "Malth. Par., p. 011, <-. /.• p. 918, ^. — " Ibid., Oti. 912.
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Henri jma en même lemps (|iril passeioilen Italie, el \ien(lroil faire la guerre à IMainfroy. 'lùisuile tle (juoy le pajie le tlispensa du v(eu (ju'il avoit fait d'aller en la terre sainle. Ml fit dès lors traiter Edmond en roy de Sicile. Ce prince n'avoit pas encore onze ans, ^estant né Tan 1245 le jour de Saint-Marcel fie 10 janvier .
Henri nian<{ua sans doute plustost de courage que de volonté pour poursuivre cette enlre|)rise. '' Il songea dès l'an 1255 à envoyer demander permission à sain( Louis poiu' passer par la 1^'rance avec ses troupes et ses thrésors. ^11 voulut en même temps obtenir de l'argent de son parlement ; mais il fut refusé de son fière même, ensuite des autres seigneurs. '' On presclia aussi alors une croisade contre Mainfi-oy, dont les \nglois se mocquèrent, et dont les cbresliens d'Orient se plaignirent avec sujet.
Winsi Henri ne pouvant estre en Italie, ni payer le pape le 29 septembre 1256, demanda quekpie délay. Le pape luy donna jusqu'au 6 d'octobre, puis jusqu'au 1 1 et enfin jusqu'au 1'"' juin 1 257.
^Maiufroy cepentlant s'eslant rendu si puissant que Henri ne pouvoit plus espérer de le cbasser, les députez qu'il avoit envoyés demander passage à saint Louis, el qui estoient venus pour cela au parlement cjue sainl Louis tint le 3 février 125(j, n osèrent pas en parler.
'Néanmoins Henri s'estant obligé au traité sous de grandespeines, et n'osant ainsi abandonner absolument son dessein, '"envoya le 20 de juin 1257, sous le nom
' Matth. Par., p. 913, <I. — ^ JùiJ., p. !ti 1 , /. — "' lùui., p. 6b l , . — * I6i(i., p. 912, a. — " tbiJ., p. 5)13, e, /. — « //'/W., p. 9H , a. h. 'Raynald., an. I2h6, art. 31 — » Mallh. Par., p. ^22, d, c.~ ""Raynald., an. I2b7, ail. 39. — "' lind.. art. 38.
de son fils loy de Sicile, prier le pape de changer les
conditions du traité.
'Le pape luy envoya sur cela un Arlot, sous-diacre. Je ne sçay s'il luy accorda quelques nouvelles conditions, mais il est certain qu'il luy donna encore terme jusqu'au 1'^'^ juin 1258, suspendant jusques là toutes les peines qu'il avoit encourues en manquant à sa parole.
Henri s'efforça donc encore une fois de tirer de l'argent de son parlement, qu'il assembla pour cela l'an 1258 au mois d avril. Mais au lieu d'en rien obtenir, ce parlement commença le soulèvement qui mit Henri dans une entière impossibilité de songer à autre chose qu'à sa propre conservation. (Voy. t. IV, p. 267.)
^Mainfroy s estant fait couronner roy de Sicile le 11 aoust 1258, Alexandre, qui en estoit extrêmement indigné et qui ches choil tous les moyens de le ruinei-, envoya l'évesque de Véroli dans la campagne de Rome pour traiter avec Conradin , c'est-à-dire avec sa mère et le duc de Bavière ; mais il trailoit en même temps avec d'autres princes. De quoy Raynaldus ne parle point.
^ Urbain IV , qui succéda à Alexandre le 29 aoust 1261, continua à traiter avec Conradin. Mais dans le temps que 1 on estoit prest de conclure , ' il traitoit avec Mainfroy, ■* consentant à luy accorder le droit qui appartenoit à Conradin sur la Sicile, et offroit même de l'aider autant qu'il pourroit à défendre cet Estât contre le roy légitime. ''Ce traité ne se fit pas, et Urbain chercha aussitost à en ménager un nouveau.
' Rayiiald., an. Ir>57,art. 10, Il . — - Golclast., Constit., 1. 1 , p. 88,arl. i. — ' /l>icl.,arl. 'S.—^lbuL; Rayuald., an. 1262, art. 13.— " Goldast., Const., l. I , p. 88, 80. — « IhuL, p. 89; Ra\nald,, an. 1262, art. 13.
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cil. nies, comU- d'Anion, accepte la Sicile au iclus île s.iml Louis.
Il n'y avoit rien à espérer de l'Angleterre; il falloil tout craindre de Mainfroy; Conradin n'estoil qu'un enfant, pouvoit manquer de force , et estoit pour se ressentir des maux (|ue les papes avoient faits à son père et à son ayeul. C'est pourquoi Urbain jeta les yeux du costé de la France, qui estoit alors en paix et très-puissante, et qui faisoit une profession particulière d'honneur et de sincérité envers tout le monde , et de respect [* envers les papes. ' il offrit donc premièrement la Sicile à saint Louis pour un de ses enfans (hors l'aisné) , *et envoya Albert en France, en 1262, pour traiter avec luy sur ce sujet.
'Saint Louis témoigna que la proposition ne luy désagréoit pas, à cause du zèle qu'il avoit pour l'honneur et le repos de l'Éghse romaine, et parce qu'estant maistre de la Sicile il auroit plus de moyen d'exécuter le désir ([u'il avoit de secourir la terre sainte et Baudoin, empereur de Constantinople; mais qu'il craignoit que ce ne fust usurper les droits d'autruy , et causer un grand scandale, puisqu'il paroissoit que ce royaume appartenoil à (lonradin ou au prince Edmond d'Angleterre.
* Albert fit ce qu'il put pour lever ce scrupule de saint
Ici conunence dans le manuscrit de la Bibliothèque nationale une seconde lacune qui se prolonge jusque vers le milieu du cli. xvi (voy- p. 52). — ' Duchesne, p. 869, c. — « Rayuald.. an |-2(ii. nit 20. i\ —^ Ihid..
Louis, et en écrivit au pape, qui, luy répondant sur cela, loue beaucoup cette pureté de conscience qu'avoit saint Louis ; mais il ne doit pas présumer, dit-il , que nous voulions engager ni sa conscience ni la nostre à une chose injuste. *C'est pourquoy il ordonne à Albert de continuer à poursuivre ce traité. *Mais quelques instances qu'il pust faire, saint Louis ne voulut point accepter la Sicile, et fit une réponse digne de sa piété et d'un prince très-chrestien ( ce sont les termes du pape), quoyque peu conforme au désir du pape.
Il estoit aisé de satisfaire saint Louis sur le droit d'Edmond; mais je ne scay pas ce qu'on pou voit dire de raisonnable au sujet de Conradin à ceux qui n'estoient pas persuadés de l'autorité absolue des papes , surtout depuis qu'Innocent avoit conserJi, par un acte authentique , que les Siciliens en faisant serment à l'Église en exceptassent le droit de ce prince.
^Urbain voulant au moins engager indirectement saint Louis à appuyer cette affaire , se résolut de la proposera Charles, comte d'Anjou, du consentement de saint Louis, ''et de reprendre le traité qu'hinocent avoit autrefois commencé avec luy, ^suivant la conclusion d'un conseil qu'il avoit tenu, où il avoit assemblé divers archevesques et évesques, outre son conseil ordinaires de cardinaux.
^On marque, comme une chose assurée, que le pape s'adressa pour cela à saint Louis même, le pria de sonder l'esprit de son frère , et de le porter à cette entreprise, mais de n'airester rien avec luy, et de luy
• Raynald., an. 126:2, art. 21 ; Ms. N , p. 115.—° Duchesne, p. 809. — '•'Ihul., p. \. — ^Spicileg., t. IX, p. 2U. — «Raynald., an. J263, art. 78. — 'Bzov., an. 1263, art. 0.
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niaiuler ensuite la disposition où il l'auroit trouvé. .le ne trouve point ce que saint Louis fit sur cela, 'uiais seulement tpi' Urbain envoya le même Albert à Cbailes, -l'an 1202, si Raynaldus ne se trompe point, pour luy proposer cette affaire , sans rien conclure qu'après l'en avoir averti. 'On ajouste que les conditions fmenl envovées à saint Louis pour les proposer à Cbarles, et les luy faire jurer.
* Divers auteurs marquent (|ue la Sicile fut offerte à Charles en 1263; cela ayant peut-estre éclaté alors, quoy qu'on eust commencé à en parler dès 1262, selon Raynaldus.
Charles, comme nous avons dit, estoit assez ambitieux de son naturel. 'Mais on écrit que liéatrix , sa femme, soubailoit passionnément une couronne, ne pouvant souffrir de voir ses trois sœurs devenues reines, et elle simple comtesse.
® Charles n'entra néanmoins dans cette proposition, selon la Cbroni([ue de Flandre, qu'après en avoir conféré avec saint Louis, et par son conseil; "et Albert l'estant venu trouver, et ayant conféré avec luy sur les conditions du traité, il demanda qu'on en cbangeast et qu'on en ôtast quelques-unes, et qu'on y en ajoustast quelques autres, ^\lbert fit son rapport au pape, qui, ayant délibéré avec les cardinaux , fit quel- (fues changemens au traité pour satisfaire le comte, "et
' SpicUeg., t. IX, p. 21 i ; Duchesne, p. 8-29, c. — *Raynaid., au. 1262, an. 20; an. 1263 , art. 70. — ' Bzov., an. 1263, art. 6. — * Duchesne, p. 893, h; Sanud, p. 121 , ». — » Bzov., an. 1263 , art. 6 ; Raynald.. an. 1261 , art. 12. — ® Citron, de Fland., r. xxvii , p. jiJ. — ' S/ùci/cg.. t. ÏX, p. 21o. — ■' /Sitl. — •■' llùd., p. 216; Ravnal.l , an. 1264. art. 13.
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envoya ces luodifications au comte, le 3 iiiay 1264, par le cardinal de Saint-Simon.
l rbaiii cite le roy d'Aiiglelene. — Charles esl fait senateui de Rome.
Nous avons dit que saint Louis trouvoit l'entreprise de Sicile peu juste à cause des droits de Conradin et d'Edmond d'Angleterre. 11 céda peut-estre pour Conradin à l'autorité du concile de Lyon, où Innocent IV avoit privé Frédéric et sa postérité de la couronne de Sicile. Mais il souhaita sans doute qu'on éclaircist le droit qu'Edmond avoit sur la Sicile
[La suite de ce chapitre manque dans le manuscrit.]
L«: caifliiial Simon est euvoyé légal en France. Jl conclut l'aftaire de Sicile l't lève une décime.
Ce fut au mois de may, l'an 1264, qu'Urbain envoya en France Simon , cardinal de Sainte-Cécile , autrefois ministre de saint Louis, 'car son instruction est datée du 25 d'avril, "et Urbain en écrivit à saint Louis le 3 de may. ''Il l'envoya en qualité de légat *pour terminer tout ce qui regardoit l'affaire de la Sicile. ^ Son
' Ravnald., an. 1264 , art. [{. — ""iMcl., art. 13; Ms. F, p. 1056. — =* Spicileg., 1. iX. p. 215; Ms. K, p. J056. — * Spiciltg., t. IX, p. 215. — '* Ravnald., an. 1254, arl. 9.
instruction portoit qu'il y témoignast pluslost de la froideur que de l'ardeur.
' il avoit une instruction particulière pour le sénatoriat de Rome, et elle portoit que si Charles, ne vouloit promettre ni par écrit ni par serment de le quitter dans un certain temps, il s'en revinstsans parler davantage de la Sicile, tascliant de faire agréer à saint Louis la conduite de la cour romaine , et protestant en sa présence que le sénatoriat appartient au pape , et que Charles ne le peut garder sans faire tort à l'Église romaine et à son propre salut.
"Urbain écrivit à saint Louis une lettre forte sur ce sujet , le 3 de may , où il le prie et luy commande presque de faire tout ce qu'il pourra auprès de son frère pour le porter à accepter la première voie qui luy avoit esté offerte ; ^ c'est à dire à s engager par écrit à quitter le sénatoriat dans cinq ans au plus tard. 41 dit que Dieu conservoit saint Louis pour la consolation de lÉglise.
41 paroist qu'il écrivit en même temps une lettre semblable à Charles. 41 écrivit le même jour une autre lettre à saint Louis pour le prier de bien recevoir son légat, et de l'assister puissamment dans la conclusion (le l'affaire de Sicile. H luy parle de lestât déplorable où esloient alors l'Eglise et la cour romaine , et particulièrement de l'extrémité où le réduisoit Mainfroy, "qui taschoit de s emparer de Rome, de toutes
« Rayuald., an. 1-264, art. 6. — *Ms. F, p. lOoo, 10b().— ''Raynald., an. «263, art. 4. — * Ms. F, p. <056. — « I6id. ; Raynald., an. 1264, art. T. — « Raynald., an 1264, arl. 13; Duchesne , p. 873, «74 ; Ms. F, p. I0.H6. — 'Raynald., an. 12;il,arl. VJ-T6; V^WW., l.IX; DmlieMie. p. 830, h. <-.
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les terres tlii pape, et du pape inéme. Cela s' es tendra s'il est besoin.
* Simon estant entré en France, convint avec Chailespour ce qui regardoit le sénatorial de Rome, 'et promit de faire ce qu'il pourroit pour ne point jurer aux Romains de garder cette dignité toute sa vie; mais que, soit qu'il fist ce serment, ou non, il quitteroit cette dignité trois ans au plus tard après que le pape luy auroit donné l'investiture de la Sicile, quand même il ne pourroit pas conquérir ce royaume, ^lls convinrent de même sur les autres articles du traité , * qui estoient au nombre de trente-quatre. Il les faut lire. ''On y voit que le pape luy donne le royaume de Sicile pour luy et ses héritiers sans restriction , * et non pas seulement jusqu'à la quatrième génération , comme ont écrit quelques historiens.
Je ne sçay s'ils n'ont point esté trompés par l'article 4 , où il est dit que si un des successeurs de Charles vient à mourir sans enfans , ' son plus proche parent lui succédera, « tantummodo usque ad quartum grau dura : » c'est-à-dire pourveu qu'il soit parent au quatrième degré et non au delà .
''Le légat avoit ordre, quand il seroit d accord de tous les articles avec Charles , de dresser les actes en présence de saint Louis. ^Ensuite de quoy il assura Charles, par un acte authentique , que moyennant ces conditions, le pape luy donneroit l'investiture de la
' Spicilcg., t. IX , p. 21 G. — 2 Ibicl., 243.-5 Ihid., p. 216.— '• Ihid., p. 224-242. — ^lùid., p. 226. — « Ihid., t. XI , p. bo2 ; Diichesne , p- 373 , ( ; Guiarl , p. 146 , 2 ; Malth. Par., p. 993 , < . — ' SpicUeg., I. IX, p. ±22.— ^//^/., j). 216; Raynaid., aa. 1264, art. ^. — ■'Spicilcg., l. IX, p. _>Hi; Hayrialrl., an. I2fi|, ail. 10.
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Sicile lors(ju"on auroit fait consentir le clergé de Ktance à luy donner nne décime comme il demandoit; lorsque la procédure commencée contre le roy Henri et Edmond , son fils , auroit esté terminée par un jugement , et lors(jue Charles seroit d'accord avec la reine Marguerite.
' Charles luy donna en même temps une promesse d'accepter le royaume aux conditions dont on estoit tombé d'accord. Le légat n'en pouvoit pas faire davantage , et le pape s'estoit réservé à luy-même la donation solennelle et Tinvestiture.
■ Cet engagement mutuel se lit en présence de saint Louis, du cardinal Gui et de quelques prélats. Pour les Irois articles qui restoient, nous avons parlé du second. * Simon, pour exécuter celuy de la décime (jue (thalles avoit demandée, 'fit assembler à Paris les prélats, abbcz, chapitres et prieurs, demanda, conformément à Tordre qu'il en avoit du pape, une décime de trois ans pour Charles, ^et il l'obtint « *sine « gravi scandalo Ecclesia^ gallicanei'. »
Albert avoit dès auparavant demandé par ordre du pape cette décime sans laquelle Charles ne vouloit pas entreprendre l'affaire; mais le clergé tle Fiance s'y estoit opposé. -Simon l'obtint en plein concile, et peul-estre dans rassemblée ou le concile général qu'il tint la même année à Paris, le 25 d'aoust. ^Les distributions quotidiennes en furent exceptées.
' SiJicUt'g., t. IX, j). 216, 'JI7; RaynakI., an. 1264, art. 10.—
C'.lem. Episi., p. 35. — '" Spicilcg., t. IX. p. 216. — ^ llist. norm.,
p. 1010, a. />. — * Ihid.. h; SpicUeg.. t. IX, p. 217. " Spid/eg., t. IX,
p. 216. — ' Diu-'.i.snc , p. 8S0, «, />. — "Clcm. Ephf.. p. :t:S. — "Clciii.
Fpist., ji. loO.
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' L'ordre de Cisteaux ne fut point exempt de celte décime , ^ mais les bénéfices qui ne valoient que quinze livres tournois de rente en furent exemptez. ' il y eut des églises qui n'estoient pas de la France comprises dans cette décime. * Les officiers et conseillers du comte de Poitiers en furent déclarez exempts en 1265, sans doute parce qu'Alphonse avoit pris la croix pour aller en Orient. ^ C'estpit le légat qui levoit la décime et en gardoit l'argent.
"Urbain estant mort, on ne voulut plus payer la décime; on en appella, et les provinces de Reims et de Lyon députèrent pour cela à Clément IV ; mais il déclara, le 13 de juillet, qu'il falloit payer.
'Comme Charles avoit besoin pour faire ses levées d un secours d'argent plus prompt que n'estoit celuy qu'on pouvoit tirer de cette décime, Urbain écrivit à saint Louis pour le prier d'avancer à son frère l'argent auquel la décime se pouvoit monter. Saint Louis ne s'en pressa pas beaucoup , ^ car Clément fut obligé de luy renouveller la même prière l'année suivante, et il le fit plusieurs fois inutilement.
Diffiérends que Charles avoit avec la reine Marguerite et saint Louis.
Pour le différend qui estoit entre Marguerite et Charles, nous avons veu que Marguerite estant [la fille] aisnée de Raimond Béranger, comte de Provence , ce
' Cisterc, p. 427, 429.— ' Clem. Epist., p. 114. — ' Ibld., p. 4. — * Invent., t. V, TouL, I, p. 43. — " SpicHeg., t. IX, p. 224. — « Clem. Epist., p. 55. — 'Duchesne , p. 870, /-, c — « Ibld., p. 872, «.
comte avoit néanmoins laissé la Provence à Béalrix, sa dernière fille, mariée depuis à Charles. Nous avons veu aussi que Jacques, roy d'Aragon, qui avoit quelques piétenlionssur la Provence, les avoit données à Marguerite le 27 juillet 1258. 'De sorte qu'elle avoit demandé et obtenu du pape, dès la même année, que tout ce que ses parties pourroient obtenir de Rome ne pust faire préjudice à ses droits sur la Provence.
Saint Louis avoit travaillé, en 1262, à les accorder, 'mais leur différend duroit encore en 1264. ^Comme cette division entre deux personnes si éminentes et si proches estoit fort scandaleuse, ^et que d'ailleurs elle pouvoit retarder et même ruiner la conqueste de la Sicile, ''le pape crut qu'avant que d'entreprendre cette conqueste, il falloit cjue le cardinal Simon les réconciliast, ou au moins que, soit luy, soit ceux à qui saint Louis en donneroit la charge, fissent entre eux quelque traité dont ce saint roy fust content. * Urbain en écrivit celte année à Charles et à Mar-
guerite.
Nous avons encore la lettre qu'il écrivit à Marguerite, "à qui il commande de s'accorder avec Charles , « quod pax Domini , » dit-il , (f ad quam tanquam fide « prseclara etdevotione ferventemaspirare te credimus, « sine pace proximi non habetur. » "Il en parle aussi à saint Louis dans sa lettre du 3 mai, et le prie de travailler de tout son pouvoir à cette réunion, u Tu quem « tanquam pacis angelum, » dit le pape, « in regno tuo « Providentia divina constituit, et qui ex indullo pacifici
' Raynakl., au I ->bS . nri. 20. ^ ^ Uuchesiif, p. Hli , h. — '• Ihid.. p. 8<î0. /'. —* Ihtd.. . . p. S74 , //. '' SpuUr^., I. IX, (). 2I<;. — • B/ov., an. \IU, arl. !). — ' Durhesnc, p. 861), S70. '• Ihid., p. 873.
« régis dono , nosti discordiarum eradicare zizanias et « serere semen pacis. »
' Il avoit donné charge, l'année précédente, à l'archevesque de Cosenza de travailler à cette réconciliation. "Le cardinal Simon y travailla donc, et fit quelque accord entre la reine et le comte avec l'agrément du roy. Cet accord néanmoins n'estoit pas encore tel qu'on Teust pu souhaiter, 'car le cardinal Gui Fulcodi prenant congé de saint Louis , au commencement de l'année suivante , luy recommanda particulièrement d'establir une bonne amitié (amicabiliter et utiliter) entre la reine et le comte de Provence ; et en luy écrivant, le 8 mai suivant, lorsqu'il estoit déjà pape, il lui renouvella le même avis.
* Raynaldus dit que saint Louis cessa les poursuites ((u'il avoit commencé de faire pour son droit sur la Provence, afin que son fi-ère n'eust rien qui le détournast delà guerre de Sicile, et qu'au préjudice de cette grâce Charles se fit faire serment de fidélité par les Provençaux; de quoy Clément le reprit, en 1268, et protesta à Marguerite qu'il condamnoit ce qu'il avoit fait. Je voudrois qu'il nous eust donné les pièces, car je ne voy point que saint Louis prit aucune part à cette querelle de sa femme.
^Nous avons une lettre de Clément à Marguerite, où l'on voit que Béatrix, femme de Charles, estant morte l'an 1267, Charles, pour s'assurer de l'usufruit qu'il prétendoit sur la Provence , se fit prester serment par les prélats et la noblesse du pays. Marguerite s'en plai-
' Bzov., an. 1263 , art. 6. — "^Spicileg., t. IX, p. 217. — 'Ms. G ,,, 90. — ■• Ravnald., iui. 1268, art. 'il. — " CIcm. EjAsi., p. o02.
giiit au pape : et il l'assura qu'il n'avoit eu aucune part à ce qu'avoit fait Cliarles, qui ne luy en avoit point parlé, ni devant ni après, et ne luy en avoit point clemandc la confirmation. Il ajoute que Marguerite ne doit point craindre que ni Charles ni aucun autre puisse rien obtenir de luy au préjudice de son droit; mais qu'il souhaiteroit que cette difficulté fust assez (claircie pour établir entre eux une entière union, comme elle témoignoit aussi le souhaiter.
^'VIarguerite soutenoit encore ses prétentions en 1278, où Ton trouve que Nicolas III mandoit à Philippe le Hardi qu'il interposeroit son autorité pour terminer le différend qui estoit entre cette reine et le roy de Sicile.
Il y avoit des différends entre saint Louis et son frère sur d'autres sujets. H'ar il y avoit de la difficulté pour les bornes de leurs Estats du costé de la Provence, ce qui pouvoit produire un jour quelques divisions fascheuses. C'est pour quoy Clément I\ exhorta saint Louis, en 1265, d'éclaircir cette difficulté et de la terminer. 'Saint Louis demandoit à Charles huit mille marcs qui luy estoient encore dus pour le mariage de la reine Marguerite, et sept autres mille marcs qu'il luy avoit prestez pour acquitter les dettes du comte Raimond Bérenger.
*Cequi faisoit le plus de peine à saint Louis, estoit qu'y ayant déjà une gabelle assez injuste eslabhe en ProNence sur le sel, Charles y en establit encore une nouvelle sur le Rhône , qu'il levoit même sur le sel
' Raynald., an. I2h8, art. ^S. — ^ Ckm. Fpisi. f^. 12. -'■Ihtd., p. 24S. — * Ihid.. p. 139, 245, 259.
qui venoil de Fiance, a ^ex qua multa processeiunt ((inepta. » On lascha de vider cette dernière difficulté par divers traitez ; - car saint Louis s'en inquiétoit jusqu'à s'indisposer à l'égard de son frère. Clément en ayant eu avis , en avertit Charles par une lettre du 1 " août 1 265 , luy conseilla de faire tout ce qui se pouvoit pour appaiser saint Louis et luy en ouvrir quelques moyens. ^Mais il se plaint que Charles ne s'en mettoit point en peine. "^11 ne laissa point de continuer à exhorter souvent Charles et de vive voix et pai- lettres , et ses amis, de vouloir terminer cette affaire par la douceur. Mais elle estoit encore indécise en 1266, ce que saint Louis trouvoit fort mauvais.
^Pierre le Chambellan allant trouver Charles au commencement de 1266, devoit luy en parler; et Clément exhorta Charles de bien recevoir ce que luy et un cordelier luy en diroient, et de songer à satisfaire en cela et sa conscience et l'esprit du roy son frère.
^ Saint Louis luy députa, vers le milieu delà même année , tant sur ce sujet que sur les quinze mille marcs qu'il luy devoit. ''Il faut voir la lettre que Clément en écrivit alors à Charles, le 17 de juillet.
* Lorsque Charles vint voir le pape à \ iterbe , l'an 1267, au mois de may , ils arrestèrent la réponse que Charles devoit faire à saint Louis. Elle n'estoit pas tout à fait telle que le pape la souhaitoit ; néanmoins il la jugeoit supportable. Mais Charles ne suivit pas apparemment ce projet , de sorte que saint Louis fut
• Clem. Epift., p. 245. — " IhhL, p. 52. — '- Ibid., p. 69. — ' Ibïd., p. 245. — " Ibld.. p. 139. — « Ihid., p. 238, 245. — ' Ibïd., p. 245. — " Ihid., p. 418.
CONQUKSTK W UOYAllMK hP. SICII.E. 51
obligé d'en écrire au pape. Le pape luy manda, le 1 /i janvier l'iGH, Testât où il avoil mis l'afTaire avec (iharles , et promit de luy en parler encore lorsqu'il le verroit. •
' llrbain soubaitoit tellement la conqueste de la Sicile, qu'il sollicita le comte de Poitiers de cbanger le vœu qu'il avoit fait d'aller en Orient, afin d'assister son frère dans cette conqueste : ce qu'Alphonse ne fit pas. 'Mais ayant mandé à Clément IV, en 1265 , que Barrail de Baux , qui avoit fait vœu d'aller avec luy en Orient, aimoit mieux aller à la guerre de Sicile, Clément V donna son consentement.
Clément IV confirnie la donation de ia Sicile à Cliarles.
Toutes choses estant donc résolues pour l'entreprise de Sicile, il ne restoit plus qu'à l'exécuter , lorsqu'Urbain , qui le soubaitoit sans doute beaucoup , vint à mourir, le 10 octobre de cette année. Cette mort paroissoit sans doute fort contraire aux desseins de Charles.
'Mais au heu d'Urbain, on éleut Clément \\ , « qui « multa erga Carolum teneritate cordis accensus , et de f< statu suo , tanquam pater de filii honore sollicitus , « ipsius quasi Ecclesiae duntaxat negotium indefessa « sollicitudinevociset operisferventer assumpserat. » il n'esloit pas néanmoins son sujet, comme le dit l'his-
' Rayiinld., an. 1264, art. 14.—- /m-rnt., t. Vil, Crois., III, p. ir>0. — ■• Ughell.. t. IX, p. 865.
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torien de Mainfroy ; mais Charles l'avoit employé en
diverses occasions.
Il avoit longtemps esté ministre de saint Louis , * et il avoit toujours favorisé autant qu'il avoit pu l'aggrandissement de Charles. Ayant donc esté éleu en son absence, le 5 février 1265, et inthronisé, selon quelques-uns, le 22 du méuie mois , ^et le changement de sa dignité ne changeant point Tinclination qu'il avoit pour Charles, il s'appliqua aussitost à l'affaire de Sicile.
^Toutes les difficultez estoient levées, hormis que Henri , roy d'Angleterre , ayant esté pris avant que de pouvoir défendre le droit qu'il prétendoit avoir sur la Sicile au nom de son fils Edmond, la chose n'avoit point esté décidée, et ne pouvoit pas l'estre juridiquement, ce roy estant encore prisonnier. Et il*] eust toujours fallu beaucoup de temps pour la juger dans les formes, au lieu qu'il falloit se déterminer promptement. * C'est pourquoy Clément eut recours au pouvoir qu'Alexandre et Urbain s'estoient réservé de casser, sans aucune formalité, la donation faite à Edmond , si Henri n'en observoit pas les conditions ; et estant certain qu'il ne les avoit pas observées, ^il consulta les cardinaux, el, de leur avis, il cassa la donation et la déclara entièrement nulle ^'II prétendoit même que la donation n'avoit jamais esté faite par ordre du pape. "Il déclara en même temps que l'Église romaine estoiî en liberté el en droit de donner le
* l'in (le la lacune du niauuscrit de la Bibliothèque nationale. — ' Cleni. E[>isl., p. 136. — » Ibid.— ^ Spkileg., t. IX, p. 219. — « /hiu., j). ±2i).— 'Ibid., p. 209, ±2\.—^Ihid., p. 207-213, 221, 222. — " Ibiil., |). 212, 213.
vovaiune, et d'en traiter avec qui elle jugeroit à propos. 'Cet acte fut fait le '20 février 1205, et signé par seize caidinaux.
-l.e même jour, Me pape confirma le traité fait avec ('harles , et s'obligea à luy donner le royaume de Sicile , pourveu qu'il acceptast les conditions marquées dans l'acte (et qui sont sans doute celles dont il esloil convenu avec le cardinal Simon ), et qu'il en doiniast un acte authentique, il voulut aussi qu'il vinst en personne, avant la Saint- Pierre, recevoir l'investiture ou de luy, ou de son successeur, ou du collège des cardinaux si le siège estoit vacquant. 'Cet acte fut encore signé par les mêmes cardinaux, "et le pape l'envoya à Charles par Pierre, notaire. '^11 luy écrivit en même temps poui- l'exhorter à entreprendre cette affaire.
Simon n'est pas entie ceux qui signent ces actes, estant sans doute demeuré en France ; ^et Clément voulut qu'il y demeurast comme légat. * Il donna ordre, le 2 novembre, aux Jacobins et aux Cordeliers de prescher la croisade en Fiance contre Mainfroy, et contre les Sarrazins de I.ucera , ^ et promit au légat les mêmes pouvoirs pour celte croisade que pour celle qui se faisoit pour la terre sainte. '"Il lui permit même généralement d'absoudie du voyage d Orient ceux qui voudroient aller contre Mainfroy, prétendant que cette guerre estoit plus pressante et plus importante que l'autre.
' Spuileg., p. -2i;<, 214.— * M/rf., p. -2ib. - " JbiH., p. 2-23. — * //»/</.. p. 244, 24b. — " Diuhesne, p. 830, h : Clem. Epist., p. 59. - ** L'rslis , t. l,p. 620, c, f.—' Raynald., an. 1265, art. H . — Mizov., an. 1265, art. 6. — »/«r<vir, t. VII, Crois.. 111, p. 151 .—•" Raynald., an. 1265, irt. M.
* Mainfroy, voyant que Clément entreprenoit celte affaire avec tant de chaîeur, luy écrivit une lettre pleine d'injures et de menaces. A quoy Clément répondit qu'il ne craignoit que Dieu seul, mais qu'il espéroit que Charles, comme ministre de la justice de Dieu, le puniroit bientost de tant de maux qu'il avoit faits à l'Église.
Charles vient à Rome ; il est receu sénateur et roy de Sicile.
Charles ne manquoit pas sans doute de son costé à tout ce qui dépendoit de luy. '« Ille strenuus et ma- « gnanimus ad aggrediendum tam arduum négoce tium incœpit se magnifiée praeparare. »
^11 leva des troupes tant en Provence qu'en France, avec la permission de saint Louis, * et partout où il en put trouver ; ^ et il trouva tout le monde favorable à ses desseins, à cause de l'appuy que luy donnoit le pape.
^Ce qui l'inquiétoit le plus, estoit la nécessité de passer promptement en Italie. Le pape lui avoit marqué le terme de la Saint-Pierre, et il avoit promis aux Romains d'estre chez eux à la Pentecoste, 24 de mav; ^et s'il y manquoit, la ville estoit en danger d'estre perdue.
* Cependant il ne pouvoit encore tirer d'argent des décimes; le légat ne vouloit point luy rien avancer, ni
' Bzov., an. 1265, art. 6 ; Rayiiald., an. 1266, art, 8; Clein. Epist., p. 146. — - Urstls, p. 620, /. — * Duchesne, p. 702, c. — * Ibid., p. 373 , < . — •• Ughell., p. 865, h.—^ Duchesne, p. 831 , «. — ' Cleui. F.pist., p. 4 ,59.—" Oiichesnc, p. 831, a, h.
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saint Louis non plus. Le léiijat pouvoit prolonger les lermes, * mais ayant déjà manqué une fois de venir an jour qu'il avoit promis aux Romains, 'et craii,'nanl que le délay n'apporlasl (juelque changement dans les esprits, Ml voulut absolument estre à Rome avant la Pentecosle , ""de quoy le pape le pressa encore alors.
* Ainsi il amassa en diligence vingt galères à ses dépens, *a\ec environ mille chevaux d'éhte, ^ et, contre l'avis de la pluspart des gens , il s'embarqua , Me 15 de mav, avec quatre-vingts voiles grandes ou petites, ^à Marseille, et lira vers Rome, "'où on conmiençoit à désespérer de le voir sitost. — "Nostradamus nomme divers seigneurs provençaux ou italiens, qu'il dit lavoir accompagné en ce passage.
'-Mainfroy avoit mis soixante vaisseaux en mer pour luy empeschei' le passage, ''^et avoit de plus fait enfoncer quantité de poutres dans le Tibre, en sorte que les vaisseaux n'y pouvoient pres(jue passer.
'* La mer estoit alois agitée par une grande tempeste, "de sorte que les matelots même des vaisseaux de Charles , perdoient toute espérance de salut. "'Mais ce fut ce qui le sauva. Car la tempeste obligeant les vaisseaux de Mainfroy de prendre la haute mer pour éviter les écueils, et poussant les galères de Charles
' DucliL'sne, p. 8iJ0, a, A. — '^Urslis, p. H21, a ; Cleu». Epist., p. 59. — ' Ducliesne , p. 831, b. — * Chron. rie Fland., c. xxvii , p. 63. — * Ibid., b.—^lbid., p. 871, c,Urstis, p. 621, a; Ughell., t. IX, p. 867, a. — » Duchesne, p. 831, b; Labbe, Bibl., t. I, p. 378. — ' Cleiii. Epist., p. 13, 17. — 'Duchesne, p. 37 i, A. — •«» Ugbcll., t. IX, p. 866, n, b. — '• Nostrad., Hisl. de Pr., p. 238. — " Ihid., n ; Ducliesnr , p. 831, b;p. 374, A— ''-Ughell., t. IX, p. 866, b.— '*/bid. — "'J'tudiesne, p. 831, h. ,-. — 'f- Ughell., i. IX , p. 866, b.
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vers la coste , presque malgré luy, il se trouva , lorsqu'il s'y attendoit le moins, ' arrivé à la' coste d'Ostie sans aucune perte, ^ le mercredi 20 de may; ^ce qui fut pris pour une espèce de miracle.
*I1 prit terre aussitost avec assez de danger, ^et vint en diligence à Rome. *^Tout le monde vint au-devant de luy, et on le receutavec tout le respect et toute la joie possible.
^11 logea, le 21 de may, au monastère de Saint-Paul, près de la ville, où toutes sortes de personnes le vinrent voir. *La veille delà Pentecoste, 23 de may, il vint au palais et à l'église de Saint-Pierre, où il fut receu avec une joie et des honneurs extraordinaires.
^Le pape et les cardinaux, qui estoient alors à Pérouse, à dix-huit lieues de Rome, n'eurent pas moins de joie de son arrivée. Il prit possession de sa dignité de sénateur avec le consentement commun du pape et des habitans de Rome. On ne marque point s'il fit le serment de la garder toute sa vie. ""Mais un auteur dit qu'il la receut pour tant qu'il vivroit.
"Le pape qui avoit sceu, le 20, la nouvelle de son embarquement , avoit envoyé quatre cardinaux à Rome, au-devant de luy.
'^La tempesle s'estant appaisée peu après qu'il fut abordé, ses galères entrèrent dans le Tibre; on osla
• Duchesne, p. 831 , c. — - Raynald., an. 1!265, art. Ii2. — * Duchesne, p. 374, /j; Spicileg., t. XI, p. 333 ; Ms. F, p. 909. — ^ Ugliell., t. IX, p. 866, h, c— «Duchesne, p. 831, t.— «Ughell., p. 866, c, d; Urstis , p. 621, fl, (i. — ^Ughell.,p. 866, c, </; Clem. £/;/.f^, p. 48. — » Duchesne , p. 831, c; Clem. Episl., p. 18. — '' Duchesne , p. 374, b. — ■" Spicileg., t. XI, p. 553. - " Clem. Epist., p. 13, 17. — '« Ughell., t. IX, p. 866, c.
tout ce que Mainfroy y avoit fait mettre , et on les fit remonter juscju à Rome. 'L'amiral de Mainfrov, que la lempesle avoit porté jiisques à Gênes, fut bien surpris d'apprendre qu'il estoit passé et que l'on avoit nettoyé le Tibre; et il s'en revint plein de confusion et de honte. "Mainfroy en fut encore plus surpris et crut voir dans cet événement un présage de sa ruine. 'Il assembla toutes ses troupes à Bénévent et leur fit un discours. *Il envoya même en Allemagne faire une levée de deux mille chevaux.
* Cependant l'arrivée de Charles avoit tellement répandu partout la terreur, que non-seulement la pluspart des Gibelins de Rome, mais même beaucoup de seigneurs de l'armée de Mainfroy traitèrent avec luy et avec le pape. ^Charles n'avoit néanmoins amené avec luy que mille cavahers sans chevaux, "et sans argent, ^et ses troupes n'arrivèrent de France que sur la fin de l'année.
^11 tomba même dans une maladie où il fit paroistre son amour pour la pureté, '"comme avoit fait le roy Louis VIII son père. "On prétend que cette maladie l'obligea de mander la comtesse sa femme. Elle vint par mer, '^bien accompagnée, et aborda vers la fin de septembre au port de Rome , d'où elle fut conduite à la ville avec beaucoup de magnificence ; "et son arrivée fit juger que Charles estoit résolu de pousser son entreprise.
' Ughell., p. 867, «, b. — - Ibid., h , r. — * Ibid., d; p. «68. — * Ibid., p. 869, ^. — » Ibid., a, b, d. — « Jbid., p. 867, n.— ' Duchcsne, p. 833, c; p. 871 , <. — » Ibid.. p. 836, . . — « /bid., p. 8.32 , «. — '<' /bid., p. 688 , , . — " ibid.. p. 832, n. b. — '- Urstis, p. 621 . .. — '' Dnrlirsnc, p. s;V2, < .
'11 employa tout ce qu'il avoit pour faire de l'argent, et avoir des chevaux et des troupes en attendant que celles de France fussent arrivées; -et les marchands Romains luy prestoient assez volontiers, dans l'espérance des exemptions qu'il leur promettoit dans le royaume de Sicile.
^Mainfroy ne manqua pas de faire tous les efforts qu'il put, et par les armes, et par le poison^ et par les assassinats, pour étouffer cet ennemi avant qu'il se fortifiast. Mais le courage et la vigilance de Charles l'empeschèrent de réussir. 'Le pape eut grand soin d'empescher que Charles ne hazardast trop. Car ce qu'il craignoit le plus estoit que le courage de ce prince ne le précipitast dans quelque danger avec le peu de force qu'il avoit. ^ Il permit aussi d'arrester les clercs qu'on disoit vouloir attenter sur la personne de Charles.
Charles, qui avoit logé d'abord au moeastère de Saint-Paul, "^ envoya ses gens au palais de Latran, et y vint apparemment loger luy-méme. Il en écrivit au pape, luy témoignant qu'il espéroit qu'il ne le trouveroitpas mauvais. Mais le pape luy manda, le 1 8 juin, avec sa liberté ordinaire, qu'il ne vouloit point qu'un sénateur de Rome logeast dans les palais de Latran et du Vatican, et qu'il le prioit bien fort d'en prendre un autre, ^ce que Charles fit aussitost.
^Le 28 de juin, quatre cardinaux-diacres luy don-
' Duchesne , p. 834, a. — * Ughell., t. IX , p. 869, d. — ^ Duchesne, p. 833,834; Urstis, p. 621, b, c; Raynald., an. 1265, art. 25.— * Raynald., an. 1265, art. 25; Clem. Epîst., p, 42, 44. — " Clem. Epist., p. 70.— 6 Raynald., an. 1265, art. 12; Oein. £/>«/., p. 21 — ' Raynald., an. 1265, art. 13; Clem. Ephl., p. 448. —« Raynald., an. 1265, art. 13-20.
lièrent , au nom du pape, dans la basilique de Latian , l'investiture et l'étendarl du rovaume de Sicile, aux conditions dont on ^stoit convenu auparavant, 'ce qui fut confirmé par une bulle du pape datée du h novembre.
'Charles ayant receu cette investiture, prit dès lors le titre de roy de Sicile , ^ plus funeste que glorieux et à luy et à sa postérité.
* Comme il estoit sans troupes et sans argent , le pape en écrivit à saint Louis une lettre du 15 au 18 juillet, où il nous assure que saint Louis avoit pour ses frères, non-seulement un amour de l'rère, mais même une tendresse de mère. Il le prie donc de secourir ce nouveau roy et de luy vouloir avancer l'argent des décimes. ''Il luy écrivit plusieurs autres lettres sur le même sujet (Clem. Epist., p. 68, 99, 108, 111).
Ml exhorta encore le clergé de France, le 17 de novembre, à contribuer avec abondance à son secours. Ml conjura aussi Alphonse d'assister son frère tant d'argent que d'autres choses , et de ccmsidérer les intérests de l'Église joints à ceux d'un frère.
Ml engagea de sa part jus({u'à cent mille livres de rente des biens des églises pour luy faire presler de l'argent, 'n'ayant point d'argent comptant pour luy
' Raynald., an. 1265, art. 20. —"^Ibid., art. 21 ; Clem. Epist., p. 32. — =*Gaguin.,p. 115, I. — < Duchesne, p. 871, 872; Raynald., an. 1265, art. 23; Clem. Epist., p. 43. — " Raynald., an. 1265 , art. 24 , 2b. — •^ Ibid., art. 27; (]leni. Epist., p. 13. — ''Invent., t. VI, /\ominai.. p. 5; Clem. Efiisl., p. 205. — 'Raynald., an. 1265, art. 22. — ' lùid.. art. 22, 20.
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donner, 'et engagea encore ensuite la vaisselle, les pierreries et tout le trésor de la chambre apostolique pour cincjuante mille livréfe, qui esloit tout ce que cela valoit.
Les François passent en Italie pour secourir Charles.
"Simon, cardinal de Sainte-Cécile, estoit demeuré en Fiance tant pour presser la levée des décimes que pour prescher la croix contre Mainfroy. ^Le pape écrivit , le 2 de septembre , aux archevesques de Bourges , de Narbonne et de Sens de se joindre à luy pour cela.
* Saint Louis, qui aimoit Charles comme son frère, voulut faire pour luy plus qu'il ne pouvoit demander à un frère , et faisant pour kiy l'office de prédicateur, animoit et excitoit tout le monde à prendre la croix ; de sorte que le bruit couroit que non-seulement la Provence , mais aussi toute la France se préparoit à aller fondre en Italie.
^ Le pape exhorta l'évesque d'Auxerre à prendre luy-même la croix pour animer les autres aussi bien par son exemple que par son éloquence. "^On marque en effet qu'il la prit le premier. Ce prélat estoit Gui de Mello, maison de Beauvaisis devenue célèbre et considérable sous Philippe-Auguste. 'Il estoit eves-
* Clem. Epist., p. 32. — - Duchesne , p. 834, b. — '^ Raynald., an. 1^265 , art. 27. — * Clem. Epist., p. 32. — « Ibid., p. 100. — ^ Ducliesne, ]>. 83i, >■■ — ' (iall. rhrisi., r. Il , p. 301, 1, b.
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cjiic dès l'an 1'24G ou pluslost i'247, ayant fait son entrée l'an 1247, le jour de Pasques, 31 de mars.
(( ' Dédit tibi Dominus, » luy dit Clément, « spiritinu « sapienlite , et linguam contulit , ita ut nihil libi desil « in uUa gratia. » Ce n'est pas des grâces sanctifiantes. (( * Vir peritus in armorum negotiis , manu prom[)tus ; « et eminenlis mililiie ' quo nullus in agmine manu « promptior, si... pugnareliceret.» *Et s'il ne tuoit pas il ne s'en falloit guères. 'Mais quand il songeoit à la guerre, il pensoit fort }jeu à la vie de saint Cosme. H'iénient le loue comme un hoiume fort sage et incapable de flatter.
' Le plus considérable des croisez estoit Robert , seigneur de Béthune , fils aisné de Gui de Dampierre , comte de Flandre. Ml estoit gendre de Charles, ^ ayant épousé Blanche sa fille aisnée , '°il estoit suivi d'un grand nombre de Flamans; mais comme il estoit encore fort jeune, Gille le Brun, connestable de France, s'esloit chargé de sa conduite , à la prière sans doute ou de saint Louis, ou de Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, ayeule de Robert, de laquelle (iiile étoit vassal. "Charles avoit prié ce prince de le venir secourir avec tout ce qu'il pounoit amasser de forces; il quoy il ne manqua pas. '"Parmi les autres grands seigneuis on remarquoit (Guillaume et Pierre de Beaumont, chevaliers.
Cette maison de Beaumont est apparemment celle
' Gali. christ., p. 308 , 1 , 2. — '^ Duchesne , p. 37-4 , <-. — ^ liid.. p. 376, c. — "Labbe, ^ii/., t. I, p. 503. — "Guiart, p. l-i8,l.— « Clem. Epist.. p. 139. —^ Duchesne, p. 83i, c ; Guiart, p. 148, 1.— "Duchesne, p. 371 ,.. — '' Anselme, t. l, p. 338; SpicUeg., t. VI, p. i7b. — •<> Duchesne, p. 374, c. — " Citron, de Ftand., c. xxvu , p. 63. — " DucheMie, p. 83J, «• ,• Malth. P.-.r., p. 990, /.
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de Beaumonl le Vicomte, au Maine ; car Charles esloit seigneur du Maine. Pierre de Nemours, chambellan de France, célèbre pour sa sagesse et sa piété, ^ Bouchard de Vendosme, « miles audax et in armis acerrimus, » et ^ Philippe de Montfort , le fils , furent aussi de cette expédition. Celui-ci est appelé « miles optimus, et egre- {( gius bellator. «
^ On marque que Guillaume et Pierre de Beaumont avoient ordre de Charles pour conduire les autres. *Barrail de Baux préféra cette guerre à celle de la terfe sainte.
^ Nous avons encore le testament que fit à Lyon Gui de Montmorenci , seigneur de Laval , qui commence par ces termes : « Comme je saye meu d'aller por le salut de m'ame , et por accomplir mon vou de la croix en la terre de la Puille por le secors de la foy, etc. »
^Ils partirent vers la Saint-Remy, "ayant receu une partie de l'argent tiré de la décime : sans quoy ils n'eussent pu arriver devant Pasques de Tannée suivante.
Gui, évesque d'Auxerre, estoit encore à Vézelay en Nivernois , le 4 d'octobre.
^Le rendez-vous des troupes fut à Lyon; elles entrèrent de là en Italie ^ par la Savoie '" et par le Mont Saint-Bernard. "Il y en eut qui furent par d'autres endroits; et tous se joignirent à Albe dans le Montferrat, ^Montle marquis tenoit le parti du pape.
* Duchesne , p. lH, c. — * liid. ; Guiart , p. 148, 1 . — ' Duchesne , p. 374, c. — * Invent., t. IV, p. 25, 2, — " Ms. N , p. 89. — « Spicileg., t. XI , p. 554. — " Clem. Epist., p. 127. — * Duchesne , p. 834 , e. — ^Urstis, t. I, p. 621, d. — *"Chron. de Flund., c. xxvii, p. 63.— " Spicileg., t. XI , p. 554. — ''* Raynald., an. 1265, art. 29; Duchesne, p. 374 , a.
' Meaucoiip <le troupes esloient assemblées à Albe, dès le mois de juillet. On ue voit, pas ce tju'elles devinrent. "Ces troupes n'eussent pu venir que Tannée suivante vers Pasques , si le cardinal de Sainte-Cécile ne leur eust donné une partie de la décime qui se levoit en France pour Charles; en quoy il suivit l'avis de saint J.ouis et des premières personnes de France. Mais le pape ne l'approuva pas, parce que Charles demeuroit cependant sans argent.
'Les François traversèrent toute la Lombardie, foudioyant tout ce qui leur faisoit résistance , et ostant aux ennemis l'envie et le courage de s'opposer à leur marche.
*Le marquis Pallavicin , qui commandoit dans le pays à ceux du parti de Mainfroy, avoit écrit auparavant à saint Louis, une lettre meslée de prières et de menaces , pour l'exhorter à détourner son frère d'entreprendre la guerre contre Mainfroy; qu'assurément il n'y réussiroit pas, et n'en remporteroit enfin que du déplaisir et de la honte ; que pour luy il estoit résolu de luy opposer une armée de huit cent mille hommes, où il y auroit quatre-vingt mille chevaux armez de toutes pièces. 11 avoit effectivement de belles troupes, quoyque bien au-dessous de ce qu'il s'estoit vanté (lavoir. ''Mais il n'osa jamais paroistre, ni s'opj)oser aux François, Me seul bruit de leur approche ayant répandu partout la terreur. "Les villes qui estoient du parti du pape leur fournissoient des vivres.
' aem. Epist., p. Ai. — « Ibid., p. ^5 , 101 . — - Duchesne, p. 83-; , 83G; p. 374, c; Urstis, p. G21, d. — ' Ducliesnc, p. 833, b. — " Ibid.. p. 836, b, c. — « Cleni. Epin., p. 109, 120. — ' Urstis, l. 1. p 021, ./.
'Les Milanois , qui leur avoient tout promis, se trouvèrent iriésolus quand il leui- fallut donner passage par leurs terres, et les tinrent ainsi onze jours à attendre leur réponse. Mais enfin les François se résolurent de passer outre sans se mettre en peine de leur permission. ^Us estoient encore dans le Milanois le 9 de décembre.
^Cependant ceux de Milan avoient aussi pris Charles pour leur sénateur, *et Barrail, seigneur de Baux, pour podesla ou magistrat , dès le mois de septembre. ^Charles y devoit envoyer des troupes.
'Les François passèrent par Pérouse où estoit le pape , ' et arrivèrent à Rome vers la feste de Noël , où Charles les attendoit avec beaucoup d'impatience. Car ilavoit creu qu'ils arriveroient dès le moisd'aoust. *Ils n'estoient pas encore arrivez le 23 de décembre, ^ni même le 31 . L'évesque d'Auxerre, Pierre le Chambellan, et les autres sans doute estoient à Rome, le 1 1 de janvier.
Charles est couronné à Rome, entre dans le royaume de Sicile et prend Santo-Germano.
Charles estant donc assuré de l'arrivée du secours, songea à se faire couronner.
"Le pape s'offroit de le couronner, et Charles le
' Duchesne, p. 835, a, h. — - Clem. Epist., p. 120. — ' Ms. F, p. 758,909. — * Clem. Epist., p. 158, 87, i^. — ^'Ihid., p. 158, 1il._«M/rt'., p. 196. —"Urstisjp. 621, ./. — "Clem. Episi., p. 123. — "" Jhld., p. 132. — '" Ihid., p. 121, 128.
soubaitoit aussi : mais il vouloit que ce fust à Rome, où le pape ne vouloit pas aller pour lors. 'Ainsi Clément commit, le 2 janvier 1266, Raoul, évesque cardinal d'Albane, et quatre autres cardinaux, pour sacrer et couronner Charles et Béatrix , sa femme , et recevoir d'eux le serment de fidélité. La cérémonie s'en fit le jour des Rois dans l'église de Saint-Pierre, *à laquelle Charles donna une rente de cinquante onces d'or.
'Dans l'acte que les cardinaux donnèrent à Charles sur son couronnement , ils appellent le sacre : « sacrae « unctionis venerabile sacramentum. » *Les Romains firent de très-grandes réjouissances à celte solennité , '^et crièrent avec joie : « Vive le Roy. »
'^ Charles ne songea plus après cela qu'à aller attaquer Mainfroy, quoyque beaucoup jugeassent cette entreprise impossible dans la saison où l'on estoit. Les François qui venoient d'arriver, outre leur ardeur naturelle, avoient dépensé tout leur argent dans leur voyage. Ils croyoient que Charles leur en fourniroit ; mais il n'en avoit point luy-même. Les marchands romains, gagnez ou intimidez par Mainfroy, n'en vouloient point prester.
" On avoit bien de la peine à tirer des ecclésiastiques l'argent des décimes. Ce qu'on en avoit pu avoir jusques alors avoit esté employé partie à la solde des croisez, partie en d'autres besoins. Le pape avoit souvent pressé saint Louis d'avancer l'argent de la décime, mais
' Raynald., an. 1266, art. 2, 3, 4; Duchesne, p. 702, c— «Raynald., an. 1266 , art. ^.—'■Ibid., art. 3. — * Ughell., t. IX, p. 869 , c. - "Duchesne, p. 374, h, c.—*lbid., c; p. 836, 837 ; Clem. Epiit., H1, p. 123 ; Epist.. p. 123. — ^ Clem. Epist.. p. lOS.
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m ses prières ni celles de Charles ne l'avoient pu obtenir jusques alors. Alphonse ne luy avoit voulu prester qu'environ treize mille livres tournois ; * et enfin Charles se trouvoit dans une telle extrémité, au mois de novembre, qu'il se vit près d'estre obligé à s'en retourner en Provence et à abandonner son entreprise.
^Le pape, après avoir donné ce qu'il avoit pu, protestoit qu'il n'en pouvoit pas donner davantage , à moins que de faire des miracles, ^ou des actions indignes de luy.
* Ainsi il falloit promptement vaincre ou mourir, et allerchercherrennemipour s'enrichir deses dépouilles. ^ Et d'ailleurs si les François eussent esté quelque temps à Rome, il estoit à craindre qu'il ne se formast querelle entre les Romains et eux. '^ C'est pourquoy Charles partit de Rome avec son armée dès le quatorzième jour après son sacre , le 20 janvier.
^ Les cardinaux qui l'avoient couronné le conduisirent jusques hors de la ville, et le quittèrent en luy donnant le baiser de paix et l'absolution de tous ses péchez. *Le pape luy avoit donné quelques bons avis le 11 du même mois. ^11 luy avoit donné pouvoir, le 20 aoust 1 265, de s'aller mettre en possession du royaume de Sicile en la manière qu'il le pourroit.
Le pape poursuivoit en même temps Mainfroy par les armes spirituelles. '"On le prétendoit suspect d'hérésie (ce qui n'estoit pas apparemment son plus grand
' Clem. Epist., p. 111. — * Raynald., an. 1266, art. 9. — ' Ibid., an. 1265, art. 22. — * Ughell., t. IX, p. 869, r, </; p. 870, a. — =* Clem. Epist., p. 132. — «Duchesne,p. 837, «. — ' Ughell., t. IX, p. 870, a, Z,. _ 8 Raynald., an. 1266 , art. 7. — » Clem. Epist., p. 73. — 'o Ihid., p. 152.
crime), et il paroisl que c'estoit parce qu'ayant esté excommunié, il ne se soumelloit pas à cette sentence, et ne laissoit pas de venir à l'église. Les papes avoient fait sur cela plusieurs procédures contre luy : et Clément, croyant devoir prendre la même voye, luy donna terme jusques au 2 février 1266 pour se venir justifier ou y envoyer, luy offrant une sûreté entière pour sa personne. Il fit la même sommation au marquis Hubert Palavicin, le plus puissant de ses partisans. Celuy-ci ne parut pas s'en mettre beaucoup en peine. Mais pour Mainfroy, il envoya deux personnes pour le justifier, s'excusant de n'y avoir pu venir luy-même.
' Il écrivit en même temps au pape une lettre magnifique, où il se mocquoit de l'entreprise de Charles comme d'un dessein téméraire, où il luy seroit impossible de réussir, et en même temps injuste puisqu'il n'avoit aucun droit sur la couronne de Sicile. Il le faisoit ressouvenir qu'il avoit déjà esté une fois pri-. sonnier. Il faisoit aussi de grands reproches au pape d'avoir appelé cet usurpateur, et témoignoit que de sa part il estoit prest d'accepter la paix à des conditions raisonnables. Le pape luy répondit par un écrit où il fait paroistre une générosité tout à fait chrestienne. Il se mocque des menaces de Mainfroy, et rejette ses offres de paix comme estant faites trop tard. Il ne parle ni en son nom, ni directement à Mainfroy ; ainsi c'est plustost un placard et un écrit public qu'une lettre, quoy qu'on y ait mis un titre comme à une lettre.
Je ne voy pas bien de quelle manière les députez de Mainfroy le justifioient. Il est certain qu'on fut par-
' Clem. Epist., p. U6.
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tagé , et que queîques-ims crurent qu'il n'y avoit pas lieu de le condamner comme hérétique. Nous avons une lettre du 21 février 1 266 par laquelle Clément demande sur cela l'avis à un cardinal légat dans la marche d' Ancône. Mais avant qu'il eust reçu cet avis, le sort de la guerre avoit terminé cette question.
Quelque assurance que Mainfroy fist paroistre dans sa lettre au pape, * il fut tout à fait étourdi lorsqu'il sceut que Charles marchoit contre luy. ^11 luy envoya des députez pour traiter ; mais Charles répondit à ces députez, enfrançois ou en provençal : «Dites au sultan de Lucera que je le mettray en enfer, ou il me mettra en paradis. » H l'appelloit ainsi à cause des Sarrazins de Lucera qui faisoient sa principale force , et dont on l'accusoit même de suivre l'impiété.
' Charles marcha droit au pont de Ceperano ou Chipren, sur la rivière de Garigliano, qui fait la division des terres de l'Église et du royaume de Naples. * Ce poste , qui estoit important, luy fut abandonné sans combat parla lâcheté ou la trahison du comte de Caserte, ^(|u'on croit avoir pris cette occasion pour se venger d'un affront que Mainfroy avoit fait à sa femme. ''D'autres disent que Mainfroy avoit manqué à munir ce poste.
^ Charles, très-conlentdese voir déjàdans son rovaume Miuit jours après estre parti de Rome, ^se trouva aussitost au pied de la Roche d'Arce, que Mainfroy croyoit capable de résister à toute la terre, à cause de sa situa-
« Ughell.,t. IX, p. 870, /^, c — -Ms. B, 136, p. 18. - ^ JMd.,i>.lS; Ughell., t. IX, p. 870, i>; Guiart , p. 148, 2. — *Ms. B, 136, p. 18. ~ ^ Ihid., p. 18 ; Raynald., an. 1266, art. 9. — « Ughell., t. IX, p. 890 , c. — " Ihid., c, d. — " Ducliosne, p. 837, a. — '■» //>id. ; Ughell., t. IX , p. 870,871.
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lion. Cependant les François l'emportèrent et se rendirent pai- là maistres de tous les environs. (\oii- Cghelli, t. IX, p. 870, ^/;— 871, ^.)
'Lecliasteau de SantoCîerniano, à deux ou trois lieues d'Arce, estoit encore bien plus important, et Mainfioy y avoitsa principale confiance. *ll y avoit mis au moins deux mille Sanazins et mille chevaux. 'D'autres disent quatre mille chevaux et six mille Sanazins.
*Les François, encouragez par leur premier succès, y allèrent mettre le siège. Voyant que les machines faisoient peu d'effet , ils résolurent de l'attaquer de vive force, ^et Charles destina pour donner l'assaut le jour des Cendres, 1 0 de février. Mais, la nuit précédente, les valets de l'armée, irritez par les railleries des assiégez, ayant engagé une escarmouche, tout le reste y courut, rncme malgré Charles, et ils poussèrent tellement les ennemis qu ils entrèrent avec eux dans la place. Bouchard , comte de Vendbsme, se saisit le premier d'une porte, et fit arborer son estendart sur un lieu éminent; ce qui ayant redoublé le courage des uns et l'épouvante des autres, tous les ennemis prirent la fuite *^ après avoir perdu plus de mille cinq cents des leurs.
^Ainsi Charles se trouva maistre, le 1 0 février, de cette importante place. ''Le pape Clément dit qu'elle fut prise le mardi 9 , à cause que le combat commença et finit peut-estre la nuit du 9 au 10. On en pourra marquer plusieurs autres particularitez s'il est besoin.
' Ms. B,136,p. 17. — '^UgheU., t. IX, p. 870 , . . — * Duchesne , p. 837, A.— *UglieU., t. IX,p. 871. — «Duchesne, p. 837, /^,-p.37b; p. 702, c-UgheU, t. IX, p. 871,872; Guiart,p. 148, 1 19, Ms. B, 136, p. 19, 20; SpicUeg.. t. XI , p. oab. — « Diuliesiu' . p. 837, c. — ^ Ibid., b, c; Ms. B , \M — « Ms N, 125.
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' Ce chasteau de Santo-Germano ou Saint-Germain est surnommé l'Aguiller, ^ Acidearium. ^ Charles ne demeura que deux jours (ou plustost quatre) à Sauto- Germano pour y faire reposer ses troupes. *I1 en partit le 1 5 de février ^ pour chercher Mainfroy quelque part qu'il fust. ^ En quatre jours il se rendit maistre d\m grand nombre de chasteaux, dont il en rendit trentedeux à l'abbaye du Mont-Cassin àqui ils appartenoient; 'divers seigneurs du parti de Mainfroy se rangèrent aussi de son costé.
Charles poursuit Mainfroy jusqu'à Bénévent, où Mainfroy est défait
et tué.
^Mainfroy estoit alors à Capoue, où il attendoit un grand nombre de troupes de toutes sortes de nations , qu'il attiroit à luy par les grandes payes qu'il leur donnoit sans rien épargner. ''Maison marque que c'estoient tous gens sans religion comme luy. '"Il se croyoit assuré en ce lieu à couvert de la rivière de Volturne, qui est très-profonde. "Le pont en estoit très-bien fortifié, et le gué bien gardé par Mainfroy.
'^Mais Charles, au lieu d'aller droit à Capoue, prit beaucoup à gauche dti costé de la ville de ïélèse, à l'extrémité de la terre de Labour, '^tant pour passer le Vol-
• Guiart, p. 1-48, 2. — ^Duchesne, p. 375, «. — ^Guiart, p. 149, 1.
— ^ Duchesne, p. 843, a. — " Ibid., p. 839, a. — « Ibid., p. 873, 878.
— ' Ibïd., p. 843, a; Urstis, t. I , p. 621, e. — « Ibid., c, f; p. 622, a.
— ^ Ibid., p. 622 ,a, 6.— "> Ibid., p. 621 , /. — " Duchesne , p. 838 , 6, c. — '» Ibid., p. 839, b. — " Urstis , p. 621, /.
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liinie aux endroits où il est encore petit, *que pour enfermer Mainfroy dans Capoue.
*Dès que Mainfroy sceul ie chemin qu'il prenoil, il se douta de son dessein ; et comme il n'avoit pas encore toutes ses forces , et qu'il redoutoit la hardiesse des François, il se résolut de se retirer à Bénévent, où il espéroit eslre maistre de donner ou de refuser la bataille.
* Sa fuite sauva la ville de Capoue, qui estoit alors la capitale de tout le pays. Car on prétend que Mainfroy avoit résolu d y mettre tout à feu et à sang plustost que de souffrir que Charles en fust maistre. * Aussi dès qu'il en fut parti, et Capoue, et Naples, et tout le pays se rendit à Charles.
"Charles apprit à Telèse la fuite de Mainfroy, sur quoy il résolut de s'aller rendre immédiatement maistre de la terre de Labour. 11 falloit pour cela passer la rivière de Sabata , qui vient de Bénévent à Telèse , et se décharge dans le Volturne. Mais la nuit suivante cette rivière s'enfla si fort, que n'y ayant pas moyen de la passer, il fut contraint de changer d'avis et de se résoudre à aller poursuivre Mainfroy à Bénévent , qui n'est qu'à quatorze milles ou six petites lieues de Telèse, selon les dernières cartes de Sanson, oh à vingtdeux milles, selon son ancienne Italie; ''et l'histoire compte vingt- huit milles par le chemin que prit Charles.
Ml arriva le vendredi 26 de février, sur les neuf heures du matin , à la montagne de Caprarie, environ
« Duchesne , p. 839 , <^. — '^ Ihid. ; Uistis, p. 621 , 62"2; Ms. 13, 136, p. 21 . — => Duchesne , p. 839, a. — * IbUl., b, c.—' Ibul., c — o Ibid., p. S40, a, h.— ' Ibid., h; p. 843, r. . b; p. 846.
à quatre milles de Bénévent, 'd'où il aperçut Mainfroy, qui estoit avec toutes ses troupes rangées en bataille dans une fort belle vallée ( voy. Ms. B.). - On délibéra si on donneroit la bataille le même jour, et beaucoup vouloient qu'on attendis! le lendemain à cause que les hommes et les chevaux estoient fatiguez; mais d'autres représentoient que ce seroit donner cœur aux ennemis, *et que l'armée manquoit de vivres et de fourrage.
* Sur ce différend , le connestable Gille le Brun dit tout haut que si les autres vouloient différer, pour luy il estoit résolu d'aller combattre avec le jeune Robert de Flandre dont il avoit la conduite; ^Charles conclut pour cet avis , ^et toute l'armée en témoigna beaucoup de joie.
^ Charles encouragea ses troupes par un discours rapporté différemment , * et fit chevaliers plusieurs jeunes gentilshommes, particulièrement des Florentins. ^Gui, évesque d'Auxerre, suivant le pouvoir qu'il en avoit du pape , leur donna une absolution pleine et entière de tous leurs péchez, '"et leur donna pour pénitence de frapper à grands coups sur les ennemis. "11 estoit luy-raême tout armé lorsqu'il fit cette action.
'-Mainfroy délibéra aussi beaucoup s'il devoit accepter la bataille, ^^ et on prétend que la raison vouloit qu'il la différast. '^Cependant il se résolut au com-
• Duchesne, p. 843, a; Ms. B, J36, p. 22. — - Duchesne, p. 842, â, c. — *Ms. B, 136, p. 22. — * /^/W., p. 23; Duchesne, p. 376, a. — " Duchesne, p. 376, a; p. 842, c. — ^Ibid., p. 842, c. — ' Ibid., p. 376, b ; p. 841 , 842 ; Ughell., t. IX, p. 873. — « Ms. B, \ 36, p. 23. — » Duchesne, p. 376,c,Ms. B, 136, p. 24; Guiart , p. 150, 1, — •"Duchesne, p. 376, c. — " Labbe, Bibl., t. I, p. 503.— '* Ughell., t. IX, p. 874,875. — «'Ms. B, 136, p. 21, 22. — •* ïJgheU., t. IX , p. 875.
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bat, 'et parla aussi à ses troupes, assez bien, selon son historien. ■ Mais le discours que luy allrihue André de Hongrie, et qui paroist bien aussi véritable, est d'un vray désespéré.
' Les François commencèrent donc à marcher contre les ennemis, qui les attendirent de pied ferme, sans branler, jusqu'à ce qu'ils fussent tout proche. Ils attendoient peut-estre l'heure marquée par les astrologues, *car Mainfroy voulut qu'ils luy marquassent celle qui luy serait la plus favorable pour commencer le combat. ^Le choc commença sur le midi, ''et dura une grande heure avant que l'on pust juger qui gagneroit; 'car la bataille dura jusqu'au soir, qui commençoit sur les cinq heures.
*Les deux premiers corps de Mainfroy furent défaits avec beaucoup de peine. Mais le troisième , où Mainfroy estoit en personne, ne fit pas de résistance, les Italiens du royaume de Sicile, qui le composoient, ayant presque tous pris la fuite par trahison ou par lascheté. Mainfroy, selon les Italiens, fit tout ce qu'on pou voit attendre d'un homme de cœur; mais il demeura enfin mort sur la place , sans qu'on sçache comment ni qui Tavoit tué ; car il avoit quitté toutes les marques de commandement pour n'estre pas reconnu. 'C'est pourquoy on ne sceut point d'abord ce qu'il estoit devenu, quoy qu'on s'en doutast parce qu'on prit le cheval de
• UgheU ,p. 874, c, r/. — » Duchesne , p. 840, 841 . — » //^ù/., p. Siii, b. — * UgheU., t. IX, p. 875, a. — "* Duchesoe , p. 845, b. — « Ibid., p. 846, b. — '' Ibid., p. 845 ,b.— ' Ibid., p. 376 , 377 ; p. 842-849 , 702, 703; Ms. K, 136, p. 23-26; Guiart, p. 149-151 ; Ughell., p. 875- 878 ; Urstis, p. 622, /', c , tl ; Chroii. </.■ Flniid., c. xwii, p. 64 ; iS'^/V/Vc^'., I. XI , p ooD. — - " Dutliesiif , p. ^iifi, b.
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bataille sur lequel on clisoit qu'il estoit monté , ' et
qu'on ne parloit point qu il se fust retiré nulle part.
-Mais Charles ayant fait chercher parmi les morts, on l'y treuva, le dimanche 28 de février, tout dépouillé. Le comte de Caserte, qui avoit pris le parti de Charles , et les grands seigneurs prisonniers le reconnurent (voy. Ms. B.). ^Charles le fit enterrer avec honneur, mais sans les cérémonies de l'Église à cause qu'il estoit mort excommunié.
On pourra faire une plus ample description de cette bataille s'il est besoin , et tascher d'allier les diverses relations des historiens. *I1 ne faut pas oublier les prouesses plus qu'épiscopales de l'évesque d'àuxerre. ^Les comtes Jourdain, parent de Mainfroy, et Barchin (ou Barthélémy, selon d'autres copies) , y furent faits prisonniers avec d'autres personnes de marque. ^On croit qu'outre ceux qui furent tuez dans la fuite ou qui se noyèrent dans la rivière de Sabata, qu'ils avoient derrière eux, ^il demeura bien deux ou trois mille morts sur le champ de bataille.
*Les Italiens écrivent qu'il y eut d'abord un grand nombre de fantassins françois et de sergens à cheval de tuez. ^Cependant Hugue de Bauçay, dans la relation qu'il en écrivit, au nom de luy et de ses compagnons, à toute la noblesse de l'Anjou et de la Touraine, *"dit qu'il n'y eut qu'un seul des leurs de tué.
"Les François, en poursuivant ceux qui fuioient,
« Duchesne, p. 847, a. — "^ Ibid.; Ms. B, 136, p. 27. — ^ Duchesne, p. 847, a. — '•Labbe , Bibl., t. I, p. b03. — « Duchesne, p. 844 , b ; p. 846, b. — " Ibid., Y». 844, c. — '' Ibid., p. 845. a. — «UgheU., t. IX, p. 876, 877; Urstis, p. 622 , c, —» Duchesne , p. 843 , «. — '" Ibid., p. 8i5, rt. - " Ibid. ; ]>. 337, b; Guiart , p. 151, 2.
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entrèrent avec eux clans Bénévent , 'qui estoit alors sans murailles et sans remparts, 'et y tuèrent tout ce qu ils rencontrèrent , sans distinguer entre les soldats de Mainfroy et les habitans. ' Ils y trouvèrent toutes les richesses de Mainfroy et des principaux seigneurs de sa suite; mais ils pillèrent aussi tout ce qui appartenoit aux habitans, ^tuèrent, brûlèrent, violèrent et firent toutes sortes d'excès durant huit jours que Charles y demeura.
'^ Ainsi , en trois semaines ou un mois , Charles demeura maistre du royaume et de la vie de Mainfroy. * Le jour même de la bataille , ' ou le lendemain , Charles en manda de Bénévent la nouvelle au pape , * qui en fit faire des réjouissances publiques, Vt en écrivit aussitost en divers endroits. '"Mais i! fut extrêmement surpris et affligé lorsqu il apprit le sac de Bénévent. Cette ville avoit témoigné une attache extrême au parti du pape du temps de Frédéric , qui ne l'avoit pu réduire que par la force et par un long siège; et , après 1 avoir prise , il avoit chassé les habitans et ruiné la ville, l rbain et Clément, en traitant avec Charles, se Festoient réservée entièrement, sans vouloir qu'elle dépendis! en aucune manière du roy de Sicile, et il y avoit encore des articles exprès dans le traité pour en faciliter le rétablissement; de sorte qu'il y en avoit qui disoient que Charles l'avoit plus maltraitée
« Régis. Clem. Epist., p. 169. — *Ughell., t. IX, p. 878, c; Duchesnc, p. 377, è; p. 845, a.Guiart, p. 151, 2. — *Ughell., p. 878, ^, c. — * Régis. Clem. Episl., p. 171. — " lèid., p. 271. — " Ducliesne, p. 846, c; RaynalH., an. 1266, art. 13. — 'Régis. Clem. Efùsl., p. 151. - ' Duchesnc, p. >ii6, <. — ■' Rcgis. (]|cm. h.pist., p. 155. — '" IbiJ. p. 166, 171.
(jiie les autres villes qu'il avoit prises , parce qu elle ne luy demeuroit pas. Clément écrivit donc sur cela une lettre très-forte à Charles, et voulut qu'il fist rendre tout ce qui avoit esté pris sur les habitans, soit en argent, soit eu nature (voy. ces deux lettres).
Tout le royaume de Sicile se soumet à Charles. Il quitte la charge de sénateur de Rome.
* Pour achever la victoire de Charles , le chambellan de Mainfi'oy (^cornes camerarius) , qui s'estoit enfuy et avoit emporté la garderobe (^cameram) de son maistre , la vint rapporter à Charles pour en obtenir sa grâce.
^Mais ce qui fut bien plus considérable, les Sarrazins de Lucera se rendirent à luy sans attendre qu'il les attaquast , et luy remirent leur ville, leurs biens, leurs personnes et le trésor que Mainfroy avoit au même lieu. Ils se soumirent à combler leurs fossez et raser leurs murs , les tours et toutes les fortifications de la ville et des environs, sans autres conditions que la vie et de n'estre point contraints à quitter leur religion, * Clément se plaint qu'on ne les avoit pas punis comme ils le méritoient.
*La femme de Mainfroy, fille de Manuel Comnène,
' Régis. Clem. Epist., p. 166. — " Ibid., p. 165, 166; Duchesne, p. 846, b ; p. 378, a. — = Clem. Epïst., p. U\ . — '^ Urstis , t. I , p. 622, '/,- Pachvm.
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prince d'Epire et de Thessalonique , 'ayant a|)[>iis la mort de son mari, voulut se retirer en Grèce, et lit prépaier des vaisseaux pour cela. Mais (Charles la prévint, Tarresta elle et ses deux filles, et une nièce ou une sœur de Mainfroy , et les enferma dans un cliasteau; mais il ne tenoit pas Constance, sa fille aînée, mariée à Pierre d'Arragon.
"Le comte Galvan et Conrad, surnommé d'Antioche, seuls , estoient encore en armes dans l'Abruzze , et demandoient à traiter. ^Tous les autres ennemis de Charles estoient ou morts , ou prisonniers, ou soumis, et tout lui obéissoit sans résistance. * Conrad estoit soumis et absous par le pape avant le 11 de juin.
^Charles trouva parmi les papiers de Mainfroy les noms de ceux à qui ce prince avoit confié son argent, dans les terres de l'Eglise, en Toscane et en divers autres endroits de Tltalie. '^Philippe de Montfort fut envoyé par Charles en qualité de vicaire. 'Ce fut seulement en ce temps-là que le pape envoya un légat au royaume de Sicile, qui fut Raoul, autrefois évesque de Bayeux et alors d'Albane.
H.e bruit de la victoire de Charles sur Mainfroy se répandit jusques parmi les Tartares ; et Abaga, roy de ceux qui occupoient la Perse, en envoya témoigner sa joie au pape Clément IV.
^La chute de Mainfroy abattit ceux qui tenoient son parti dans le reste de T Italie. Ceux de la Marche
' IJrstis, p, 622, d; Régis. Ckm. Epist., p. 166; Duchesne, p. 848^, A; p. 378, «. — «Régis. Clem. Epist., p. 166, il2. — '^ I/>id., p. 168 — — * lôid., p. '2i)l. — ''Ibld., p. 181. — « lùid., p. 165, 166 ; UgluU., t. IX, p. 878 ,</.—' Clem. Epist., p. 166; Duchesne, p. 818 , a. — " Rayiiald., an. 1267, art. 70. — '^ C.hm. Epist., p. 1G6.
d Ancône , révoltés contre le pape, se soumirent à lii\ , ceux de Florence et dWrezzo vinrent prendre ses ordres, ceux de Pise demandèrent à traiter, et tout cela avant le 25 de mars. * Diverses villes de Toscane firent bientosl après la même chose.
^ Palavicin se vit abandonné des villes de Crémone, Brescia, Plaisance, Pavie , ïortone , Alexandrie, et fut contraint de chercher sa sûreté dans quelques chasteaux qu'il avoit sur les montagnes ; et il envoya même au pape luy prolester qu'il estoit prest à se soumettre à ses ordres. Les seuls Génois demeuroient dans leur obstination ; car après avoir témoigné tant de zèle pour le parti des papes durant le pontifical d'Innocent IV, qui estoit Génois, ^ils s'estoient joints aux Grecs de Constanlinople contre tous les Latins, en haine des Vénitiens , ce qui avoit obligé Urbain IV de les excommunier.
'Néanmoins, Clément IV mande, dans une lettre du 8 may 1266, qu'on avoit quelque espérance qu'ils reviendroient. El cela arriva sans doute , puisque Clément même les exhorta à s'offrir à saint Louis pour sa seconde croisade; et ce fut d'eux, en effet, qu'il se servit. Winsi, au lieu que les villes de Toscane et de Lombardie esloienl presque sans exception dans les intérêts des Impériaux, elles embrassèrent alors presque toutes le parti de Charles et de l'Eglise.
•'Charles, pour témoigner qu'il reconnoissoil tenir de Dieu sa victoire , fonda une abbaye de Bernardins, sous le nom de Notre-Dame de Regali-Valle, dans le
' Clem. Epist., p. 174; au. Raynalcl., an. 1266, art. 22, 23. — 'Urstis, p. 622, d, c. — =^ Rayiiald., an. 1263, art. 17, 18. — < Ih\d., a«. 1266, art. 23. — " Ms. B, 136, p. 31 . — « Diicliesne, p. 893, b.
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diocèse de Noie, à cause que celuy de Bénévenl estoit au pape. ' Il vint à Naples, où il disliibua le tiers du thrésor de Mainfroy à ses chevaliers, etc. (voy. Tendroit, dont je me défie néanmoins). Mi faut voir son entrée à ISaplesdans Nostradamus, et peut-estre n'en rien mettre. 'Il lit ensuite décapiter quelques-uns de ses prisonnieis, *et accorda aux autres non-seulement la vie et la liberté, mais même la jouissance de leurs biens, quelque indignes qu'ils en fussent, "à la prière de l'arclievesque de Messine, '^dans l'espérance que cette grâce luv acquerroit l'affection de ces seigneurs et de tout le peuple. Mais s'il falloit juger par l'événement, il eust mieux fait de leur oster le moyen de luy nuire, ne leur en pouvant oster la volonté.
"Le pape voyant l'affaire de Sicile en si bon estât, ordonna, le 14 avril, au cardinal Simon, légat en France , de ne plus prescher la croix pour Charles , mais pour la Terre sainte.
** Comme Charles avoit promis de quitter le sénatoriat dès qu'il seroit maistre du royaume de Sicile, ^le pape l'ayant sommé de sa parole , il luy envoya une lettre escrite avant le 9 de may, par laquelle il renonçoit à cette dignité, à moins que le pape ne luy accordas! d'en jouir encore quelque temps. Mais le pape ne le jugea pas à propos. '" Ainsi, dès avant le 1 5 de juin, les Romains avoient éleu deux sénateurs qui pilloient et ravageoient tout.
' Ms. B, 136, p. 28, 29. — «Nostrad., p. 22.i. — ^ Ms. B, 136, j). 29. — ^Ihid.; Duchesne, p. 377, 378. ~ » Ughell., t. IX, p. 880 , h. — "Ms. B, i36, p. 29; Duchesne, p. 378, a. — ^ Rt-gis. Clem. £>«/., p. na. — 'Splcileg., t. IX, p. 243. — 'Cleni. Epht., p. 188. — *" /bid., p. 209.
'Charles avoit aussi renvoyé l'armée de France dès le mois d'avril au plus tard. 'Elle passa par Pérouse, où estoit le pape, qui n'osa refuser diverses prières qu'on luy fit alors pour réserver quelques bénéfices en France , ce qu'il n'avoit point voulu faire dans le commencement de son pontificat. ^Les évesques de France s'en plaignirent.
' Pierre le Chambellan demeura avec Charles pour l'assister de son conseil; ^Gui, évesque d'Auxerre, y demeura aussi quelque temps, et puis vint trouver le pape et les cardinaux, qui le reçurent avec beaucoup de joie et d'honneur. Il en partit au bout de quelques jours, et retourna à son église, qui le receut solennellement, ni estoit avec saint Louis à Saint-Germain le 28 de septembre.
Fautes de Charles.
'' Clément trouva que Charles avoit tort de renvoyer ainsi toutes ses troupes , et qu'il devoit avoir retenu une partie des seigneurs en leur donnant des fiefs capables de les retenir et de les intéresser à sa conservation, m luy en écrivit une belle lettre, que nous avons; "illuy en fit parler par des personnes considérables; mais ne gagna rien, de quoy il se plaint à saint Louis dans une lettre du 14 juin 1266. '"Mais
• Clem. Epist., p. 196. — « Ibid., p. 196 , 212. — '■ Ilnd. — * Ibîd., p. 138. — ^Labbe, nibl., t. ï , p. ^àO?>. — ^Rcgist. 30, p. 166.— 'Clem. Epist., p. 203, îi2A.— " Ibid., p. 21^. —^ Ibid., p. 205. — "> Ibid., p. 259.
Charles en laissa même retourner plusieurs clans l'extrême nécessité.
'On 1 accusoit de n'avoir point d amitié pour personne, et de traiter même les Provençaux comme des esclaves; "de ne voir ses sujets qu'avec peine et rarement, et quand ils avoient enfin eu le crédit de luy faire leurs plaintes , de tarder trop à leur faire justice , ^ différant ses parlemens comme pour lasser ceux qui estoient déjà dans l'oppression ; * de ne pas avoir assez d'égard aux conseils que luy donnoient les personnes les plus capables, mais de suivre ceux qui Festoient le moins, et souvent ses fantaisies, ce que Clément avoit déjà remarqué en luy en Provence. ^11 ne se faisoit aimer ni des siens ni des étrangers. ®Sa maison estoit très-mal réglée : chacun y estoit maistre et dissipoit tout.
^11 ne choisissoit pas assez les gouverneurs, et ne leur donnoit pas des gages suffisans ; de sorte qu'ils pilloient tout, et les biens du roy et ceux des peuples (voy. Raynaldus).
**!. historien de Mainfroy dit que Charles mit j)artout quantité d'officiers, qui, sans se mettre en peine du serment qu'ils avoient fait en entrant dans leurs charges, suçoient la moelle et le sang des peuples, qui commencèrent bientost à regretter Mainfroy qu ils avoient regardé comme un tyran.
^Conradin , dans son manifeste, se plaint aussi de ce que Charles ne faisoit point assez de mal aux Sarrazins
' Clem. Episi., p. 2o9. — '' Ihid. — '• llnd., p. -21 1 . — ^ IbiJ., p. 259 ; p. 466, i^L—'-'Ibid., p. 333. — * /<^/W„ p. 259. — ' Ihid.; Hlsp. ilL, t. III, p. 117; Raynald., an. 1268, art. 36. - « l;f;liell., t. IX, p. 879. — •' Goldast., Consi., t. I , p. 89.
de Liicera, qui avoient servi de prétexte à la croisade contre Mainfrov , « Christianos miseros non solum ex- (( hausit rébus , sed occidit innumeros et afflixit mille « generibus tormentorum. »
^ Charles se plaignoit qu'il estoit réduit à lever sur le peuple, parce qu'il manquoit d'argent. Mais il en manquoit par sa faute, ayant détruit les fermes (massarias ; voy . Spelm . , p. 406) dont les autres rois de Sicile tiroientla subsistance de leur maison. ^Et il ménageoit si mal ses revenus, qu'il estoit pauvre ^et ne pouvoit vivre des richesses d'un royaume où Frédéric II, obligé à de plus grandes dépenses que luy, trouvoit de quoy s'enrichir luy et les siens , et répandre encore des thrésors dans la Toscane, dans la Lombardie et dans l'Allemagne. *Quand il avoit de l'argent, il le confioit à des personnes infidèles et intér.essées.
" 11 avoit peu de soin de rendre ce qui appartenoit soit aux particuliers, soit aux églises; car il retenoit diverses choses qui appartenoient aux abbayes de Pignans et de Saint-Victor en Provence, et aux églises d'Ast en Piémont et d'Arles. ^Clément luy avoit écrit, devant qu'il partist de Provence , sur l'église d'Ast. ''Pour l'église d'Arles , on peut voir les plaintes qu'elle adressa à Clément, le 26 juin, contre les officiers du roy Charles. *Il fit divers biens à l'abbaye de Saint- Victor, en 1266 ou 1267, pour la dédommager.
Ml avoit ajousté une nouvelle gabelle en Provence aux anciennes qui ne valoient déjà rien. ^"De quoy saint Louis s'estoît trouvé offensé à cause du préjudice
• Ocm. Epïst., p. a03. — "" Ibid., p. 333. — = lb;d., p. 382. — " Ibid., p. 469.— * /^/V/., p. 259, 324. — ^ Ibid., p. 2. — 'Quesnay, An. Massil., p. 374.— «Nostrad., p. 229, <■.—' Cleni. Rpist., p. <io9.—'"fbid., p. 139.
qu'en recevoienl ses sujets. 'Avant qu'il partist de Rome pour allei- coml)attre Mainfroy, le pape l'aveitil de donner ordre à sa conscience tant sur celte gabelle que sur divers torts considérables qu'on l'accusoit d'avoir faits aux églises et aux barons, li la noblesse et au peuple de ses terres. *Le pape se plaint aussi de diverses usurpations faites sur les droits de l'Église par les ofliciers qu il avoit à Rome en qualité de sénateur.
' On prétendoit qu'au lieu qu'il devoit recevoir avec bonté ses plus grands ennemis lorsqu'ils se soumeltoient à luy, afin que leur exemple attirasl les autres, il faisoit souvent arrester ceux qui embrassoient volontairement son parti, sans qu'ils eussent fait aucune nouvelle faute [suùito).
*Et on disoit qu'on ne se pouvoit fier aux sûretez et aux paroles que luy et ses ofïîciers donnoient , parce qu'au lieu de les observer de bonne foy, ils clierclioient des chicanes pour les violer.
* Le pape ne manquoit pas de l'avertir de ces fautes, et de luy représenter que ((uoyqu'il eust terrassé Mainfroy, il avoit néanmoins encore tout à craindre de l'infidélité de ses sujets et des armes de ses voisins, s'il ne songeoit à s'attirer l'affection des peuples , et à se conduire en toutes choses avec beaucoup de précaution et de sagesse. Les lettres que nous en avons sont pleines de force et de liberté, et en même temps de tendresse. Il faut voir particulièrement la deux cent cinquante-neuvième. " Il luy donne de fort belles règles dans l'épistre 358.
' aem. £pisi., p. 1.^9. — ^Ibid., p. 5, 53, 130, 135-138. — '- Ibid., p. 236. — n/./W., p. -288. — » Ibid., p. 224, 236, 2;)9, 288; Raynald., an. 1268, art. 36. — «Clem. Ejnst., p. 358.
Clément l'aimoit assurément et par inclination et parce qu'il se pouvoit dire Tauteur de son entreprise; et ses intérêts estoient entièrement unis aux siens. Charles , de sa part . se pouvoit dire luy avoir toute l'obligation de ses heureux succès, puisque, sans les efforts qu'il avoit faits pour luy trouver de l'argent, il se fust apparemment veu obligé de quitter Rome et de s'en retourner en France. Cependant nous verrons dans la suite qu'il profita assez peu des avis du pape. 'Et Clément se plaint qu'il luy avoit souvent refusé diverses grâces qu'il luy demandoit pour d'autres. ^De sorte que saint Louis l'ayant prié d'exempter les Mathurins de Fontainebleau et Saint-Maurice de Senlis des décimes qui se levoient pour Charles, et Clément ne voulant pas le refuser ni se faire refuser cette grâce par Charles, il aima mieux payer de son argent, sans que saint Louis en sceust rien, ce que ces deux maisons auroient du donner.
'Il se plaignoit dès auparavant que lorsqu'il écrivoit a Charles sur les affaires les plus importantes, il n'en pouvoit tirer de réponse , * qu'il écrivoit aux uns d'une manière, et à luy d'une autre.
"Nous avons une lettre, du 14 juin, où il avertit saint Louis de quelques-unes des fautes que faisoit son fière. ^Mais le temps ne nous permet pas de rapporter à cela l'ambassade que saint Louis envoya à Charles ; car cela arriva sur la fin de juillet , et Clément marque que c'estoit pour vider quelques différends particuliers qu'ils avoient entre eux.
' Clem. Epist., p. 26S. — - Ibld. — '• Ihid., p. 69. - * Ibid., p. 101. — « IhUl., p. 205. — « Ihid., p. 238, 24-5.
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Uêvolles contre Charles. — DeConradiuotdc Frédéric, duc d'Autiiclic.
On vit bientost que Clément avoit eu raison de craindre que le bonheur de Charles ne fust troublé par quelques ennemis, ou étrans^^ers ou domestiques.
* Comme Charles ne manquoit point d'ennemis parmi ses propres sujets, ils tirèrent un grand avantage des plaintes que tout le peuple faisoit contre luy; ils les publioient par toute l'Italie, et ajoustèrent encore beaucoup à la vérité pour rendre plus odieux le gouvernement des François.
*Dès le 4 juillet 1 266 , Clément témoigne qu'on commençoit à craindre quelque chose, 'et, en effet, Galvan Lancea, qui estoit demeuré des derniers en armes, mais qui demandoit à traiter dès devant le 25 de mars , *et qui avoit depuis fait son accord , se déclara de nouveau ennemi de Charles au même mois de juillet.
'Galiot, son fils, se retira à Rieti , au duché de Spolète, qui appartenoit au pape, avec l'argent et les meubles de son père. Le pape , à la prière de Charles, ordonna, le 27 juillet, aux habitans de Rieti, de l'arrester avec tout son bagage, "et manda à Charles qu'il ne se devoit point estonner de ces petites disgrâces dont il pouvoit même retirer de l'avantage , pourveu qu'il n'y donnast pas occasion par sa faute.
'Frédéric, frère de Galvan, eut aussi part à sa ré
• Ughell., t. IX , p. 880, « , b. — ■ Clem. Epist., p. 216. — » Ihid.. p. 166.—* Ibid., p. 236. —» Ibid., p. 237 — « Ibld., p. 236. — W/^/</.. p. 288.
bellion. Charles les fit assiéger dans une place de la Calabre. Ils demandèrent à estre receus en la grâce du vainqueur, et le maréchal de Charles leur donna sur cela sûreté pour pouvoir sortir du royaume avec leurs meubles. Ainsi , ils vinrent à Terracine , dans la campagne de Rome. ÎSonobstant la sûreté qu'on leur avoit donnée, Charles pria le pape de faire arrester Galvan ; mais le pape s'en excusa par une lettre datée du 1 4 décembre.
^ Ainsi , Galvan et Frédéric son frère , joints à un Conrad Capice (ou Caboche), et à d'autres à qui Charles avoit accordé la vie comme à eux, quoy qu'ils en fussent indignes, furent trouver Conradin, unique reste de la maison de Frédéric , pour le porter à entreprendre de se rétablir dans la succession du royaume de Sicile. Ils ne firent que suivre en cela le chemin que leur avoient monstre quelques villes de la Marche d'Ancône, ^qui, ne voulant point se soumettre au pape, avoient député à Conradin dès devant le 16 d'octobre. 'Ceux de Pise, de Sienne, de Pavie, de Vérone et de Rome même, firent la même chose, quoyqu'en apparence elles témoignassent se porter à la paix.
*Clément, dans une lettre du 22 décembre 1266, dit que les lebelles de la Marche atlendoient du secours d'Allemagne. ^Conradin avoit pris le titre de roy de Sicile assez longtemps devant le 1 8 de novembre.
^Conradin estant né le 25 mars 1252, n'avoit pas encore quinze ans entiers. ^C'esloit un prince très-bien
' Ughell., t VIII, p. 880, h, c; Ducliesne , p. 378 , a. — * Clem. £pist., p. 271 . — ^ Urstls , t. I , p. 623, a. — ■» Clem. Epist., p. 291 . — '* Kaynaïa., au. 1208, art. 4 , 5 , 6. — « Fielier, t. 1 , p. 376, c. — ' Urstis, t. I, p. 624, e.
fait. Il esloil demeuré en Bavière avec sa mère Elizabelh, fille du duc de Bavière, 'où il avoit à peine de quoy s'entretenir luy-méme.
^Alphonse, roy de Caslille, avoit même lasché, en 1255, de le dépouiller du duché de Souabe, prétendant (ju'il luy appartenoil à cause de sa mère Béatrix de Souahe, cousine germaine de Frédéric II, et le pape Alexandre IV l'avoit appuyé de son autorité, ayant commandé aux évesques et aux seigneurs de ce duché de le soutenir dans ses prétentions. Mais ceux du pays crurent devoir préférer le droit de leur jeune prince à toutes choses.
Ml paroistm-émeque, quoyqu'il ne fust qu'un enfant, les princes d'Allemagne songèrent à l'élire empereur; car on voit qu'Alexandre fulmina des excommunications, le 28 juillet 125G, contre tous ceux qui le nommeroient, ou qui consentiroient à sa nomination. *Mais ni ces fulminations, ni l'âge de Conradin, ni l'élection faite en 1257 de Richard et d'Alphonse, n'empesclièrent pas qu'on ne songeast encoi'c en 1 262, à élever ce prince à l'empire ; ce qui obligea Urbain IV à renouveler les menaces d'Alexandre.
"Richard, éleu roy des Romains, cassa, le 20 novembre de la même année, une ordonnance de Conradin contre la ville de Zurich, qu il prétencloit esirede son duché. Richard ne luy donne aucun titre dans cet acte, et prétend même que la Souabe, dont il se qualifioit duc, ne luy appartenoit pas.
^Clément IV témoigne encore, le 8 may 1266, que
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beaucoup de princes travailloient à faire élire Conradin au lieu de Richard et d'Alphonse. C'est pourquoy ce pape souliaitoit d'accommoder au plus tost le différend qu'avoient ces deux princes.
' Conradin est surnommé de Stuoffe dans son épitaphe, qui n'est pas ancienne. Je ne sçay point la raison de ce surnom. -Conradin estoit particulièrement appuyé par les ducs de Bavière , ses oncles maternels , par le comte de Tyrol, et par un prétendu duc d'Autriche, ^ nommé Frédéiic, marquis de Bade, fils d'Herman, marquis de Bade *ou de Stuffe, 'qui avoit usurpé les duchez d'Autriche et de Styrie, ^mais les avoit perdus ; et on espéroit que Frédéric les pourroit retirer un jour ''des mains d'Otaker, roy de Bohème, qui les possédoit.
G'estoient peut-estre des cadets de la maison d'Autriche qui prétendoient devoir succéder au préjudice des filles. *Car il est marqué que Frédéric fut le dernier duc d'Autriche de la race ancienne. Pour le surnom d'Asburgh qu'on luy donne, c'est sans doute qu'on a confondu l'ancienne maison d'Autriche avec la nouvelle. ^On dit qu'il n'estoit que de l'âge de Conradin; "mais cela s'accorde-t-il avec ce que dit Clément, qu'on l'avoit donné à Conradin comme son gardien et son gouverneur? "Il est qualifié oncle maternel de Conradin , ayant peut-estre épousé une sœur de sa mère, ou estant fils de quelque fille de Frédéric II.
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'Les ducs de Bavière estoienl Henri, duc de Bavière, et le duc Louis, comte Palatin du Kbin, tous deux (ils d'Othon duc de Bavière, et frères d'Eli/abeth sœur de Conrad , * remariée , en 1 2G0 , à Meinhard comte de Goritz *et depuis au comte de Tyrol.
* Les Gibelins et les villes impériales d'Italie députèrent donc à Conradin , et les bannis ou les rebelles du royaume de Sicile le vinrent trouver. Les uns et les autres luy firent de riches présens, et luy promirent de trèsgrands secours s'ils vouloient entreprendre de chasser Charles. Non-seulement Conradin, qui n'avoit encore que 1 âge et l'esprit d un enfant, se laissa aller à ces espérances, mais ses parens crurent aussi que cette occasion estoit trop favorable pour la laisser échapper. " Il invita les princes d'Allemagne qui luy témoignoient de l'affection à une conférence, où après (jue l'on eut bien considéré toutes choses de part et d'autre, on résolut, par l'avis des plus sages , qu'il devoit se haster d'aller promptement en Italie. ''Sa mère seule ne pouvoit soufirir qu il entreprist une expédition si périlleuse.
Clément marquoit sans doute ce remuement "lorsqu'il écrivoit, le 5 février 1267, qu'il se préparoit bien des choses contre Charles hors de son royaume; -et dès le 15 janvier, que, s'il n'envoyoit des troupes en Toscane , il se trouveroit engagé dans un péril dont il ne luy seroit pas aisé de se retirer quand il voudroit.
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Charles lève sur ses sujets; va en Toscane en qualité de paciaire; prend Poggio-Bonzi.
'Cependant Charles, au lieu de se préparer à cette guerre étrangère en s'attirant les bénédictions de Dieu , et en gagnant les affections de ses sujets, faisoit tout le contraire. Car, dans ce temps-là même, il levoit une taille sur ses sujets de sa pure autorité. Il avoit envoyé auparavant quelques députez au pape.
^Les grandes exactions qu'il faisoit aliénèrent tout à fait de luy les Siciliens ; ^ ses officiers pilloient tout, et commettoient des crimes et des violences qui attiroient la colère de Dieu et la malédiction des peuples.
*0n avoit souvent averti Charles de ces désordres , mais il ne se mettoit pas en peine de les corriger, et s'en rendoit ainsi luy-méme coupable, ^Quoyque sa présence fust alors très-nécessaire pour empescher la rébellion dans son Estât , il partit néanmoins pour aller trouver le pape, ^qui estoit venu demeurer de Pérouse à Viterbe, au mois d'avril 1266. ^11 envoya auparavant luy en demander son agrément par FarchevesquedeSalerne, Philippe de Montfort, et un autre. Le pape luy répondit qu'il estoit toujours prest de le
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bien recevoir quand il viendroit, mais que ni luy ni les cardinaux ne trouvoient point (|ue ce voyage fust à propos.
'Charles ne laissa pas de venir à Viterbe , et il semble qu'il y estoit dès le commencement d'avril. Ml y estoit certainement devant le 10 de may, ^ety estoit encore le 23 du même mois.
* Clément prit cette occasion pour luy donner divers avis sur le gouvernement de son royaume, il les faut voir. Hl l'avertit de quelques traistres qu'il avoit dans son conseil, a "Super multis articulis magnum c( habuit cum ipso traclatum. »
'Comme Conradin commencoit à troubler les villes de Toscane, qui ne reconnoissoient alors aucun prince parce qu'il n'y avoit point d'empereur, " le pape , qui se préteudoit comme conservateur des droits de l'empire , voulut arrester ces mouvemens par le moyen de Charles, ^qui, ayant eu avis des brigues que faisoient, en Toscane, les partisans de Conradin, l'en avoit,averti secrètement, et l'avoit prié de trouver bon qu'il y envoyast des troupes. Le pape luy avoit mandé ce qu'on pou voit dire sur cela de part et d'autre, sans le déterminer à rien, dit-il, pour ne se pas rendre responsable de l'événement.
"^Néanmoins il luy avoit mandé positivement le 15 janvier, par un envoyé exprès, qu'il luy conseilloit d'envoyer des troupes en Toscane, s'il ne vouloit pas s'exposer à un grand danger, et afin qu'il eust ou un droit ou un prétexte plus apparent de se mesler
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des affaires de cette province, *il luy donna dès devant le 10 d'avril, le titre de paciaire général, ^pour conserver la paix dans la Toscane.
^Charles y envoya dès lors des troupes, et se prépara à les suivre. *C'estoit particulièrement contre les Siennois et les Pisans. ^11 fut vers le même temps éleu podestat pour sept ans , par les villes de Florence , de Pistoie, de Prato, de Lucques et quelques autres. ^11 estoit en Toscane le 1 1 de may.
^ Les Pisans, voyant approcher ses troupes, se mirent en défense , et en firent en même temps leurs plaintes au pape, qui leur répondit assez rudement, le 24 de février, ou plustostle 26 d'avril.
^On marque néanmoins que Charles fit un accord entre les Guelfes et les Gibelins de Sienne, qui fut confirmé par le pape le 30 de may. ^11 fit de même jurer la paix dans les autres lieux "par ordre du pape. "Et estant revenu à Viterbe , le 23 de may, ou devant, ^' il pria le pape de ratifier tout ce qui avoit esté fait. "Ce fut alors que le pape luy donna solennellement l'office de paciaire dans la Toscane, et luy en donna des lettres, le 4 de juin, ^* comme les papes avoient fait en d'autres occasions. *' Charles promit le même jour de quitter cet office dès que le pape le voudroit révoquer , ou quand il y auroit un roy des Romains approuvé par le pape, ou au plus tard au bout de trois ans.
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'Le pape fit publier des excommunications à Rome, en Toscane, dans la Romagne, dans la l.onibardie, contre tous les Toscans qui s'opposeroient à (Charles, 'et y envoya un Élie Pellet, chanoine de Beauvais, pour faire exécuter cette sentence.
Je ne scay si cet office de paciaire est le même que celuy de capitaine de Toscane, 'que (Moment se disposoit, le 23 de may, à donner à Charles. Il paroist que Richard et Alphonse, éleus rois des Romains, mais qui ne pouvolent se faire reconnoistre , n'agréèrent pas ce que le pape avoit fait pour Charles , Ve qui l'obligea d écrire à l'un et à l'autre pour les satisfaire. "Il dit (ju'il n'avoit point fait Charles vicaire de l'empire, comme on l'avoit dit à Richard.
"Mais depuis, voyant que le litre de paciaire ne luy donnoit pas assez d'autorité pour réprimer les ennemis de la paix, il lui donna le titre de vicaire de l'empire en Toscane, et ordonna aux villes de celte province d'obéir en cette qualité et à luy et à ses lieutenans. ' Nous n'examinons point icy s'il n'avoit point droit de le faire, comme (k)nradin le soutient.
*La puissance des Gibelins estoit déjà bien abattue en Toscane, avant le 10 de may.
^Toutes les villes de Toscane se soumirent à Charles, hors Sienne, Pise et Poggio Bonnizi (ou Bonzi), à six lieues de Sienne vers l'occident. Il fit de grands rava-
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ges sur les Pisans , et prit Poggio Bonzi vers la mi-décem]3re, après un siège qui dura quatre mois, à cause que fous les rebelles de Toscane s^y estoient renfermez. Villani en parle plus au long, ^ et cette guerre le retint en Toscane jusques à l'année suivante. Ml vint à Florence, le 1" aoust 1267, et y fut receu fort solennellement.
Conradin prend le titre de roy de Sicile. — L'isle de Sicile se déclare pour luy.
Pour retourner à Conradin, luy et ses parens estant résolus d'entreprendre la conqueste du royaume de Sicile , 'il prit le titre de roy de cet Estât et le fit mettre dans son sceau avec les armes de Sicile. H]lément en ayant eu avis , luy en fit défense dès le 1 8 novembre 1266. ^11 ne laissa pas de continuer et envoya de tous costez des lettres et des députez, promettant de venir bientost ^ et tascliant de soulever tout le monde contre Cbarles, par argent, par prières, par des mensonges, etc. Il envoya particulièrement Conrad Caboche en Toscane , où dès devant le 1 0 d'avril on luy donnoit publiquement le titre de roy. ' Il distiibuoit des charges et des grâces. ^Et Conrad Caboche se disoit son vicaire général en Sicile.
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Ce fut ce qui obligea Charles d'envoyer des troupes en Toscane, selon le conseil que le pape luy en avoit donné le 15 de janvier, el d'y aller ensuite luy-même. 'Le pape fit aussi en sorte, par ses députez, que toutes les villes de la Lombardie firent la paix ensemble avant le 23 de may, hors celle de Pavie, qu'on espéroit néanmoins devoir bientost entrer dans la même union, ce (jui ne se fit pas.
*0n écrit que le pape avoit marqué un jour à Conradin pour venir justifier son droit sur la Sicile , à quoy celui-ci n'ayant eu garde d'obéir Ml prononça contre luy en présence de tout le peuple, le 14 d'avril 12G7, qui estoit le jeudi saint. *11 prononça encore contre luy, contre les Pisans et les Siennois et leurs fauteurs, le 1 8 de novembre suivant , et envoya ces sentences à Rome pour y estre publiées.
*On publia souvent la venue de Conradin avant qu'elle arrivast. ' Et le pape avoit peine à se persuader qu'en l'estatoù il estoit, ilosast faire une si grande entreprise, ou qu'il y pust réussir, et il en parle d'ordinaire avec assez de mépris. 'Néanmoins les fautes qu'il voyoit faire à Charles luy faisoient tout craindre; ^ne sçachant point ce qu'il plairoit à Dieu de permettre. 'Et il mande au roy de Castille qu'il voyoit les marques d'un fort grand trouble , qui sembloit se former, et qu'il seroit peut-estre obligé d'assembler tous les princes pour défendre l'honneur du nom de Dieu .
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'Dans cette incertitude, il se préparoit à tout ce qu'il plaiioit à Dieu d'ordonner de luy, et à souffrir même les dernières extrémitez ; car il avoit tout à craindre si Conradin fust demeuré victorieux. ^Cependant pour ne point tenler Dieu, il taschoit de n'omettre rien de ce qui se pouvoit faire pour prévenir ce qu'il craignoit.
'Conrad Caboche ayant obtenu un vaisseau des Pisans, s'en alla à Tunis, où il trouva Frédéric de Castille, qui, ne pouvant souffrir de voir Alphonse roy de Castille , son frère aisné, au-dessus de luy, s'estoit retiré auprès du roy de Tunis. Conrad luy parla du dessein qu'il avoit de faire soulever la Sicile, luy représenta les facilités qu'il y avoit et les secours qu'on luy promettoit, ajoutant toujours quelque chose à la vérité. "En un mot il luy persuada de faire avec luy une descente en Sicile. ®Le roy de Tunis y consentit aisément, à cause que Charles prétendoit l'obliger à luy payer tribut , comme il avoit fait aux autres rois de Sicile.
•^ Ainsi Frédéric et Conrad ayant seulement un ou deux vaisseaux, chargez de quelques soldats espagnols ou allemands et sarrazins, avec dix-sept chevaux , mais d'un assez grand nombre de brides et de selles, ils vinrent vers le commencement de septembre aborder en Sicile en un lieu ruiné. "Ils furent bientost fortifiez par les mécontens et les bannis de l'isle ; *et à peine eut-on sceu leur arrivée, que les habitans de Girgenti les invitèrent à venir chez eux.
• Clem. Epist., p. 37b, 408. — */^/^/., p. 375, 408.- ' Ughell., t. IX, p. 881, b, c — * Ibid., p. 885, cl. — ■' Ibïd. — ^IbU.; p. 886, a; Clem. Epht , p. 383, 408; Urstis, p. 623, b, c— ' Ugbell., t. IX, p. 886, a; Clem. Epht., p. 408. — « Ibid., p. 383.
COlN'QUKSTI': du royaume de SICILE. 97
' Foul(|ue de Pny-Ricard, vicaire de Cliarles en Sicile, assembla toutes les forces de l'isle pour les combattre avant f[u'ils se fussent fortifiez. "Mais les Italiens qu'il avoit dans ses troupes ayant aussitost pris la fuite et ayant même tourné leurs armes contre luy, il fut obligé de se sauver, laissant plusieurs Provençaux morts ou prisonniers. 'Foulque mandoit peut-estre sa défaite dans la lettre que Clément fit tenir à Charles.
^Clément permit aux Hospitaliers de combattre pour Charles, non-seulement contre les Sarrazins(|ui estoient descendus en Sicile, mais aussi contre les Siciliens qui s estoient joints à eux , quoyqu'il ne leur fust permis de porter les armes que contre les Sarrazins.
''Devant ou après cette victoire, Conrad, qui s'intiluloit vicaire de Conradin, répandit partout des billets, où il promettoit aux Siciliens que leur roy légitime alloit venir avec de puissantes forces pour les mettre en liberté. ^Et connne ces peuples estoient las des exactions de Charles, "le val de Mazara, le val de Noto et toute Tisle généralement prit le parti de Conrad et de Frédéric, hors les principales villes, comme Syracuse, Messine et Palerme. ^Nangis n'excepte pas même Syracuse. ^ Clément excommunia Frédéric à cause de cette invasion, le 5 avril 1208.
'"Clément receut apparemment la nouvelle de la descente des Sarrazins en Sicile, avant que d'en avoir de certaines de l'arrivée de Conradin en Italie. "On
« Clem. Epist., p. 383 ; Ughell., t. IX , p. 886, c. — * Uj^hell., t. IX, p. 886-888. — * Clem. Epist., p. 39iJ. — * llnd., p. 389. — * Ughell., t. IX, p. 886, a, l>. — ^ Clem. Epist., p. 383. —' Ughell., t. IX, p. 886. f,, c. — " Duchesiie, p. 383 , a. — ' Raynald., an. 1268 , ait. 1b. — '" Clem. E/7/V/., p. 382, 383. — " //'/./., p. 382.
piiblioit néanmoins qu'il venoit ; mais comme on 1 avoit déjà dit plusieurs fois sans que cela fust vray, il croyoit que ce bruit se trouveroit toujours faux. Cependant il se trouva enfin véritable. Mais ce ne fut qu'au mois de novembre ou décembre , comme nous verrons dans la suite.
Henri de Castille, chassé d'Espagne, vient de Tunis trouver Charles; le pape lasche de le marier.
Il faut maintenant parler d'un nouvel ennemi que Charles trouva en la personne d'un proche parent qui sembloit devoir estre son appuy.
Fernand ou Ferdinand, roy de Castille, cousin germain de saint Louis , qui mourut en 1 252, laissa beaucoup d'enfans de Béatrix de Souabe , sa première femme, et entre autres Alphonse qui luy succéda, Henri et Frédéric.
'Mariana dit de Henri : (( vario vir ingenio inquieto- « que , morum inconslantia mirabili, gloriae potentise- (( que avidus, Mn rébus bellicis potens et strenuus, et « nimium callidus, sed sceleratissimus, et in fidei ca- (( thohcse cultu non diligens prosecutor , » M'une humeur superbe et intrigante et portée à la trahison. *On écrit de luy et de Frédéric, son frère, qu'ils estoient si superbes et si fiers qu'ils ne pouvoient souffrir de se voir soumis à leur aisné; en sorte que la jalousie les obligea à quitter sa cour et son royaume.
• Hisp., ilL, t. Il , p. 647, h. — « Duchesne, p. 378, «. — ' Ughell., t. IX, p. 881, d. —* Ibid., p. 881, r,-Urstis, t. I , p. 623,/.
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'Dès l'an 1255, trois ans après la mort de Ferdinand, Henri prit le parti de Jacques roy d'Arrai:;on contre Alphonse. "Mais Jacques et Alphonse ayant fait la paix Tannée suivante, 'Henri, qui vouloit continuer à troubler la Castille, se trouva trop foible, et fut contraint de quitter le pays et de venir inq)lorer le secours de Jac- (jues. Mais ce prince ne voulut pas le recevoir, de peur de violer le traité qu'il venoit de faire avec Alphonse. Ainsi il fut réduit, dit Mariana, à se retirera Tunis.
Mais il faut sans doute entendre de luy ce que dit Matthieu Paris, ^ qu'en 1256, un frère du roy de Castille vint en Angleterre demander l'intercession du roy Henri pour se réconcilier avec son frère, qu'il avoit offensé et qui l'avoit chassé. En considération d'Edouard, (|ui avoit épousé leur sœur, Henri le receut fort bien , et obtint sans doute sa grâce. Mais, soit qu'il ait fait depuis quelque nouveau remuement, soit pour d'autres raisons, Ml est certain qu'estant chassé d'Espagne à cause de sa mauvaise conduite, ^il se retira auprès du roy de Tunis, "avec Frédéric, son frère, et quelques Castillans.
"Ce prince sarrazin qui estoit continuellement tourmenté par les courses des autres Sarrazins, ses voisins, fut bien aise de ce secours, et entretint de son argent les Castillans que les deux princes luy avoient amenez. Mais la conversation que Frédéric et Henri avoient avec ces infidèles altéra tellement leurs mœurs et leur religion, qu'ils n'estoient plus guères différens des Sarrazins.
• Hhp. m., t. III , p. 91, rt , /.. — * Ibld., c , (/. — '^ llnJ. , t. II , p. 599, d. — * Mattli. Par., p. 931 , c , d.—" Ms. F, p. 789 , 790. — « Hisp. m., t. II , p. u99, d.— ' Ughcll., t. IX , p. 881, c. — 'fi>id., c, d.
Frédéric ne quitta Tunis que pour venir en Sicile , comme nous avons dit. ^ Mais Henri , après avoir demeuré quatre ans à Tunis, ^ avoit esté obligé de quitter le pays, son humeur superbe portée à la cabale et à la trahison l'ayant rendu suspect au roy de Tunis.
^U vint de Tunis en France et de là en Italie , selon Mariana , pour chercher quelque moyen de faire la guerre à son frère, *et Bzovius dit qu'il eut même la hardiesse de tenter saint Louis sur cela, et que ce saint luy offrit son entremise pour le réconcilier avec son frère, mais non pas pour luy faire la guerre.
^Nangis, Villani et ceux qui les ont suivis disent qu'il vint de Tunis en Italie , ensuite de la victoire de Charles sur Mainfroy. 41 paroist aussi, selon l'historien de Mainfroy , qu'il vint immédiatement de Tunis en Italie, ' quoyqu'i) semble dire que c'estoit avant la défaite de Mainfroy. ^11 y a apparence qu'il ne vint à la cour du pape que vers le mois d'avril 1267. "Mais il estoit certainement en Italie dès devant le 5 janvier de la même année.
^"11 amena avec lui quelques cavaliers espagnols, et Villani dit plus de huit cents, tous fort bien faits et fort bien montez. '^On ajouste qu'il rapporta aussi beaucoup d'argent de Tunis. ^'Charles le receut parfaitement bien, comme son cousin, ^^et le prit à sa solde, "luy
* Hisp. m., t. II, p. 599, J. — ••'Ughell., t. IX, p. 881, d.— ' Hisp. ///., t. Il,p. 399, ^. — ■'Bzov,, an. 1-266, art. 2. — '^ Ducliesne, p. 378, a; Spicîleg., t. XI , p. ^^"6; Guiart, p. 152 , 1 ; Ms. F, p. 910 ; Ms. B , 136,p. 29. — «Ughell., t. IX, p. 881, d. — ■> Ibid., p. 882 , c, J. — "Clem. Episi., p. 329. — ''/3/i., p. 294.— '«Ms. B, 136, p. 29; Duchesne, p. 378, «, <^. — " Ms. B , 136, p. 29. — •* Ihid.; Duchesne, p. 378, a, b. — '^ Ms. B, 13G, p. 29. - '* Clem. Epist., p. 329.
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faisant espérer un grand établissement ou dans son Estât, ou auprès.
' Pour luy , il témoigna tant de zèle pour le saint siège, que cette considération, jointe à sa naissance, luy rendit le pape très-favorable , ^et il sembloit avoir enivré tous les officiers de la cour romaine; Me sorte qu'ayant souhaité d'avoir le royaume de Sardaigne prétendu par le pape et par les Pisans, on en délibéra sérieusement et on tint un consistoire sur cela.
* Néanmoins le pape, après en avoir longtemps conféré, luy manda le 5 janvier 1267 qu'il ne luy conseilloit point de songer à celte affaire, parce qu'il faudroit fiiire trop de frais et flûre la guerre aux Pisans. ^Mais Henri ne laissa pas de demander loujouis ce royaume.
''Charles en vouloil traiter aussi pour luy-méme, 'et le roy d'Arragon députa aussi au pape pour le luy demander. *Mais durant ces traitez les Pisans s'estoient emparez de ce que le pape y tenoit.
^Clément déclara, le 20 juillet, qu'il ne vouloit donner àpersonne ce qu'il ne tenoit pas, de peur que cela ne servist qu'à diviser ces princes, et à les rendre ennemis. '"Mais, pour procurer un autre avantage à Henri, il tascha, à la fin de l'an 12GG, de luy faire épouser la fille de Micalipe, "grand seigneur de Grèce, "dont l'alliance pouvoit estre fort avantageuse à l'empereur Baudoin et à tous les Latins pour le recouvre
Epist., p. 29îi. — ^Ughell., t. IX, p. 881, d. — '^Iùia.; ;(., p. 295; Ms. B , 136, p. 29. — * Clem. Eplst., p. 295. — 365.— «/i/W., p. 303,361; Ms. B, 136, p. 29. — » Clem.
' Clem.
Clem. Epist.
' Jèid.,^.Z6',. -.,..>., j,. ^„„, „„., ...o. ^, •«-, J-. -^.
Epist., p. 361.— «/*;</., p. 361, 373.— »/^«rf., p. 361 ;Bzov., an. 1267, art. 13. — '" Clem. Epist., p. 291, 295. — " Bzov., an. 1266, art. 2. «»Clem. Epist.. p. 291, 295.
ment de Constantinople , auquel Charles travailloit alors.
'Jacques, roy d'Arragon, envoya, au mois de raay 1267, proposer au pape de mariei" sa fille à Henri. Le pape en parla à Henri , qui esloit alors à Viterbe , et manda à Jacques, le 15 de may, qu'Henri se tenoit fort obligé de cette offre, mais qu'il falloit avant toutes choses travailler à réconcilier Henri avec le roy de Castille, son frère, qui avoit épousé une autre fille de Jacques.
^Le roy de Castille se réconcilia en effet avec Henii , et luy accorda un apanage raisonnable. Mais au lieu de l'infante d'Arragon, il songeoit, ce semble, à épouser Constance, fille aisnée et héritière de Gaston, vicomte de Béarn, et le pape en écrivit plusieurs fois à Gaston.
Henri est fait sénateur de Rome. Il prend le parti de Conradin.
Cependant Henri eut une autre occasion de s'élever, pour toml3er ensuite de plus haut.
Les deux sénateurs de Rome, éleus, comme nous avons dit, après la démission de Charles, s'acquittoient fort mal de leur charge. ^Ainsi il se forma dans la ville une grande sédition. * Le peuple s estant soulevé contre les grands donna pouvoir à un nommé Ange Capuce de choisir pour sénateur qui il voudroit, et il
' Oem. Eplsi., p. 329. - * Ibid., p. 426. — * Ibid., p. 337. — «Ughell., t. IX, p. 882, a, b.
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choisit Henri de (".aslille, ' (jui estoit alors à la cour du pape, pour ses alTaires.
- Nani:jis U'uioigno à son oïdinaire {)eu d exactitude en attribuant ceci à Charles, qui peut au plus y avoir contribué de ses sollicitations. ' D'autres l'attribuent en général aux Romains. Cela arriva assurément en 12G7, entre le 20 et le 2C) de juillet, '^car Clément ne luy donne point le titre de sénateur dans sa lettre du 20, non plus que dans toutes les précédentes, '^et il le luy donne dans celle du 26, et dans toutes les suivantes où il parle de luy.
^Les principaux de Rome et quelques cardinaux qui commençoient à se défier de Henri, s'o[)posèrent d'abord à celte nomination ; mais quand elle fut devenue ptiblique, tout le monde en témoigna de la joie.
■ Henri s'acquitta d'abord assez bien de sa charge, et lendoit également justice à tout le monde; mais il changea bientost de conduite , et par la jalousie qu'il eut contre Charles, il se monstra tout à fait opposé aux Guelfes, et partisan des Gibelins et de Conradin. "On croit que la concurrence d'entre Charles et luy pour la Sardaigne fut une des causes de leur division. ^11 prétendoit aussi avoir preste une grande somme d'argent à Charles dans son besoin , ^"ou plustost la luy avoir confiée en dépost, "et que Charles ne la luy vouloit pas rendre. '"Clément avoue qu'il avoit quelque sujet de se
' Ugliell., t. IX , p. 88-2 , b ; Urstis , t. I , p. 623 , /. — * Ducliesne , p. 378, b. — =^ Urstis, t. I, p. 623,/; Ilist. norm., p. 1012, a. — *Clcni. Epist., p. 361; Bzov., an. 1267, art. i:i. — " Clem. £/>ist., p. 362; Bzov., an. 1267, art. 8. — « Ughell., t. IX, p. 882, b. — ' IbiJ., b , c. — • Ms. B, 136 , p. 29. — » Ibid ; Ughell., p. 882 , c, d. - '" Clem. £/)«/., p. 387. — " M;</.,Ms.B, 136, p. 29.— "Clein. Epist., p. 457.
plaindre de Charles, ' mais il attribue leur désunion
aux mauvais conseils qu'on donnoit à Henri.
^Le pape travailla à étouffer cette mésintelligence dès qu'il la vit naistre; par sa lettre du 26 de juillet^ il exhorta Charles de luy rendre ce qu'il luy pouvoit devoir; et luy déclara que si Henri vouloit poursuivre cette affaire , il ne pouvoit pas se dispenser de luy rendre une entière justice.
* Charles avouoit qu'il luy devoit, et donna ordre qu'il fust payé. Mais il changea peut-estre ces ordres lorsqu'il vit que Henri se déclaroit contre luy. ^Et néanmoins Clément luy conseilla toujours de luy payer jusques au dernier denier.
^Clément ne put empescher la suite de leur division, qui alla si avant qu'on attribue à Henri d'avoir dit avec des sermens exécrables : « ou il me tuera, ou je le tuerai. » ''11 fit en effet tout ce qu'il put pour élever Conradin et ruiner Charles, qui estoit déjà peu aimé des Romains, parce qu'il ne les enrichissoit pas assez à leur gré. ^Ainsi ayant fait alliance avec Conradin, tant par lettres que par ceux qu'il luy envoya, il l'encouragea à venir promptement en Italie, luy promettant tout le secours que luy et les Romains luy pourroient donner, et l'assurant que Rome, la Sicile et toute l'Italie ne respiroient qu'aprèsluy . ^Etonprétendquecefutparticulièrenient sur cela que Conradin hasta son voyage. Ce fut de luy sans doute que Henri receut le titre de capitaine général de Toscane, ^"qu'il prit dans la suite,
• Clem. Epist., p. 385. — * Ilild., p. 362; Bzov., an. 1267, art. 8.— ' Clem, Epist., p. 387. — ^ I/Ad., p. 404. — "^ Bzov., an. 1267, art. 8.— « Ms. B, 136, p. 30. — ' Urstis, t. I , p. 623 , /.— » Ibld.; Ugliell., t. IX, p. 882, 883.— «Ughell., t. IX, p. 883, «.— ««Clem Ejnsi.. p. 542, 445.
se déclarant par là ouvertement ennemi de Charles; 'et s'unissant en effet avec les Gibelins de celte province, -il fit aussi beaucoup de maux et de violences dans Rome , qu'on peut voii-. ' La plus célèbre fut la détention de Neapoléon et de Matthieu Ursin et de quelques autres des plus considérables de Rome , parens de quelques cardinaux, et amis de Charles, * avec qui il estoit alors en traité. '^Clément s'en plaignit par un acte public , et déclara ces personnes exemptes de lajurisdiction du sénateur. *I1 tascha aussi d'arrester diverses entreprises que Henri faisoit sur sa jurisdiction.
^ Henri faisoit des préparatifs dans la ville, comme s'ileust eu quelque grand dessein. ^Ce qui offensa encore beaucoup le pape, fut qu'il souffrit que Galvan Lancea enlrast dans Rome le 1 8 d'octobre avec des gens armez , l'enseigne de Conradin toute déployée, et allast se loger au palais de Latran , ^ où Clément n'avoit pas voulu souflrir que Charles logeast (on peut voir Raynaldus).
'" Henri receut encore dans Rome avec honneur des députez de Conradin chargez de ses lettres, et leur donna une audience publique dans le Capitole, où le discours qu'ils firent fut receu avec applaudissement. " Clément fit citer Galvan pour ce sujet dès le 21 d'oc-
• Clem. Epist., p. 408. - - lùid., p. 491 ; Ughell., t. IX, p. 884 ; Hist. riorm., p. 1012. — ^Ughcll., t. IX, p. 883; Clem. Epist., p. 4()îi,
448, 449, 41i'; p. 408; Bzov.,an. 1268, art. 8.— '•Clem. £:/;«/., p. 405, 407. — » Ii>ul., p. 40o. — 6 I6id., p. 368 , 377, 372, 439, 445 , 448 ,
449, 383, 408. — ' lôid., p. 383. — « Ibid., p. 405, 445; Raynalcl., an. 1267, art. 18; an. 1268, art. 21. — » Clem. Epist., p. 448, 471. — '"Raynalcl., an. 1268, art. 22; Clem. Episi.. p. 171. - " Haynald . an. 1267, art. 18.
tobre ; ^rnais, pour Henry, il se ménageoit tellement , que le pape ne jugeoit pas à propos de procéder contre luy. ^11 se contentoit de le menacer, 'el de luy déclaier que, quelque excuse qu'il alléguast sur 1 affaire de Lancea, il estoit tombé dans les censures de l'Église. *Mais il fut enfin contraint de le dénoncer excommunié et de le citer le jeudi saint de l'an 1 268. 'Quelques Romains voulant attaquer le royaume de Sicile, il les en empescha, sans qu'on en devinast la raison.
^On conseilloit au pape d'exciter une sédition dans Rome contre luy. 11 en délibéra, et manda à Cbarles qu'il ne l'avoit point encore fait, non qu'il condamnast cette voie, mais parce qu'il ne voyoit pas qu'elle fust possible, Henri estant redouté à Rome de tout le monde comme un tonnerre.
Conradin vient à Vérone. — Charles pille les l'isans. — l.iiceia se révolte.
Conradin voyant donc que son parti se fortifioit à Rome et en Sicile, partit enfin {l'Allemagne. '11 vint sur la fin d'octobre à Trente , où sa compagnie s'accrut beaucoup. *Les Milanois s'avancèrent en armesjusques à Brescia pour le combattre s'il vouloit entrer en Lombardie, et on croyoit qu'ils estoient en estât de l'empesclier. ^11 vint néanmoins à Vérone au commencement
' Clem. Epist., p. 372. — * Ibid., p. 448. — * Ibîd., p. 471. — ♦Bzov.,an. 1267, art. {Q. — ^ C\em. Epist., ip. Vol . —^ Ibid., p. 383. — ^ Ibid., p. 30o, 397. — 8 Ibid., p. 397. — » Ibid., p. 408, 417, 457.
de novembre 1207, accompagné du duc Louis de Bavière, comte palatin, du comte de Tyrol, cpii avoit épousé sa mère, et de (pielcpies autres, avec uu nombre de troupes fort médiocre. Toute la Lombardie estoit unie contre luy, bors la MarCbe Trévisane et Pavie. ' C'est pourquoi le pape espéroit (jue si les Lombaids necbangeoient point, ilseroit contraint de s'en retourner en Allemagne. '\ illani prétend qu'il amena dix mille chevaux allemans à Vérone.
^U demeura trois mois à yérone sans rien faire, ni pour ses amis ni contre ses ennemis ; et durant ce tem[)s-là la pluspart de ses gens de guerre furent contraints de vendre leurs armes et leurs chevaux faute d'argent, et enfin de s'en retourner en leur pays. '^Le duc de Bavière et le comte de Tyrol même s'en retournèrent, Huï laissant comme pour gouverneur le prétendu duc d'Autriche.
^Ce fut apparemment dans ce temps-là que Conradin publia un manifeste que nous avons encore, adressé aux princes de l'empire, pour justifier la guerre qu'il entreprenoit contre Charles , et les prier d'apaiser l'indignation que le pape avoit conceue contre luy. 'Il s'y plaint de ce que le pape le vouloit excommunier ; ce qu'il feint d'ignorer et de ne pas croire, ''quoyque le pape l'eust déjà fait plusieurs fois depuis le 18 novembre 1266.
^11 l'excommunia de nouveau le 5 avril 1268, le jour du jeudi saint, et le déclara décheu de tout le droit
' Clem.Epist., p. 408. — * Ms. B, 136, p. 34. — '^ Urstis, t. I, p. 623, h. — *lbid.; Cl m. Epist., p. 455, 457.— »CIem. E/>ist.,jy. 455, 457. — "Goldast., Const., t. I , p. 88 , t. V, p. 309. — ' M/V/.. t. I, p. 89, art. 7. — «Raynald., an. 1268, art. 4-12. — ^IbiJ., art. 13-16.
qu'il pouvoit avoir sur le royaume de Jérusalem. 'Il fonde toute cette procédure sur la sentence rendue contre Frédéric dans le concile de Lyon. -Il prononça en même temps diverses sentences conlie les villes qui suivoient le parti de Conradin.
^La venue de Conradin à Vérone n'empescha point Charles de continuer le siège de Poggio-Bonzi *jus([u'à ce que la place luy fust enfin rendue, ^vers le milieu de décembre. "Clément luy avoit mandé, dès devant la venue de Conradin, qu'il.ne luy conseilloit point d'aller en Lombardie pour le combattre s'il venoit, de peur qu'en s'éloignant de son royaume, il ne donnast occasion aux factieux de le troubler, ''mais de s'en retourner dans ses Estats sans demeurer même en Toscane, ^pour donner ordre avant toutes choses aux affaires de la Sicile.
®Mais la colère de Charles contre les Pisans sembloit luy avoir fait presque oublier son royaume. *" Ainsi il fut faire le dégast sur leurs terres. "A.u mois de janvier 1268, et durant quinze jours qu'il y fut, il bnisla Livourne, razale port de Pise, et ruina tout le pays ; ^'ce qui obligea les Pisans à faire un traité avec Charles qu'on espéroit luy devoir estre aussi avantageux qu'il luy estoit honorable. Mais il paroist qu'il n'eut point d'effet.
"Au mois de février il fut à Lucques, et, à la prière
' RaynalcL, an. 1268, art. 11. — ^ Ibid., art. 16. — ^ Clem. Epist., p. 408. —" Ibid., p. 417. — « Ms. B, 136, p. 32. — « Clem. Epist., p. 382, 383.—' Ibld., p. 438, 417.—» Ibid., p. 417. — « Ibid. — ''> Ibld., p. 417, 457; Hist. Norm.. p. 1011 d. — " Ugliell., t. III, p. 896,-^. — '^Clein. Epis/., p. 424.— '5 Ibid., p. 4a7 ; Raynald., an. 12(J7, art. 11 ; Ms. B, 136, p. 32, 33.
(les habitans, il fut assiéger un chasteau alors exlrêmeiiient fort, nommé Mulrone ou Motron , devant lequel le pape le crovoit encore le 4 de mars; 'mais il l'avoit j)ris dès le 2. "il l'emporta par adresse.
^ Mais durant que Charles estoit ainsi éloigné de son royaume, 'les Sarrazins de Lucera , qui haïssoient le gouvernement des François, animez par le bruit de la venue de Conradin, commencèrent, devant le 1 5 lévrier 1 268, à se révolter, et à faire de grands dégasts dans le pays d'alentour, "aidez de quelques cbesliens rebelles, "et entre autres d'un f Guillaume de Parisiis.
"Clément ne fut pas fascbé que leur rébellion obligeast Charles de les tenir avec plus de rigueur qu'il n'avoit fait après la guerre de Mainfroy, *etde revenir promptementen son royaume.
^11 ordonna à l'évesqued'Albane, légat du royaume, de prescher la croisade contre eux et contre leschrestiens qui les assisteroient, '"et en attendant que Charles fust de retour, il y envoya l'abbé du Mont-Cassin avec deux cents liommes d'armes des terres de l'Eglise, et mille onces d'or (voy. l'épist. 4GG).
• Ughell., t. III , p. 895, A. — s Ms. B, 136, p. 33. — =* Clcm. Episl., p. 310. — */Z./U, p. 310, 441 ; Urstis, t. I,p. 0^3, /^ — » Clem. Epist., p. 310. — «Raynald., an 1268, art. 15. — ' Clem. Epist., p. 441. — » Ibid., p. 311. — «yi/ûf., p. 441 ; Hist. Norm., p. 1012, n. — '" Clrm. Epist., ^. 310, 311, 437, 460, 477.
Couraclin vient à Pavie, et Charles à Viterbe, où le pape le fait vicaire de l'empire en Toscane.
^Conradin, durant les trois mois qu'il fut à Vérone, ne put attirer à son parti aucune des villes voisines, ^lesquelles s'estoient toutes unies avec le pape, hors Pavie; ce quifaisoit espérer qu'il seroit obligé de retourner en Allemagne; ^néanmoins il se résolut de s'avancerjusqu'à Pavie, *et ayant avec lui une troupe d'élite ^de trois mille cinq cents bons chevaux allemans, ^il passa les rivières de Menzo, d'Oglio, etc. , traversa le pays de Crémone, et arriva enfin à Pavie, sans que personne eust osé s'opposer à luy , quoyque toute la Lombardie parust suivre ie parti de Charles.
^11 y estoit arrivé le 28 de février. *On avoitcreuque s'il pouvoit venir jusques là, cela produiroit de grands mouvemens. ^ Mais il n'avoit avec luy que peu de troupes assez mal équipées et sans argent; de sorte qu'il se trouva hors d'estat et d'avancer et de reculer, et fut contraint de demeurer à Pavie 'Murant plusieurs mois, (( "sicut potest, in dolore et angustia transit vi- « tam suam. » 'Ml voulut emporter quelques places où il ne réussit pas. Ce qu'il y avoit de plus à craindre, c'estoitque les ducs de Bavière, ses oncles, ne revinssent au printemps avec une armée.
' Clem. Eplst., p. 417. —"^Ibld., p. 408.— ' Ibid., p. 417.— * Urstis^ I. I, p. 623, c— «Ms. B, 136, p. 34.— «Urstîs, t. I, p. 623,e;Cleni! Epist., p. 493 — ''Clem. Epht , p. 435; Raynald., an. Ii267, art. 3 — «Cleni. Eplst , p. k\l . — "" Ihid . , p. 457. — •» Urstis , p. 623, c. - " Clem. Ep'ist., p. 457. — '- Ra^nald., an. 1208 , art. 13.
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'Ce fut sans doute pour les en empescber que Clément envoya à Otaker, roi de Bohême, un ecclésiastique nommé Augustin, avec une lettre de créance du 28 de février ; * car ce roy avoit souvent des démêlez avec la maison de Bavière, 'et possédoit le duché d'Autriche, prétendu par un des principaux partisans de Conradin. ^ Mais Otaker avoit fait la paix en 12G7avec les ducs de Bavière, et je ne trouve point qu'il l'ait rompue. 'Il témoigna néanmoins au pape qu'il vouloit estre ami de Charles; et le paj)e l'exhorta de faire ce qu'il pourroit pour l'avantage de ce prince. ^Charles estoit, ce semble, dans la résolution de retourner en son royaume, lors([u'il apprit la marche de Conradin ; cela l'obligea de demeurer en Toscane de peur qu'il ne parust fuir. " On luy conseilloit même d'aller contre Conradin en Lombardie , "et de l'assiéger dans Pavie, s'il ne s'en éloignoit pas.
'Mais le pape l'en détournoit autant qu'il pouvoit (voy. l'ép. 438), '"et cioyoit néanmoins que son conseil empescheroit moins ce siège que la difficulté d'avoir l'argent nécessaiie. "D'autres croyoient (|u'il devoit demeurer en Toscane pour estre prest à aller ou en son royaume ou contre Conradin, selon que le besoin le demanderoit. '-Mais Clément fut toujours d'avis qu'il s'en allast donner ordre à son royaume, laissant seulement quelques troupes en Toscane. "11 le manda plusieurs fois à Charles, dont le conseil estoit aussi du
• Clem. Epis t., p. 455; Raynald., an. 1267, art. 3. — * Freher., t. I, p. 385, a. — * Clcni. Epist., p. 455, 457. - * Ihid., p. 397; Freber, t. I, p. 385, c. — " Clem. Epist., p. 474. — « Ibid., p. 438. — ^ Ibid. — • Ibid., p. 457. — » Ibid., p. 438, 457. — '" Ibid., p. 457. — " Ibid., p. 438. — •* Ibid., p. 438. — " Ibid., p. 166.
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même avis. Mais Charles préférant sa tête à toutes choses , et présumant trop de sa valeur , demeuroit toujours en Toscane sans rien avancer. Clément estoit résolu de ne luy plus écrire ; mais à la prière de l'évesqued'Albane, légat en Sicile, 41 luy en écrivit encore une petite lettre le 28 de mars.
-Enfin Charles se résolut de quitter la Toscane, et de venir passer le jeudi saint, 5 d'avril, et les festes de Pasque à Viterbe, avec le pape, pour s'en retourner ensuite dans son royaume, de quoy le pape eut beaucoup de joie, "'Charles vint en effet à Viterbe le mercredi saint, 4 avril. *Le lendemain, le pape fulmina solennellement des anathèmes contre Conradin, Frédéric de Castille, Louis, duc de Bavière (car il le qualifie toujours ainsi), le comte deTyrol, etc.; ^contre les villes de Vérone, Pavie, Pise, Sienne, Fermo, et généralement contre tous ceux qui favorisoient Conradin.
^11 déclara aussi Henri de Castille excommunié, s'il ne se soumettoit à luy avant l'Ascension , 'et déchargea dès lors les Romains du serment qu'ils luy avoient fait , jusqu'à ce qu'il se fust soumis.
* Le pape parla à Charles en présence des cardinaux , et luy donna divers avis pour le règlement de sa maison et de son estât, que Charles promit de pratiquer. 11 luy recommanda parliculièrement les lestitutions. ^Le vendredi d'après Pasques, 13 d'avril, le pape luy donna la croix , à luy et à toute son armée, pour aller
' Clem. Epist., p. 467; Raynald., an. 1268, art. 3. — ^ Cleiu. i'/w/., p. 469. — 5/^<V/., p. 477. — * Raynald., an. 1268, art. \'6-\ê. — " Ibid., art. 16. —«Clem. Episl., p. 475; Bzov., an. 1267, art. 10. — ' Raynald., an. 1268 , art. 21-24. — * Clem. Epist., p. 487. — " Ibld., p. 477.
combattre lesSarrazins, 'qui estoient déjà attaquez par ses troupes conduites par le prince d'Acliaïe.
*Ce fut sans doute durant que Charles estoit à Viterbe que le pape le fit vicaire de l'Empire en Toscane, 'et luy permit de se faire élire sénateur de Rome pour dix ans, si Henri ne se soumettoit pas avant l'Ascension; ce qu il fit afin de mettre la paix dans cette ville, et d'avoir le moyen d'y aller luy-méme, ce qu'il n'avoit point encore fait. 41 avoit parlé de cela à Charles dès l'année précédente. ''Il écrivit le 3 de may aux principaux de Rome pour les exhorter à rentrer dans leur devoir.
^ Charles envoya peut-estre alors en France pour demander du secours, Geoffroy de Beaumont , chancelier de Baveux, qu'on voit , par les lettres de Clément , avoir esté l'un de ses principaux ministres, car il vint de France vers le mois de novembre avec le duc de Bourgogne, <•< et nobili militum comitiva. »
Xharles partit de \ iterbe pour aller combattre les Sarrazins de Lucera, ^et il les tenoit assiégez, lorsqu'il fut obligé de les laisser pour venir combattre Conradin. 41 fit bâtir divers forts autour de leur ville pour les empescher de sortir.
' Clem. Epist., p. 466, ill . — '^ Ibid., p. 482, 483 . — * //Waf. , p. 475; Raynald., an. 1268, art. 26.— * Clem. Epist., p. 444. — » //^(W., p. 491 ; Raynald., an. 1268, art. 27.— • Ibid., p. 543. — ' Clem. Epist., p. 487. — » Duchesne , p. 378, c. — ^ Urstis., p. 623, e.
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Conradin vient à Pise et à Sienne, et défait les troupes de Charles.
'Clément croyoit que Conradin estoit encore à Pavie, lorsqti'il fulminoit contre luy à Viterbe, le jeudi saint; -mais il entroit par mer à Pise le même jour, ^ ou le samedi suivant. Il aborda peut-estre le jeudi et fut receu dans la ville le samedi.
* Charles avoit tellement fermé tous les passages qu'il n'osa venir par terre. ^Mais ayant pris divers détours, il arriva, avec le secours de ceux de Pavie, sur les terres du marquis de Carete (peut-estre Carhere ou Carehere, au bas du Montferrat)/ et jusqu'à Savone, sur la coste de Gènes, où ayant trouvé vingt-cinq galères de Gènes ''ou de Pise qui l'attendoient, il arriva, comme nous avons dit, à Pise. ^On croyoit qu'il avoit avec luy quelque cinq cents hommes d'armes. Les Pisans se déclarèrent aussitost pour luy, ^et le receurent avec une extrême joie et autant d'honneur que s'il eust esté empereur. Ils en mandèrent aussitost la nouvelle à toutes les villes de leur parti.
'"Cette arrivée de Conradin à Pise surprit tout le monde , et fut fort estimée par ses partisans , qui ne songeoient pas où Dieu menoit par là ce malheureux prince. " Clément n'en fut nullement alarmé, et Char-
« Raynald., an. 1268, art. 13. — *Cleni. Epist., p. 477. — ^UgheU., t. m, p. 893, «. — * Clem. Epist., p. 477; Raynald., an. 1268, art. 18. — " Urstis., 1. 1, p. 623, c, J.- « Ms. B, 136, p. 34.—' Urstis., p. 623, cl. — «Clem. Epist., p. 477. — « Ugliell., t. III, p. 894, d ; Ms. B, 136, p. 34. — '« Urstis., t. I , p. 023, d. — " Clem. Epist., p. 477.
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les, qui l'apprit à Viteibe , se résolut de le suivre de près quelque part qu'il allasl, ne souliailanl rien tant que de le rencontrer eî de le combatirc. Il ne changea pas néanmoins la résolution qu'il avoit prise de retourner dans son royaume. ' Il laissa des troupes en Lombardie et auprès du pape , et particulièrement en Toscane. Il songeoit encore à en envoyer en Sicile, et avoit néanmoins une armée pour attaquer et assiéger les Sarrazins.
"Cependant, dès que le bruit se fut répandu que Conradin estoit à Pise, on y vit accourir un grand nombre de gens de guerre de Toscane, de Lombardie et d'autres provinces, prestsà le suivre contre Charles. * Sa cavalerie, qu'il avoit laissée à Pavie, vint par terre, traversa les montagnes de Pontremoli, vint de là à Sarzane, qui estoit pour les Pisans, et de là costoya la mer jus(|ues à Pise, qui est à quinze lieues de Sarzane.
*Elle estoit conduite par Frédéric qualifié duc d'Autriche, qui arriva à Pise le 2 de may avec toutes les troupes de Conradin. Les Pisans furent en armes audevant de luy jusques auprès du chasteau de Molron que Charles leur avoit pris.
^Ces troupes passèrent ainsi par le milieu de la Lombardie sans que personne osast s'opposer à leur marche , ce qui augmenta leur courage et leur insolence; et néanmoins l'archevesque de Ravenne, légat en ce pays, avoit averti les Lombards de les arrester. Le pape aima mieux les accuser d'avoir manqué de hardiesse que de fidélité.
• Clem. Epist., p. 492, 500.— * Urstis., p. 623, d,e. — 'Ms. B, 136, p. 3i. — « UgheU., t. III, p. 895, a, h.—" Clem. Epist., p. 493.
'Le pape envoya à Conradin luy signifier les censures qu'il avoit fulminées contre luy, et luy faire défense de passer outre. Mais Conradin , qui prétendoit avoir un droit légitime, se mit peu en peine des anathèmes et des défenses du pape. ^11 craignoit davantage le maréchal Jean ou Guillaume de Braiselve, que Charles avoit laissé en Toscane avec huit cents chevaux provençaux et françois; Hl ne laissa pas d'aller faire le dégast dans les terres de la ville de Lucques où estoit le maréchal avec toutes les forces des Guelfes de Toscane (voy. Ms. B.). 41 revint de là à Pise, où il demeura jusqu'au 15 de juin, *pour y amasser le plus qu'il pourroit d'hommes et d'argent.
''Il partit donc de Pise le 1 5 de juin, vint à Poggio- Bonzi, dont les habitans avoient chassé dès auparavant la garnison des Guelfes, et de là à Sienne, où il fut fort bien receu.
'' Le maréchal de Braiselve partit de Florence le 24 du même mois avec ses huit cents chevaux pour s'opposer à sa marche. Il ne voulut pas que les Florentins l'accompagnassent jusqu'à Arezzo, et ne se mit pas même en peine de marcher en ordre et de faire armer ses gens. Mais estant arrivé le lendemain au pont de l'Arno, qu'on appeloit le Pont-a-\ aile, près de Laterine, quelques troupes de Conradin, qui l'altendoient dans une embuscade, l'attaquèrent à l'improviste, et le défirent sans peine, tuèrent une partie de
• Bzov., ;;n. 1267, art. 18; an. 1268, art. 2; Ms. B, 136, p. 35. — "Clem. Epist., p. 424, 501 ; Ms. B, 136, p. 34. — 'Ms. B, 136, p. 35; UgheU., t. III, p. 895,/!', c;Urstis.,p. 623, e. — ''Ughell., t. III, p. 895 , ^. — » Ms. B , 136 , p. 35. — « Ibid., p. 36. — "> Ibid. ; Urstls., p. 623, e.
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ses gens et l'emmenèrent luy-même prisonnier avec quelques autres (voy. Ms. li, 136, p. 36). 'Bzovius dit qu'il fut tué, et rapporte beaucoup de choses faites auparavant par le maréchal, mais il ne cite rien.
* Cette victoire rendit les ennemis de Charles fiers et insolens, et fit révolter contre lui, selon Villani, une grande partie des villes del'Apouille (voy. Ms. B, 136, p. 36). '11 est certain que la ville d'Aversa, entre Capoue et Naples , se déclara pour Conradin.
* Clément manda à Charles la défaite de ses troupes, et exhorta en même temps les Florentins à ne se point décourager dans ce malheur. 41s l'assurèrent par leur réponse qu'ils demeureroient fermes dans la foy qu'ils avoient promise à l'Église et h Charles, " et demandèrent du secours, car ils trembloient, ^et néanmoins ils songèrent à faire quelque changement préjudiciable à Charles.
* Clément travailla aussi à faire délivrer trois gentilshommes qui, s'estant sauvez de la défaite, avoient esté arrestez et pillez dans le Bolonois.
Conradin vient à Rome ; il entre dans l'Abruzzc.
'Guillaume l'Estendart, sénéchal de Provence, '"qui avoit commandé trois cents chevaux sous le maréchal,
' Bzov., an. 1-267, art. 16. — ^Ms. B, 136, p. 36. — 'Clem. Episi., j). 537. — * /6id., p. bl6. — " Ibid., p. blS.^^lbid., p. oU, bl6. — ^ md., p. 524 , 52o. — • /iid., p. 529. — ' /biJ., p. 522. — '" Ms. B , 136, p. 36.
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*se sauva à Viterbe, où il demeura pour attendre les ordres de Charles, et sans doute aussi pour la sûreté du pape, qui avoit beaucoup à craindre en cette occasion. ^Car le dessein de Conradin estoit de venir à Rome, et de passer auprès de Viterbe le 16 ou 17 de juillet. C'est pourquoy le pape ne pouvant pas luy fermer le passage, tascha de ramasser auprès de luy assez de milices des terres de l'Église pour n'avoir rien à craindre pour sa personne ; il manda pour cela ceux de Pérouse, ^ceux d'Assise, et sans doute ceux des autres villes voisines qui luy obéissoient, *de sorte qu'il y en eut qui crurent qu'il vouloit même faire la guerre aux Romains.
^Conradin ayant donc demeuré quelque temps à Sienne, en partit pour venir à Rome, nonobstant toutes les censures du pape. ^On écrit qu'il passa si près de Viterbe, que le pape le vit de son palais, et dit, en le plaignant, qu'on le menoit à la boucherie. 'Il est vray que, dans les lettres qu'il écrivit sur la nouvelle de l'arrivée de Coniadin à Pise , il en parie comme s'il eust esté assuré de sa perte.
^Conradin se hasta d'arriver à Rome, où Henri de Castille et les Romains l'appeloient. ^11 y futreceu avec les honneurs qu'on eust pu faire à un empereur. '"Bzovius en dit des particularités. "Il gagna beaucoup des principaux Romains par ses civilitez (ou ses pro-
' Clem. Epist., p. ol6. — - Ibid., p. bl 1,312, 323. — ' Ibid., p. 321 .
— * Ibid,, p. 312. — » Ms. B , 136 , p. 37. — « Raynald., an. 1268 , art. 22; Freher, t. I, p. 384, c, d. — '' Clem. Epist., p. 477, 493, 441.
— «Urstis., t. I, p. 623, 624; Ughell., t. IX, p. 883, c. —'•' Freher, t. r, p. 383, d; Duchesnc, p. 703, «,- Ms. B, 136, p. 37 ; Malth. Par. p. 1003, c. ~ "> Bzov., an. 1268, art. 2.— " Hist. Nnrm., p. 1013, h. '
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messes; car je nesçay s'il ne faudroit \:ias pro/ftissiones au lieu de suhmissiotic.'i).
* Il se lia alors de plus en plus avec Henri el les Romains, ^et déclara que s'il niouroit dans cette guerre, il laissoit les Romains héritiers de ses droits. '11 fit dans Rome le plus grand amas qu'il put d'hommes et d'argent, y employant même les richesses de l'église de Saint-Pierre et des autres. *Les Allemans qu'il avoit amenez, ni trois fois autant, n'estoient pas en estât d'aller combattre Charles. Mais les Gibelins le venoient chercher de toutes j)arts, outre ceux (jue le désir de se venger ou l'espérance de pillage portoit à prendre les armes. ^Ainsi il se trouva avoir à Rome plus de cinq mille chevaux allemans et italiens ; et Henri avoit bien outre cela huit cents chevaux espagnols.
^Tout estant prest pour son départ, il voulut recevoir solennellement, au mois d'aoust, le titre de chevalier, apparemment de la main de Henri ; et le même jour il alla camper avec son armée. Il manda cette nouvelle à la ville de Palerme, pour l'attirer à son service. 'Il partit de Rome le 1 0 d aoust, ^accompagné de Henri et d'un grand nombre de cavaliers et d'infanterie romaine. "Raynaldus dit que ce fut le 1 8.
'"11 ne voulut pas prendie le chemin ordinaire par Ceperano, où Charles avoit mis une forte garnison, et il prit à gauche par les montagnes, où les chemins estoient plus difficiles mais moins gardez. Ainsi il entra
• Urstis., p. 624 , «. — » Hist. Norm.. p. 1013 , b. — = Ms. B , 136, p. 37. — ♦ Ughell., t. IX, p. 88b, A, f. — "Ms. B, 13G,p. 37.— « Goldast., Consul., t. III , p. 405. — ' Ms. B , 136 , p. 37. — « Ibid. ; Urstis., p. 621 , n. — ''Raynald., an. I26K, wt. 29. — '"Ms. B, 136, p. 37,
sans combat dans l'Abruzze ultérieure et s'avança jusqu'à la ville de ïagliacozzo, en une plaine qu'on appelle de Saint-Valentin, 'ou plustost de Palence. *D'autres l'appellent le Champ des lions. ^Son dessein estoit de joindre, s'ilpouvoit, les Sarrazins de Lucera.
* Charles ayant esté averti de son départ de Rome et du chemin qu'il prenoit, quitta le siège de Lucera, et vint en diligence au-devant de luy avec tout ce qu'il avoit de troupes, qui estoient bien moins nombreuses que celles de ses ennemis, car elles ne se montoient pas à trois mille chevaux ^et en tout à dix mille hommes; "et les ennemis estoient estimez à trente mille.
Ml passa par Aquila. Ml costoya les ennemis durant trois jours et les suivit pas à pas. Mais n'ayant pu les empescher d'entrer dans l'Abruzze, il se campa, le mercredi 22 d'aoust, sur une colline auprès d'Albi et du lac de Celano, à quatre milles de Tagliacozzo, et à deux milles des ennemis qui, le voyant si près d'eux, sortirent comme pour combattre ; mais comme ils virent que son armée estoit en bon ordre, ils rentrèrent dans leur camp. ^La nuit venue , Charles partit secrètement du camp, et fut à la ville d'Aquila, sur un faux bruit que les ennemis faisoient courir qu'elle s'estoit donnée à eux. Mais y ayant trouvé toutes choses en bon estât, il s'en revint sans mettre pied à terre.
» Raynald., an. 1268, art. 32; Duchesnc, p. 703, a; Urstis., p. 624. — ""Spicileg., t. XI, p. b57; Guiart , p. 152, 1 . — ^ Raynald., an. 1268, art. 32.— *Ms. B, 136, p. 38. - "Guiart, p. \Wà,\. — ^ Ibid.,^. 152, 2.— ^ Ms. B, 136, p. 38. — » Raynald., an. 1268, art. 32. — =* Ms. B, 136, p. 39,40.
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Conradin est défait et pris avec Ileiiri de Caslillc. — Charles est fait sénateur de Rome.
*Le jeudi, 23 d'aoust, 'les ennemis se mirent en marche, toujours suivis par Charles; mais ils s'arrêtèrent peu après et commencèrent à passer la rivière de Turano, qui les séparoit de Charles.
^Ils estoient divisez en trois corps, le premier, d'Allemans commandez par Conradin même et son prétendu duc d'Autriche; le second dltaliens, sous le comte Galvan, et le troisième d'Espagnols , sous le prince Henri. Charles donna la conduite des Provençaux et des Italiens de son parti à Henri de Cosence , maréchal de France ; Jean de Cléri et Guillaume TEstendart commandoient une partie des François, et luy-mêmes'estoit réservé le reste, au nombre d'environ huit cents chevaux, ayant avec luy Erard de Valeri, qui revenoit alors de la Terre Sainte, et arriva heureusement pour ce combat, avec plus de cent cavaliers. \ illani dit que Charles luy laissa ce jour-là toute la conduite de l'armée. Les Provençaux, campez sur le bord de la rivière, en disputèrent inutilement le passage aux Allemans. ils furent mis en fuite, et le maréchal de Cosence tué sur la place; ce qui donna d'autant plus de joie aux ennemis , qu'ils crurent que c'estoit Charles,
' Raynald., an. 1-268, art. 32 ; Hist. Norm., p. 1013, l> ; Catel, C/non., p. 163. — ' Raynald., an. 1268, art. 32. — * lùid.. art. 32, 33 ; Ms. B , 136, p. 38-4-1 ; Duchesnc, p. 379-382, 703, a ; p. 893, >•; Guiart, p. lo2- Ibb; IJrstis., p. 624; Ms. F, p. 790, 010, 911 ; Saniid, p. 271, /-.
parce qu'il portoil ses armes. Le second corps fut encoie enfoncé par les ennemis et contraint de prendre la fuite. Charles, qui voyoit tout cela d'une petite vallée où il s'estoitmis à couvert, vouloit venir au secours des siens; mais Erard le retint toujours jusqu'à ce qu'il vist que les ennemis, se croyant tout à fait victorieux, commençoient à se débander, les uns pour poursuivre ceux qui fuyoient, les autres pour piller. Alors Charles, venant fondre sur eux comme un lion avec sa bataille composée de la fleur de la noblesse françoise , animée par un petit discours qu'il leur fit, défit en peu de temps tout ce qui ' estoit dans le champ de bataille ; et Conradin même fut contraint de fuir avec tous les seigneurs qui estoient autourdeluy. Charles, craignant qu'ils ne se raUiassent, obligea les François à demeurer dans leurs rangs sans songer encore au pillage. Et en effet Henri parut peu après avec ses Espagnols, qui, revenant de poursuivre ceux des deux batailles de Chailes qui avoient fui, croyoient trouver Conradin maistre du champ. Ainsi ils furent bien surpris quand ils aperçurent les François qui les attendoient. Ils se rallièrent néanmoins, et après avoir pillé le camp de Charles, ils vinrent fondre sur luy avec furie. Ils estoient en plus grand nombre, et si serrez, qu'Erard, voyant qu'on ne lespouvoit rompre, se détacha comme pour les aller attaquer avec trente des plus braves, et puis fit semblant de fuir pour les diviser. Ce stratagème réussit r* les Espagnols quittèrent leurs rangs pour le poursuivre, et alors , Charles entra dans leur bataillon par l'endroit qu'ils avoient ouvert, et Erard, tournant bride, les attaqua en flanc. Avec tout cela les Espagnols estoient si bien armez que les François ne sçavoient par où les blesser. Mais ils
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s'avisèrent enfin de les prendre par le milieu du corps et de les jeter de dessus leurs chevaux à force de bras. Ils les rompirent par ce moyen et les mirent en fuite. Mais Henri les rallia, et recommença le combat, qui fut encore très-opiniaslre et très-furieux. Néanmoins les François, redoublant leur courage par Tespérance de vaincre, les rompirent entièrement, et Henri fut contraint luy-méme de se sauver (voy. les auteurs : Kaynaldus, — Ms. B, — Ducbesne, — • Guiart, — Drstisius. Ceci n'est qu'abrégé et peu examiné).
'Guy de Montfort se signala extrêmement en cette journée. 'Le carnage fut beaucoup plus grand qu'à la bataille de Bénévent. 'Les François, las d un combat si long et si rude, ne purent pas beaucoup poursuivre les Espagnols, 'et même la crainte de quekjue nouveau ralliement les obligea de se tenir sur les armes jusques à la nuit. Enfin n ayant plus rien à craindre, ils rendirent grâces à Dieu d'une si grande victoire, et s'enrichirent des dépouilles de leurs ennemis.
"(Charles, pour reconnoistre qu'il ne tenoil cette victoire que de Dieu, fit baslir au même lieu une magnifique abbaye de Bernardins, qu'il appela Notre-Dame de la V ictoire, où tous les religieux dévoient être françois; ^et il falloit qu'ils fussent au nombre de trente. *Elle fut depuis ruinée par un tremblemen t de terre, Vt on eut plus de soin d'en tirer des revenus que d'en reslablir les baslimens.
' Duchesne, p. 381, 382; Guiart, p. 155. — '^ Raynald., an. 1268 , art. 32, 33. — ' Duchesne , p. 382 , />. — * Ms. B, 1 3(i. p. U. — " Duchesiie, p. 382, /^.— «Ms. B, p. 136, p. 44; Duchesne, p. 893, c; Bzov., ail 1268 , art. 5; Ms. F , p. 791 . — " Ms. F , p. TOI . — » Duchesne , p. 893, r. — o B/.ov,, an 1268, art. ;>.
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'Charles manda, dès le jour même, celte grande nouvelle au pape, "qui, à ce qu'on prétend, l'avoit déjà sceue par révélation, et l'avoit dite en preschant le jour de Saint-Barthélemi . ' Clément receut la lettre de Charles le 25 d'aoust, ^ sur les trois heures après' midi, et dès le même jour, il en manda la nouvelle à quelques seigneurs de son parti. ^ Ayant sceu que quelques-uns de ceux qui s'estoient échappés de la défaite s'estoient sauvez à Rieti, qui estoit des terres de l'Église, il reprit fortement ceux de Rieti de leur avoir donné passage, et leur ordonna de retenir prisonniers tous ceux du parti de Conradin qu'ils trouveroient sur leurs terres.
"Charles ne sçavoit point encore ce qui estoit arrivé de Conradin et de Henri lorsqu'il écrivit au pape. ''Ils s'estoient sauvez sur des chevaux extrêmement vistes. ^Maisils tombèrent entre les mains de Charles avant le 14 septembre, avec Frédéric, prétendu duc d'Autriche, Galvan et Galiot, son fils, Conrad d'Antioche, ^et le comte Gérard de Pise.
'"Conradin et Frédéric, avec d'autres seigneurs allemans, se sauvèrent en changeant d'habit, à Astura, qui est un chasteau de la campagne de Rome sur le bord de la mer, "où on marque que Cicéron a esté tué. **Nangis dit que Chailes les y fit assiéger, et les contraignit de se rendre.
'' D'autres disent que, comme ils vouloient passer
' Raynald., an. 1268, art. 32, 33; Ms. B, p. 300; Ms. N, p. 128.— ^ Ms. B, 136, p. 45. — * Jbid. — * Clem. Epist., p. 532. — " Ibid., p. 531. — •> Raynald., an. 1268, art. 33. — ' Duchesne, p. 703, a. — » Raynald., an."l268 , art. 34. — « Ughell., t. III, p. 896, a. — '<> Duchesne, p. 382, b; p. 893, e; Ms. B, 136, p. 45, 46; Ms. F, p. 791.— " Forrar." " Duchesne , p. 382, b. — '^Ms, B. 136, p. 46.
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en Sicile dans une frégate , leur bonne mine, ' et une bague très-riche ([u'ils donnèrent faute d argent (ce qui est bien difficile à croire), ''firent juger qui ils estoient -, de sorte qu'un des Frangipanes, seigneurs du lieu, les arresta, et les mena prisonniers à Charles, qui luy donna pour cela de belles terres.
4*our Henri de Castille, s'estant sauve toujours en pillant, et estant arrivé, avec ce qu'il put rallier de ses troupes, au Mont Cassin, il se vanta qu'il a voit tué Charles (et il le croyoit peut-estre encore), et qu'il avoit défait toutes ses troupes. Néanmoins la tristesse et l'abbattement de son visage fit juger qu'il estoit plustost vaincu que victorieux. L'abbé en sceutbientost après la vérité ; et comme il estoit tout à fait à Charles, il le fit garder luy et les siens , et les mit depuis entre les mains de Charles , à condition néanmoins qu'il leur donneroit la vie, craignant d'estre irrégulier si on les faisoit mourir. * Nangis dit qu'il demanda seulement qu'on ne les fist pas mourir de son vivant; ce qui seroit ridicule.
'' Une chronique dit que Rodolphe de Habsbourg , chef de la nouvelle maison d'Autriche, et qui fut depuis empereur, estant venu avec Conradin, et ayant esté arresté en fuyant, par un Italien, il se sauva en donnant de l'argent à cet Italien. Mais la chose ayant esté sceue depuis par une femme que cet Italien entretenoit, et qu'il avoit battue, il fut arresté et pendu.
"Charles estoit à Palestrine, maistre de ces illustres
• Bzov., an. 1268, art. 2— *Ms. B, 136, p. iG ; Ur.stis., t. I, p. 624, d; Pistor., p. 698, I, tl, e. — ^ Ms. B, 130, p. 47 ; Uuchesne , p. 382, h, c; Malth. Par., p. 1005,/; Ms. V , p. 791 .— ' Diulu'snc , p. 382, c, Guiart, p. ro6, 1 . — " Ms. F, p. 791 . — « Clem. Epist., p. 535.
prisonniers , avant le 1 4 de septembre , pour venir à Rome, ' où il vint peu après sa victoire, et entra comme en triomphe. -Il y fut éleu sénateur avec de grandes acclamations du peuple ; et après y avoir establi un vicaire pour exercer cette charge en son nom, selon la permission qu'il en avoit eue, il s'en revint en son rovaume.
Charles fait trancher la teste à Conradin et à divers seigneurs.
^11 vint à Naples et y fit amener ses prisonniers, * résolu de les faire mourir. Il fit informer contre eux selon les formes de la justice. ^11 fit aussi assemblera Naples diverses personnes habiles dans les loix, à qui il ordonna d'examiner de quelle manière il falloit traiter ces prisonniers , et d'en dire publiquement leyr avis. Ces jurisconsultes ayant examiné les loix, déclarèrent qu'ils méritoient la mort , ''quoyque quelques-uns s'opposassent à cet avis. ''Une chronique dit qu'ils furent même condamnez par la noblesse du royaume. ** Le peuple de Naples demanda la mort de Conradin, à cause que Conrad, son père, avoit fait démanteler leur ville et les avoit fort maltraitez.
'^lls furent donc condamnez comme criminels de lèze-majesté, '"comme traistres et ennemis de l'Église,
• Urstis., t. I, p. 624, d , e. — '' Ibid., e; Hist. Norm., p. 1013, c — ^ Duchesne, p. 382, c. — * Ms. B, 136, p. 40. — ^ Duchesne , p. 382, c;p. 703, /^. — «Raynald.,an. 1268, art. M.— '' Hist. Norm., p. 1013, /,, _ 8 Ms. F, p. 791 . — " Duchesne, p. 382, c — '» Ms. B, 136, p. 46.
'cl après (jiie l'airest eut esté prononcé, un prédicateur monta sur un lieu élevé, et reprocha à (lonradin les fautes de ses ancestres. On leur fit entendre dans une chapelle 1 office et la messe des morts , et on leur donna la liberté de se confesser, 'ce qu'ils firent. 'On les mena ensuite dans le marché de INaples , où après qu'on les eut fait mettre à genoux, on leur trancha la teste ; *c'esl-à-dire à Conradin, à Frédéric duc d'Autriche, aux comtes Galvan, Gualferan, Gérard de Pise, Jourdain et Barthélemi, et aux deux fils du dernier. ''Plusieurs d'entre eux esloient parens de Mainfroy.
"Charles les fit enterrer, comme des excommuniez;, au-dessus du marché , ^où les corroyeurs de Naples firent depuis bastir une chapelle , et y mirent une épitaphe de Conradin.
"Cette cruelle exécution se fit l'an 1268, peu de jours après que Charles fut revenu de Rome, Me lundi 29 d'octobre. "^Bzovius en fait une belle description tirée de Lij;se, mais je ne la garantis pas. Il faut voir aussi ce qu'en dit IS'ostradamus (p. 251-251).
"C'est ainsi que finit l'illustre maison de Souabe , dont Conradin estoit le dernier héritier. '"On marque aussi que Frédéric finit l'ancienne maison d'Autriche.
'^ On doit admirer en ceci le jugement de Dieu , qui j)unit en la personne de Conradin les fautes de ses ances-
' Duchesne, p. 382, c— «Raynald., an. 1268, art. 34; Pistor., p. 698, 1, c. — * Duchesne, p. 383, ,2; Ms. B, 136, p. AG. —* Ms. B, 136 , p. 46 ; Duchesne , p. 383, a; Urstis., p. 621, t; Ughell., t. IIî , p. 896, a; Freher, t. I, p. 324. — '^Spicileg., t. XI, p. 5;i7. — « Ms. B, 136, p. 46. — ^ Bzov., an. 1268, art. tO.— «Urstis., t. VI, p. 624, e.— ' Freher, t. I, p. 385, d. — '<> Bzov., an. 1268, art. 2.— " Ms. B, 136, p. 46; Bzov., an. 1268 , art. 10. — '" Bzov., an. 1268, art. 10. — " Ms. B, 136, p. 16.
très. *Mais cela ne justifie point Charles, qu'on a accusé avec raison d'avoir déshonoré par cette cruauté la maison de France, On n'a jamais traité de cette sorte des prisonniers de guerre ; et quel que fust Conràdin , soit devant Dieu, soit à l'égard de l'Église, son unique crime à l'égard de Charles, c'est qu'il avoit autant ou plus de droit que luy à la couronne de Sicile. Mais en s'ostant cet adversaire, il s'en forma un autre en la personne de Pierre d'Arragon , gendre de Mainfroy. ^Aussi on remarque que beaucoup de personnes condamnèrent cette action , et qu'elle irrita presque toute l'Allemagne contre Charles.
^Villani, qui est assez favorable à Charles, le condamne hautement, et il croit que Dieu voulut venger le sang innocent de Conràdin parles grandes afflictions qu'il envoya depuis à ce prince. Il assure aussi que toutes les personnes sages blasmèrent cette action.
*Cet auteur ajouste que le juge qui avoit fait le procès à Conràdin ayant prononcé la sentence, Robert, fils du comte de Flandre et gendre de Charles , luy enfonça son épée dans le corps , en luy disant que ce n'estoit pas à luy à prononcer des arrests de mort contre un si grand et si brave prince , et le fit tomber mort aux pieds de Charles; de quoy personne n'osa luy rien dire; et Charles même, tournant la chose en raillerie, dit que c'estoit une marque de son courage. Cela ne paroist guère piobable. On ne dit point que Robert se soit trouvé à la défaite de Conràdin.
On ne trouve point de marque assurée du jugement
• Bzov., an. 1268, art. 2. — ^ Uuchesne, p. H83, «. — mVFs. B 136, p.il.—*/Md.
(lu pape sur celte action. 11 est difficile de croire et ([u'il y ail pu consentir, et que Charles Tait faite contre son sentiment. Peut-eslre que Charles luy en avoit parlé en des termes généraux, et se contenta de cela, 'comme il avoit fait pour la taille qu'il avoit levée auparavant.
*Car, pour ce que les uns disent que Charles Tayant consulté sur la manière dont il devoit traiter Conradin, il répondit que la vie de l'un estoit la mort de l'autre, je ne voy pas que cela soit cité dans aucun auteur.
'Villaniditquequelques-uns prétendoient que le pape y avoit consenti, mais (|ue pour luy il ne pouvoit croire cela d'un pnpe estimé si homme de bien et si saint. Il rapporte au contraire, comme la vérité de l'histoire , qu'il en reprit Charles avec force. *On cite la même chose de Ricordan, ''et un autre auteur dit que ce pape, qui estoit plein de bonté, désapprouva beaucoup que (Charles répandist tant de sang après sa victoire pour se rendre absolu;* car, outre ceux qui eurent la teste tranchée avec Conradin, il fit encore mourir de divers supplices j)lusieurs seigneurs de l'Apouille et de l'Abruzze (|ui s'estoient soulevez contre luy.
'Clément luy avoit écrit quelque temps auparavant une belle lettre pour le porter à la douceur (la voir). " Et parlant du siège de Poggio Bonzi : u felicem,» dit-il, « sed hiHiianum expectanuis evenlum. »
A voir le génie de ce j)ape extrêmement vif et ardent, qui aimoit beaucoup Charles, mais qui aimoit encore plus sa réputation et son honneur, et qui se vovoit de
' Cleni. J:f?ist., p. 303, 30-i. — * Rajiiald., an. l2(iS , art. 3i. — ■ Ms. B, 130, p. 47. — * Raynald., an. 1268, art. 34. - » /l>:d., art. 3U. — * //>id. ; Ms. }{, 136, p. 47.— ' Clcm. Epht., p. 371 .— » JhiJ., p. 572. VI 9
plus comme engagé à répondre des actions de ce prince, je ne sçay si la douleur d'une chose si honteuse et si odieuse n'auroit point contribué à sa mort, qui arriva un mois après celle de Conradin.
'Henri de Castille avoit esté compris dans l'arrest prononcé contre Conradin ; ■ mais, soit à cause de la promesse faite à l'abbé du Mont Cassin, soit parce qu'il estoit son cousin , soit pour ne pas offenser le roy de Castille, Charles ne le voulut pas faire mourir, et le renferma seulement dans un chasteau de FÂpouille nommé de Sainte-Marie. HIn auteur dit qu'il fut encliaisné, mis dans une cage de fer, et mené en cet estât par les provinces, où l'on publioit que c'estoit à cause de la trahison qu'il avoit faite à son bienfaiteur et à son cousin.
* Il fut enfin délivré après la mort de Charles , l'an 1294, et revint de nouveau troubler la Castille, ^jusqu'en 1304, qu'il mourut sans laisser d'enfans, n'ayant jamais été marié.
Charles demeure niaistre de la Sicile et de toute l'Italie. Il perd Béatrix, sa femme , et épouse Marguerite de Bouigogne.
* Peu après que Conradin fut parti de Pise pour attaquer Charles par terre , les Pisans équipèrent luie grande flotte pour l'attaquer par mer. Elle partit le
' Duchesne , p. 383, a. — * Ibid. ; p. 893, c; Spicileg., t. XI, p. 557. — '^Ms. F, p. 791.— ■*//«/>««. illusi., t. Il, p. 637, b. —" lbid.,-p. 647, i. —«Ughell., t. III, p. 89o, 896.
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19 de juille!, et il y avoit plus de ciiHj mille liomiiies (le cette ville. Ils prirent (^astellaniare, dans la terre de Labour, avec quehjues autres cliasteaux, et firent divers dégasts dans le pays. Mais ils s'en retournèrent et rentrèrent à Pise le 30 de septembre, n'osant demeurer à cause de la défaite de Comadin , (jui soumit à Cliarles tous ceux qui s estoient révoltez dans 1 Italie, 'hors Lucera.
"Conrad Caboche se défendoit fortement dans la Sicile, dont il estoit presque entièrement possesseur. Mais Charles y ayant envoyé Thomas de Couci , il fut enfin pris et pendu.
' LesSarrazins de Lucera résistèrent jusques au 27 de juillet ou d'aoust de l'an 1269. Mais Charles s'estant obstiné à les tenir assiéi^ez, la faim les contraignit de se rendre à discrétion. Charles leur donna la vie, et les dispersa en divers endroits; ce qui fit que quelques-uns d'eux se convertirent. Mais il fit mourir les clirestiens qui s estoient réfugiez chez eux.
'Les troupes de Charles avoient leniporté un avantage considérable sur eux avant la mort de Clément IV, c'est-à-dire avant la fin de novembre 1 268 ; et le duc de Bourgogne voulut avoir Ihonneur de le venir aider en cette guerre. La même année, Jean Bertaud, son lieutenant en Toscane, y défit, dans un grand combat, tout ce que les Gibelins et les Allemans avoient de forces en Italie ; et par ce moyen les villes de Pise et
' Diichcsne, p. :îS3 . n.— -ll,id., a, h; Ms. K, p. 691,911,912; Guiart , p. 15G, 1 . — ^ Duchesne, p. 703, b; p. T8-i, h , c; Urstis., t. 1 , p. Q'IW, d , r; Hist. Aw/TO.. p. 1013, d; Catel, C/tron., p. Ifi'.i, Rayiiaicî., an. 1269, art. 1. — * Cl<-ni. i:pist., p. rilli. — *Ra\nnirl.. .ni. 1269, art. i-i; Ur>tis., I l,p. ()2j.r.
de Sienne ayant esté obligées de se soumettre à Charles, toute l'Italie se trouva en paix.
Béatrix, femme de Charles, qui avoit si fort souhaité de se voir chargée d'une couronne, ne jouit pas longtemps de ce bonheur imaginaire. 'Nous avons son testament, faille 30 juin 1266. Elle estoit encore alors en santé. ^Mais on marque qu'elle mourut à Lucera, ou plustost à Naples, l'an 1267.
^Clément IV ayant sceu sa mort, témoigna en estre affligé, et espérer en même temps qu'ayant mené une vie si chrestienne et si louable , elle estoit passée à une meilleure. ""Il exhorta Charles à envoyer son corps aux Hospitaliers d'Aix en Provence, où elle avoit choisi sa sépulture à cause que son père y estoit; ^et cela fut exécuté. ^D'autres marquent néanmoins qu'elle fut enterrée au monastère de Notre-Dame de la Roque Pjniont. Je ne sçay ce que c'est.
■^ Saint I^ouis fut en peine si elle avoit fait un testament, ^Clément en écrivit au légat de Sicile, et le pria de s'en mformer secrètement et de tascher même de luy en envoyer une copie. ^Ce que fit le légat; et le pape manda de tenir la chose fort secrète , de peur que Charles ne le trouvast mauvais, et que le notaire n'en fust puni.
'■^ Après sa mort, Charles prétendit, sur l'autorité de quelques jurisconsultes, qu'il devoit avoir l'usufruit de la Provence ; et afin de ne pouvoir estre troublé en cela , ni par ses enfans , ni par qui que ce fust , il se
• Spicileg., t. VI, p. 475-481. — 2 Anselme, t. I,p. 138; Urstis., t. I , p. 623 , <•. — * Clem. Epist., p. 390. — " Ibid., p. o22. — " Duchesne, p. 894, a. — ^ Anselme, t. I , p. 337. — ' Clem. Epis t., p. 418, — « Il'id., p. 424. - 3 ihld., p. 4H7. — '« Ihid., p. ri02.
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fil presler serment par les prélats, et par la noblesse de Provence ; de quoy on fut assez surpris. Et Marguerite, reine de France, qui avoit toujours ses prétentions sur la Piovence, s'en plaignit au pape.
' Comme Charles avoit besoin de chercher de toutes parts de l'appuy dans sa nouvelle principauté, le pape même luy conseilla de se nmarier au plus lost. ^Isabelle de Clare, marquise de Monlferral;, luy lit parler de Marguerite de Clare, sœur du comte de Glocester. ^On luy parla encore de la fdie du marquis de Brandebourg.
Le pape luy conseilla, sur la fin de 1267, de songer principalement à Maiie, fille du roy d'Arragon. '^Mais elle mourut l'année suivante. Il paroist qu'il rechercha la fille du roy de Bohênie ; mais le père dit qu'il l'avoit déjà promise. ^Enfin sur ia fin de l'an 12G8, il épousa la fille du duc de Bourgogne; "c'est-à-dire Marguerite, petite-fille de Hugues IV, duc de Bourgogne, fille d'Eude, son fils aisné, et sœur d'Yolande, mariée à .^ean, fils de saint Louis. *Elle eut, entre autres terres, du costé de sa mère, le comté deTonneire, 'où elle se 1 etiia après la mort de son mari, et y ayant fondé l'an 1293 un hospitai, elle y passa le reste de ses jours, à visiter et servir les pauvres , jusqu'au 5 septembre 1 308 qu'elle y mourut. "La fondation de cet hospitai est à voir.
" Cette reine est qualifiée dans son épitaphe : « Humi- {( litalis spéculum, charitatis refugium, puritatis vesti-
• Clem. Epist., p. 444. — * //>/W., p. 499.— »//^»W., p. 444.— * llispan. llltist., t. m, p. 54-2. — ^^Clem. Epist., p. 534. — «Urstis., t. l,p. 0-24, c. — ' Hisi. de Bourg., p. 91. _ s Hiid., note, p. 88. — ® Anselme , p. 338; Hist. de Touinus , p. 477.— "> llist. de Toiirniis, p. 477, 478. — " f/'id.. 478.
(( gium. » ' Un auteur parlant de sa mort, dit: u lllus- (( tris et femina venerabilis ac lionesta vidua Marga- « reta ut pie credilur, migravit ad Chrislum. »
Hugues, duc de Bourgogne, amena sans doute luyméme sa petite-fille à Charles , 'car il vint vers ce temps là en Italie, avec beaucoup de noblesse, et fit prier Charles par le pape de ne rien bazarder contre les Satrazins jusqu'à ce qu'il fust arrivé avec ses troupes. ^Guillaume, chancelier de Bayeux, venoit avecluy.
Pour ce qui regarde les desseins de Charles sur l'empire de Constantinople, je croy que cela est traité suffisamment dans riiistoire deM. DuCange. Je n'ay rien examiné non plus de ce qu'il fit après la mort de saint Louis.
' Spicileg., t. XI, p. 6-28. —■* Cleni. Epist., p. oi3. — ^ Ihid.
HISTOIRE
Les Jacobins sont receus dans l'Université. Ils prennent deux écoles. L'Université veut qu'ils se contentent d'une seule.
Saint LoLHS, en arrivant d'Orient, l'an 1254, trouva le dedans de son royaume assez tranquille, hors l'Université de Paris, troublée par une grande dispute qui estoit entre cet illustre corps et les Jacobins.
Ces religieux, establis par saint Dominique, au commencement du même siècle, ' estoient venus à Paris en assez petit nombre -Tan 1217. Ils obtinrent Tannée suivante, à la prière du pape Honoré III, la maison où ils sont aujourd'hui dans la rue Saint-Jacques. Elle leur fut donnée, tant par l'Université, qui y avoit (juelque droit , (jue par un Anglois nommé Jean , médecin de Philippe-Auguste et doyen de Saint-Quentin en Vermandois. Ml logeoit en cette maison, et en avoit fait un liospital pour les pèlerins, particulièrement, sans doute, pour ceux de Saint-Jac([ues en Galice , 'car elle
' Du Boulay , J). '2'6'.). — '^ /ùifl., p. 02; Ànùq. de Paris , p. 227. — Uu Boula V, p. 9;i. — ' //-/>/., p. SY.S, lOo.
poitoil dès lors le nom de Saint-Jacques; 'et saint Jacques le Majeur en est encore aujourd'huy le patron.
^Nous avons encore l'acte par lequel T Université leur céda, l'an 1 221 , le droit qu'elle avoit sur cette maison, sans leur demander autre chose que des piières pour la conservation de l'Université, leur patronne. ^ Nous avons aussi le remerciement qu'Honoré III fait aux chanoines de Notre-Dame, le 29 juillet 1220, d'avoir obéi à la prière et au commandement qu il leur avoit fait, de permettre aux Jacobins de célébrer dans leur chapelle de Saint-Jacques et d'y avoir un cimetière. *L'évesque de Paris, Pierre de Nemours, estoit alors à Damiette, ou estoit mort auparavant. Cette maison est devenue si considérable dans leur ordre, qu'on les connoist beaucoup moins sous le nom de Dominicains, ou de frères Prescheurs, qui est leur ancien titre, que sous celuy de Jacobins; ^et ils portoient le même nom en Angleterre, du temps de Matthieu Paris.
^Outre cette maison qu'ils avoient receue de l'Université, ils se rendirent célèbres par un grand nombre de personnes de la même Université qui entrèrent dans leur ordre. ^L'Université les receut même avec joie dans ses écoles, parce que leur vie paroissoit alors édifiante et utile au public, et qu'ils sembloient s'appliquer aux sciences avec autant d humilité que d'ardeur et de succès. '^Mais elle éprouva bientost qu'il est dangereux de donner entrée à des personnes trop puissantes, et de se lier avec ceux qui ont des desseins et des intérests différens.
' Antiq. de Paris, p. 227.— "" IbicL, p. 227, 228; Du Boulav, p. 105, JOe. — ^Ms. B, p. 107.— ^Du Boulay,p. 10-4.— ^ Malth. Par., p. 1&'2, la varWs Icct'wn. — •■■ Du Boulav, p. 2, oj. — ■' llnd. — " /l<i/., j). 2 , 5S.
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'Quelque profession que les Jacobins fissent d'abord de se rabaisser en loules choses, el quovxjue rien ne convienne mieux à Testât leligieux que l liuinilité, ils voulurent bientost passer de Testât de disciples à celuy de njaistres et de docleurs , et avoir le droit d'enseigner, non leurs seuls religieux, mais tous les laïques (jui les viendroient écouter, comme cela est clair par la suite.
■'Ainsi que nous avons vu autre part (t. 11, p. 98), prenant avantage du trouble qui dissipa pour un temps TLniversité, en 1229 et 1230, ils obtinrent de Tévesque et du chancelier de l'église de Paris d'avoir une chaire poiu- y enseigner publiquement la théologie, quoyque cela parust peu convenable avec l'humilité dont ils avoienl fait profession au commencement de leur institution, et avec le repos et Téloignemenl du monde, qui semble faire le capital de la vie religieuse. Ils s'establirent depuis une seconde chaire, sans en avoir le consentcnient du chancelier, et eurent ainsi, durant quekjues années, deux professeurs, l.es docteurs séculiers, qui faisoient le corps de l'Université, ne s'opposèrent point d'abord à cela, ne croyant pas avoir rien à ciaindre de deux professeurs réguliers ; car il n y en avoit point alors davantage. Mais peu à j)eu les Bernardins, les Prémontrez, ceux du \ al des Écoliers, les Mathurins, les Cordeliers et divers autres moines imitèrent les Jacobins, et eurent des docteurs et des professeurs de leur ordre, ou se mirent en estât d'en avoir.
^De plus, les réguliers establissoient des écoles de
' Du Boiilav, |i. 2, :>;>. — 'll.hl. — ■• lln<l., |.. i, oO.
théologie en diverses villes; ce qui diminuoit beaucoup le concours de ceux qui venoient estudier à Paris, et la splendeur de l' Université ; et on prétend qu'à peine tous ceux qui y estudioient en théologie pouvoient former douze écoles raisonnablement remplies. De ces douze écoles , les régulieis en tenoient déjà la plus grande partie. Le chapitre de iNotre-Dame en avoit trois, et avoit droit d'en avoir autant qu'il y avoit de personnes capables de professer. Ainsi il n'en restoit presque plus pour les professeurs séculiers qui y venoient de tous les endroits du monde, et il ne leur en fust plus resté du tout , si les ordres réguliers eussent voulu tenir chacun deux écoles.
^ V oilà ce que ceux de l'Université disent eux-mêmes les avoir obligez à s'opposer à ce progrès des réguliers. "C'est pourquoy il ne faut pas s étonner si les réguliers ont écrit qu'ils ne l'avoient fait que par jalousie , et parce que les réguliers ayant de plus habiles professeurs, le plus grand nombre et les meilleurs esprits les venoient entendre.
^Les autres ne trouvoient pas qu'il fust juste que de nouveaux venus les chassassent de l'Université qu'ils avoient fondée et rendue telle qu'elle estoit; *et ils se croyoient obligez de maintenir ce célèbre corps selon le serment que le pape leur en faisoit faire, estant visible (ju'il ne subsisteroit plus lorsqu'il seroit dominé par des réguliers, qui ne reconnoissoient que leurs supérieurs, et non l'évesque de Paris ni les magistrats de l'Université.
' Du Houlay, p. 2S5, T6(i. — - Thomas Caiitipr., 1. H , t. x , art. ol, 1.. IHI ; .ul. 27, 179. '• Du Buiih.y, p. :2'jj. — " Ibu/., p. TôG.
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Quand même leurs professeurs eussent eu alois |)lus de science que ceux de l'Université, il estoit aisé de prévoir que cela ne dureroit pas toujours, et que néanmoins estant une fois devenus les maistres de l'Université, ils ne cesseroient pas de l'estre.
'Pour ces raisons et pour quelques autres, l'Université, après en avoir beaucoup délibéré, -fit un décret, .'ui mois de février 1252, par lequel elle fit divers règlemens pour la faculté de théologie, et celuy-cy entre les autres : que chaque collège ou ordre de religieux n'auroit qu'une école et un seul docteur (jui professasl actuellement pour les séculiers, Meur laissant la liberté d'avoir tant de professeurs qu'il leur plairoit pour instruire leurs religieux.
*Ue décret ajoustoit que si quelqu'un contrevenoit à ce (ju ils avoient ordonné, ils luy refuseroienl toute union et toute société avec eux.
'^Le décret fut fait, ce semble, par la faculté de théologie, et approuvé ensuite par l'Université.
*Les .lacobins, au lieu de céder à ce décret, y résistèrent de toutes leurs forces. Nous ne voyons pas néanmoins qu'il se soit rien passé sur ce sujet dans le reste de l'année 1252. Car, pour ce (jue plusieurs écrivains moins exacts parlent, en cette année-là, du livre de (Guillaume de Saint- Amour, nous nous croyons obligez de le mettre plus tard.
' Du Boulay, p. 256. —■" Ibid., p. -245, 2o6, f283. —^Ibld.. p. "icH. — ■• Ihid., p. -2i:i, -28:5. — '^ Ibid., p. iîio. — « Ibid., p. :2b6.
Quelques écoliers maltraitez. Les professeurs jacobins refusent de s'unir aux autres pour en poursuivre la justice.
*L'an 1253, durant le caresme, ^quatre écoliers et un de leurs valets furesit fort maltraitez par ceux qui faisoient le guet dans la ville. Il y en eut un de tué, et les autres fort blessez et ensuite mis en prison, qui furent néanmoins rendus à T Université dès le lendemain.
^L'Université voulut avoir une plus ample satisfaction de cette injure; et comme elle avoit peine à l'obtenir, elle fit cesser les leçons suivant le pouvoir que Grégoire IX luy en avoit donné. Et comme après cela on différoit encore de la satisfaire, *quoyque les leçons eussent cessé durant plus d'un mois, au mois d'avril 1 253, "les membres de l'Université s'obligèrent à poursuivre, en commun et au nom de l'Université, en toutes les manières et par toutes les voies raisonnables, la réparation de l'injure qu'ils avoient receue, si des juges séculiers la leur refusoient ; et on résolut que chacun jureroit cette obligation.
''Les frères Bonhomme et Élie, alors professeurs des Jacobins, refusèrent de s'obliger à cela comme les autres, 'à moins qu on n'accordast à leur ordre deux chaires de théologie à perpétuité par un acte autorisé
• Du Boulay, p. 1256. — * Ibid., p. 256, 282, 252. — ^/^ai., p. 282, 252. — ' Ibid., p. 232. — " Jbid., 256 , 282 , 252. — « Ihld., p. 282 ; Hisl. !\onu., p. 1009, o . — ' Du Boulay, ]>. 256.
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(lu sceau de riiiiiversité. On leur représenta inutilement que (les gens d'honneur ne dévoient pas abuser (lu besoin pul)lic de leur corps pour leur avantai^e particulier. Ils persistèrent toujours, 'appelèrent au pape et firent connoistre de plus en plus à l'Université qu'elle ne pouvoit subsister en demeurant unie avec des membres qui avoient des chefs, des maximes et des intéresis entièrement difierens des siens. * Vn docteur cordelier refusa aussi de consentir à la conclusion que tous les membres de l'Université avoient faite, à la réserve de ces trois.
' Les Jacobins se cro\ oient alors assez puissans pour faire peu de cas des lois les plus anciennes et les plus autorisées de l'Université, et pour mépriser son autorité. U,ar outre qu'ils esloient en fort grand nombre, ils avoient plusieurs des leurs, confesseurs ou conseillers des rois et des princes.
' Pour empescher de semblables rébellions, on résolut au même mois d'avril, qu'à l'avenir on ne recevroit aucun maistre (ou professeur), qui ne fist serment d observer les décrets de l'Université, licites et honnestes, et de consentir de même aux résolutions communes (ohh'gnù'ofiiùusj , etc.
^On permit aux Jacobins d'y ajouster : « Dum tamen « ea statula mihi secundum regulam quam profiteor, f< non sint illicita nec inhonesta, nec saluti animarum « contraria, nec juri divino, aut humano, aut etiam (( publicR' utilitati adversa, nec sanctie Dei Ecclesiee « sint damnosa. » ^^ Mais les Jacobins refusèrent de
' Du Houlay, p. 282. —■" liid., p. 2j2. — ' Matth. Par., p. 879, c — * Ibul., p. -2:16 , 2;.7, 2:i2 , 283. — * M/V/., p. 2o6. 2^7. — « Ibid., p. 2:i7, 282.
consentir à cette cogiclusion comme à l autre, à moins qu'on ne leur accordast leurs deux chaires.
' Ce fut sans doute contre eux que l'Université fit, le même mois , divers autres décrets , et entre autres ordonna que si , lorsqu'on auroit résolu de cesseï- les leçons, quelque bachelier entreprenoit de commencer ou de continuer les siennes , il seroit exclu du corps de l'Université jusqu'à ce qu'il eust fait salisfaclion de sa faute, etc.
^Ces oppositions des Jacobins arreslèrent durant sept semaines la résolution qu'on avoit prise de poursuivre la réparation de l'injure faite à l'Université durant le caresme. Cette résolution se conclut enfin néanmoins malgré leurs oppositions; et la satisfaction que demandoit l'Université luy fust aussilost accordée.
^Alphonse, comte de Poitiers, régent du royaume en l'absence de saintLouis, qui estoit encore en Orient, leur fit faire une léparation plus que suffisante selon l'esprit des Pères; car, par lavis des principaux seigneurs du royaume, et de beaucoup d'autres personnes , il fit condamner deux des coupables à estre traisnez par tout Paris, à la queue des chevaux, et ensuite à estre pendus; ce qui fut exécuté. Et les autres coupables furent envoyez en exil.
' Matth. Far., p. 283, 252, 233. — - Ibid., p. 236. ~ * Ibid., p. 252.
Les Jacobins sont exclus de l'Université. — De Guillauriie de Saint- Amour et des autres principaux défenseurs de l'Université.
La difficulté ne fut pas si aisée à accorder avec les Jacobins. * L'Université ayant obtenu d'Alphonse la satisfaction qu'elle demandoit, elle fit mettre le sceau, au mois de septembre, aux conclusions prises d( s le mois d'avril. "Et prétendant que les deux, professeurs jacobins, en s'o{)posant à ses décrets, estoient tombez dans l'excommunication, ^elle les sépara, dès le mois d'avril ou peu après, eux et leurs adhérens , de sa société et de son corps, fit publier cette séparation dans toutes les écoles, *et fit défense à tous les écolieis d'aller prendre leurs leçons, *sur peine d'estre eux-mêmes exclus de l'Université.
*Tous les Jacobins de Paris, oubliant les obligations qu'ils avoient à l'I niversité , entreprirent la défense de leurs professeurs, "Ils eurent aussitost leur recours au pape auquel ils appelèrent, *'et en même temps ils s'efforcèrent de décrier en France l'Université dans tous les esprits , jusqu'à l'accuser devant Alphonse, dans une nombreuse assemblée, d'avoir formé des conspirations contre la religion et contre l'Estat. Ils n'oublioientpasnon plus sans doute le reproche (|u un de leurs écrivains ^fait généralement aux piofcsseurs de 1 Université, d'estre des gens riches et de i3onnc
' Matth. Par., p. 2o3. — * Ibid.. p. 2o2, -2o7. — '• Ihid., p. 2o7, 282. — * Ibid., p. 282 , 283. —^Ihid., p. 283 , 286. — * Ibid., p. 2;>7. — ' Ibid., p. 283. — «//-«/., p. 257.— 'M:anlipr.,l. Il , c. x, art. 31, p. ISI.
ciière , ce qui leur ostoit le moyen d'étudier et de se rendre aussi capables de leur profession que l'estoient, dit-il, les Jacobins et les Cordeliers.
^Ils s'eflforçoient de même de noircir dans l'esprit du pape et des cardinaux, et généralement de toutes sortes de personnes, les principaux de lUniversité, ^c'est-à-dire sans doute les quatre docteurs que Canlimpré dit avoir esté la cause de tout le trouble, ^et avoir depuis esté citez à Rome, * c'est-à-dire Guillaume de Saint-Amour, Odonde Douay, Nicolas de Bar-sur- Aube et Chrestien de Beauvais. 'Cantimpré, jacobin, en parle comme de gens dont la vie déréglée estoit connue de tout le monde; mais il ne spécifie rien.
'^ Ils estoient tous considérables par leur naissance. ' Chiestien esloit de Beauvais, ^et chanoine de la cathédrale de cette ville. G'estoit un très-grand philosophe, et après avoir longtemps légenté en philosophie dans la faculté des arts, il enseigna aussi la théologie.
Nicolas de Bar-sur-Aube,*dont le surnom marque sans doute le lieu de la naissance aussi bien que dans les trois autres, 'estoit doyen de l'église de ce même lieu, qui est en Champagne. ^"11 avoit professé la philosophie (m artibus) , le droit civil et le droit canon , et se préparoit en 1 256 à enseigner la théologie.
Odon de Douay avoit enseigné avec beaucoup de réputation la philosophie et le droit canon, et il enseigna ensuite la théologie.
' Du Boulav, p- 257, 258. — * Cantipr., 1. II , c. x , art. 23, p. 173; art. 31, 32, p. 182. — '' Ibid., art. 23, p. 175.— * Du Boulay, p. 308. — » Cantipr., 1. II, c. x, p. 174 , 175. — « Matth. Par., p. 939, b. — •Cantipr., art. 27, p. 178. — « Matth. Par., p. 939, n, A. — " Du Boulay, 703, 710. — '"Mattli. Par., p. 939, h.
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Mais le plus célèbre de tous, surtout pour ce qui regarde cette dispute, est Guillaume de Saint-Amour.
' Il esloil de la ville de Saint-.Vuiour dans la Franclie- ('omlc, ou peut-estre de quelfjue village d'auprès, qui n'estoit pas du diocèse de Lyon, comme Saint- Amour, mais de celuy deClialon, ^puisque (juelques-unsl'apj)ellenl Guillaume de Chalon, 'ou de celuy de Mascon, comme croit Du Boulay, *sans doute parce (ju'il fut cité devant l'évesque de Mascon.
*lIavoit professé avec réputalion la philosophie et le droit canon dans l'Université de Paris, Mont on écrit qu'il fut aussi recteur. 'Il enseigna ensuite la théologie. Ml estoit aussi chanoine de Beauvais.
'L'Université, dans une lettre circulaire, l'appelle : <( Doctissimum clericum suum ; » '" et dit de luy, u in c( cujus ore apud nos non est inventus dolus. » "Le moine Richer l'appelle un homme tiès-sage, trèshabile dans la philosophie, el un orateur si éloquent pour son siècle , que quand il parloit , personne ne hiy pou voit résister.
^Ml estoit chapelain du pape. "L'Université l'appelle son très-fidèle patron ''et assure qu'on ne le haissoit f|ue parce qu'il estoit le défenseur de ses droits, il nous reste divers ouvrages de hiy, comme nous le verrons dans la suite.
Voilà ceux qui soutinrent j)articulièrement 1 Université dans cette grande affaire qu elle eut contre les
• Du Boulay, p. 685. — » I6id., p. 686. - * /ùUL, j.. 203. — * lùiJ.
— " Malth. Par., p. 939, a. — ^ Du Boulay, p. G8a. — ' Matth. Par., p. 939, a. — ' Du Boulay, p. 681). — » /1>1<.'., p. 6sa. — '" //-/,/., p. 290.
— '*SpiciUg., t. IH. p. <tO. — '^Du Boulay, p. ?.(U.— '» //i/d'., p. l'91 .
— '* lùu/.
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Jacobins et les Cordeliers. 'Mais en ce temps-cy, il ne s'agissoit encore que des Jacobins, 'quoyqii'un professeur cordelier eust refusé, comme les deux jacobins, de consentir à la conclusion de l'Université du mois d'avril 1253. ^L'Université, dans sa lettre du 4 février 125-4, ne se plaint que des Jacobins.
Je ne voy point que 1 Université ait jamais rien ordonné contre eux. Et apparemment ils n'entrèrent dans cette querelle qu'en refusant de se soumettre aux décrets de lUniversité. Mais les livres et les sermons de Saint-Amour estoient également contre eux et contre les Jacobins .
Traité il'accord sniis effet. Innocent IV ne peut rétablir les Jacobins.
Sur la fin de Tannée 125-3, il y avoit en France un Albert de Parme, envoyé du pape pour offrir la Sicile à Charles comte d'Anjou (voy. ci-dessus, p. 30), *et, ce semble, un Philippe, ])rieur des Jacobins, envoyé à Alphonse, comte de Poitiers, par Guillaume, roy des Romains, pour la paix de l'empire.
^Cantimpré prétend que l'Université et les Jacobins prirent cet Albert pour arbitre; que les Jacobins consentirent à se contenter d'une école, et à se soumettre aux mandemens de l'Université, pourvu qu'on les leur donnast par écrit : mais que les quatre docteurs
« Cantipr., 1. II, ex, art. 32, p. 182. — '^ Du Boiilav, p. 232. — " Ihld., p. 2o3-2o8. - "Cantipr-, 1. II, e. x, art. 32, p. 182. — '^Ibiri., p. 182, 183.
HISTOIKE I)i: r.llILLAlJMK DE SAINT-AMOUH. 147 qui agissoient pourri) ni versité ne vouUirenl point les donner par écrit, voulant, dit ce jacobin , les oblii^er par le premier mandement à n avoii- pas même une école.
•Cantimpré qui n'avoit , ce semble, appris cela qued'unautre jacobin, n'a pas apparemment rapporté la cliose avec assez d'exactitude. L'Univeisilé, qui prétendoit sans doute que les .lacobins se soumissent aux ordres faits et à faire pour le règlement général de son corps, pouvoit avec raison ne se ])as contenter (|u'ils acceptassent ceux qu'elle pouvoit leur donner ])ar écrit, ce (jiii n'esloit possible que de ceux qu elle avoit faits jns(ju alors. 'Mais l'I niversité , dans sa lettre publitpir du 4 février 1254, soutint qu'estant entrée en traité à la prière du comte de Poitiers, elle consentoit à lecevoir les deux docteurs jacobins, jusqu'à ce que le j)a|)e en eust autrement oidonné, pouivcu que ce fust sans préjudice des décrets qu'elle avoit faits ; et que ce traité fust rompu par les procédures du chanoine Iaic;)s , que les Jacobins avoient obtenu pour commissaire. 'Car les Jacobins s estant j»iaints au pape Injiocent IV de ce que l'Université les troubloit, sans luv «Il dire la véritable raison, ils en avoient obtenu divers récrits par leur importunité, et peut-estre par leurs mensonges, n'y ayant personne à la cour du pape pour défendre l'Lniversité.
*Le l*"" juillet 1253, Innocent manda au recteuj-, aux docteurs et aux autres membres de l'iiiiversité de rétablir les professeurs jacobins dans leur socii'lé; ' et
' Cantipr., 1. Il , <. \, art. 'M , p. 1S2.— M)u IJoiilay, j). :25T. — î j/,iJ. _ < //,/,/ , p. Soi, 283. — « /ùi,/., j.. 2:)i
le 26 aoust suivant, il les exhorta et leur commanda de témoigner à ces religieux toute sorte de bonté et d'amitié, et recommanda aux évesques d'Évreux et de Senlis de veiller à cela, * et de faire exécuter l'ordre qu'il avoit donné pour le létablissenienl des professeurs.
^On voit que l'évesque d'Évreux avoit même pouvoir d'agir pour les Jacobins par les censures. Cet évesque estoit Jean d'Aubergenville, qui estoit du conseil, en l'absence de saint Louis, et on le fait chancelier ou garde des sceaux. ^l\ commit sous luy un Lucas, chanoine de Paris, à l'instance des Jacobins, à qui ce chanoine estoit très-favorable, et très-opposé à l'Université. 'Ce Lucas, après diverses procédures, obligea l'Université d'appeler au pape, ^et obtint de la faire citer devant le pape.
® L'affaire estant donc ainsi liée, en France par un traité d'accord entre les mains d'Albert de Parme , et devant le pape par celte citation , Lucas ne laissa pas de déclarer suspens tous les docteurs des quatre facultez, et les écoliers des trois supérieures, et fit publier cette suspense par les paroisses. L'Univeisité ne se rendit pas pour cela. "Elle appela sans doute au pape de la sentence de Lucas , comme on ne manquoit guère de le faire; mais je ne le trouve point marqué.
''Elle s'excusa, pour des raisons qui ne sont pas indiquées, d'obéir à l'ordre qu'Innocent avoit envové pour le rétablissement des Jacobins, ^ et même, sur ce qu'il estoit venu à Paris divers nouveaux écoliers, "à
' Uu Boulay, p. 283. —'^ibid., p. 2a4 , T61 . — '•' Ibid., p. 257. — ♦ Ibid. — » Ibid. — « Ibid.— ^ Ibid., j). 2o.i.~ 8 Ibid., p. 283. — ^/bid.. p. 257.— '"Ibid., p. 253.
UISTOIRt: DE GUILLAUME DE SAliNT-AMOUH. 149 la Saint-Rémi, dit du Bouîay, 'elle fit publier de nouveau le décret de leur exclusion. Les Jacobins employèrent la violence ouverte pour empesclier celte publication , et n'eurent pas même de respect pour la personne du recteur.
Mis tirèrent du clianoine Lucas un acte par lequel il déclaroit que certains écoliers ou maistres avoient consenti, en sa présence, à leur rétablissement; et ils montroient secrètement cet acte à ceux qu'ils espéroient pouvoir, attirer à eux. Mais la cliose s'estant divulguée, ceux qui estoient nommez dans l'acte désavouèrent ce qu'on leur attribuoit. Le clianoine, couvert de confusion , dit qu'on avoit tiré cet acte de luy par surprise ; et , pour témoigner son regret , il brisa luy-mème son cacbet d'argent , dont il envoya une partie au recteur, et donna un acte de désaveu , de crainte d'estre puni de cette fausseté.
Ml ne faut pas s'estonner après cela s'ils décrioient leurs adversaires , et en particulier et en public , par toutes sortes de diffamations. * llss'efforçoient en même temps de les opprimer par la puissance des laïques , qu'ils gagnoient par plusieurs artifices. '' Ils se louent fort eux-mêmes de la piété d'Alpbonse , comte de Poitiers, qui, e» l'absence de saint Louis, s'opposa comme un mur aux efforts de l'Lniversité.
' Du BoulaA, p. 2b7, iîoS. — ^ Ibid., p. 258. — => ll>i<l. — * Ibid. — " ('aiitipr., 1. U , c. X , art. 23, \>. \ ~\\.
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L'Université éciil juutout coiiire les Jacoljins, — De; llnj^ues, caidinal (le Saillie Saliine , jacobin.
' L'Université craignit avec raison qu'un corps si puissant et répandu partout ne noircist, par un faux rapport des faits, la réputation dont elle avoit besoin pour servir TÉglise, et ne causast même encore de plus grands malheurs; ce qui se rapporte appaiemment aux dangers que Guillaume de Saint-Amour représente dans ses ouvrages. ^Ce fut ce qui l'obligea de mettre par écrit un abrégé de ce qui s'estoit passé dans celte affaire , et elle l'adressa à tous les évesques , abbez , chapitres et universités de l'Église.
^Lr lettre est datée du mercredi 4 février 1254. *Elle s'y qualifie assez hardiment «le fondement de l'Église.» ^Elle y décrit assez bien son origine dans le commencement. ^ C'est apparemment cette lettre que marque Cantimpré, lorsqu'il dit que l'Université ne pouvant nuire autrement aux Jacobins: u Li itéras infama- « torias, plenas mendaciis, per diversa loca et régna « miserunt. »
Cependant, comme l'affaire avoit été portée devant le pape parles Jacobins, "et que l'Université même y avoit appelé contre les procédures du chanoine Lucas, ^ elle fut obligée, à la fin de l'an 1253, de luy
' Du Boulay, p. 258. — * /(J/W., p. 25o, 2o8 ; Ms. B, p. 129. — ' Du Boulay, p. 258. — * Ibid. —^ Ihid., p. 255. — «Canlipr., 1. II, c. x , art. 23, p. 175. — ' Du Boulay, p. 257. — ^Ibid., p. 258; Matth. Par., p. 879, e.
HISTOIRE DK GUILLAUME DE SAINT-AMOUK. 151 envoyer- des députe/, 'dont il est assez clair que (Guillaume de Saint-Amour fut le chef.
- Les écoliers s' estant assemblez contribuèrent, chacun ce qu'ils purent, pour les frais de celte députation 'et des autres dépenses qu'il faudroit faire dans cette affaire; car ils étoient tous parfaitement unis pour la défense de leur corps. * Et quoique Canlimpré représente les professeurs de l'ilniversité comme des honnnes de richesse , '' ils n'en avoient pas néanmoins assez j)Our se défendre contre les Jacobins.
•^ Le pape autorisa cette conduite de l'iniversité, ayant permis, le 15 de juillet 1254, à Guillaume de Saint-Amour de reprendre sur l'Université les frais qu il avoit faits jusqu'alors pour cette affaire, et d emj)runter encore jusqu'à trois cents livres touinois au nom de F Université.
Il semble que l'Univeisité ait appelé et même député par trois fois à Innocent \\ . "^Les Jacobins fuient fort aises de voir l'affaire portée à la cour de Rome ; car le pape leur estoit tiès-favorable , et ils y avoient plusieurs personnes très-puissantes dans leurs inlérests; mais surtout le cardinal Hugues, qui estoit de leur ordre. Ml est surnommé de Saint-Cher ou de Saint-Thierry. 'Ml estoit du diocèse de Menne. 11 estudia dans l'Université de Paris, et y enseigna les saintes lettres avec une très-grande réputation. Il entra ensuite dans les Jacobins Tan 1227, et fui le premier,
• Du Boulay, p. 276. — » Mattli. Par., j.. 879, <•• - ' Cantipr., 1 II, c. X, art. 31, p. IHi. --* lùld., p. 181 . — * //^/V/., p. 182.— «Du Boulay, p. 276. — ^ Cantipr., 1. II, c. x, art. 32, p. 184.— •Matlh. Par., p. 979, <•,/.—» Du Boulay, p. 689. — *" Jbid.
ou l'un des premieis de cet ordre, qui prit le titie de docteur et enseigna la théologie.
^ Je ne sçay si c'est cet Hugues, jacobin, qui fut envoyé, en 1233 et 1235, en Orient pour travaillera la réunion de l'Église grecque. - 11 parla contre la pluralité des bénéfices dans les conférences qui se tinrent sur ce sujet à Paris, en 1235 et 1238. ^ On prétend qu'Innocent IV le fit arcbevesque de Lyon , ce que je ne trouve point dans les anciens ; et les Sainte-Marthe ne l'ont pas sceu, ou ne l'ont pas creu.
* Ce pape le fit cardinal , en décembre 1 244 , dit Ciaconius, et prestre de Sainte-Sabine; 'et on ajouste que c'est le premier de cet ordre qui ait eu le titre de cardinal.
Il fut envoyé , Fan 1 253 , légat en Allemagne , et y déposa Chrestien , arcbevesque de Mayence , parce qu'il se contentoit des fonctions de l'épiscopat , sans faire celles de capitaine.
^ Ciaconius le qualifie « virum ingenio, moribus et <( doctrina prœstantem. » 'On rapporte qu'il refusa une somme de mille livres qu'on luy offroit pour l'empescher de parler contre la justice. ^ On écrit encore qu'estant près de mourir, il dit qu'il eust bien mieux aimé mourir de lèpre (elephantino morte) dans la pauvreté qu'il avoit embrassée, que de mourir cardinal.
'Son corps fut apporté à Lyon, oii il avoit esté religieux. On en rapporte deux épitaphes qui mettent sa mort, le 19 mars, en 1260, selon l'une, '"et
' Raynald., an. 1233, art. 5.— ^Du Boulay, p. 689, 164. — ' Ciacon., t. I , p. 696, 2,c. — * lùid., e. — " Ibid., d. — « Ibid. — " Jbid., p. 697, h. — 8 Ibid. — 9 Ibid., a. — *" Du Boulay, p. 689.
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en 1262 selon Taulre, qui fait un grand éloge de luy ; 'et d'autres veulent qu'il ail vécu jus([u'en 12G4. 'On luy attribue divers ouvrages, et on croit que ce fut luy qui fit ou (il faire la concordance de la Bible, en en mettant tous les mois par alplial)el. ^ oilà celuy qu'on croit avoir esté le plus grand adversaire de l'Université, quoyqu'il eust esté élevé dans son sein.
L'Université députe au pape Jmioceiit I\. — De l'Evangile éîenie! de l'abbé Joacliim. Jean de Painie en lait l'introduction.
Ml ne s'agissoit d'abord, comme nous l'avons dit (voy. ci-dessus, p. 146), que des Jacobins, lorsqu'Albert de Parme tascba d'assoupir ce différend , et lors que l'Université écrivit sa lettre du 4 février 1254.
*Les Cordeliers s'y trouvèrent meslez ensuite et se plaignirent que 1 Université les troubloit , à cause de certains statuts qu'elle avoit faits sans leur participation.
^ 11 semble que l'Université ait refusé de recevoir saint Bonaventure au nombre de ses docteurs, peulestre parce qu il ne vouloit pas se soumettre à ses statuts.
" Le prieur des Jacobins et le gardien des Cordeliers de Paris furent donc eux-mêmes porter leurs plaintes à Innocent IV, et Guillaume de Saint-Amour
' Du Boulay, p. 689; Ciacon., p. 696, 2, /. — '^ Du Boulay, p. 689 ; Rajnald., an. 1261, art. 7. — -Cantipr., 1. II , c. x, art. 32, p. 182.— ♦ Du Boulav, p. 283, 284. - » Ihid., p. 315. — « U'id., p. 283.
y fut aussi, comme nous avons dil, pour défendre l'Université.
^ Cantimpré dit qu'Innocent confirma les Jacobins dans le droit d'avoir deux écoles , par trois différents jugemens, « inani semper per nuncios l ni- « versitatis appellatione compulsus. » Ordonnant sans doute que les choses demeureroient au même estât qu'avant les disputes, jusqu'à un plus grand éclaircissement.
Le dernier jugement qu'il paroist avoir prononcé sur cette affaire fut celuy par lequel 'il ordonna que l'Université, nonobstant ses décrets, ne feroit rien de nouveau au préjudice des Jacobins et des Cordeliers jusqu'à l'Assomption de l'an 1254; que les évesques de Senlis et d'Évreux y tiendroient la main ; et que si les parties ne s'accordoient pas cependant, les mêmes évesques les cileroient à com[)aroislre devant luy, par procureurs, à cette feste, afin qu il pust ordonner ce qu'il jugeroit estie le plus utile.
On ne voit point si ion travailla pour cet accord. 1! est certain qu'il ne se fit pas ; et ainsi les deux partis ne manquèrent point sans doute d'envoyer leurs procureurs au pape à l'Assomption.
^ha mort cjui termina la vie d Innocent IV, le 7 décembre 1254, l'empescba de décider cette grande affaire*. Et on croit qu'il l'eust décidée d'une manière avantageuse pour l'Université. ^11 est certain, par l'aveu des Jacobins , que sur la fin de sa vie il donnoit une grande créance aux quatre docteurs que nous avons nommez (voy. ci-dessus , p. 144, 145) et (|ue l'Uni-
' Cantipr., 1. II , ex, art. 3;2 , p. 184. — » Du Boiilav, p. 284. — i //,,>/. _ * Jbi,l.. p. 276. — •* CaiHip., 1. Il , c. x, art. 23, p. 174, 175.
IIISTOIIU': DK GUILLAUMi: DE SAIM-AMOIH. 15r> versilé liiy avoil peiil-estrc députez, ' el (ju'il (IcNint assez peu favorable aux Mendians.
Il se porta peut-esti e à cela lorsqu'il eut veu les excès du livre intitulé rÉvangile éternel, et de l'iulroduction qu'on fit alors à ce livre. ^Cet Évangile éternel est attiibué par l'I niversité à Joacliim, (ju'elle traite d'hérésiarque. C'est cet abbé IkMuardin qui vivoit en Sicile au commencement du même siècle, dont le nom est assez célèbre, et la réputation fort douteuse. ^ Le pape Alexandre \\ luy attribue assez clairement le même livre et (|uel(jues autres ouvrages du même genre.
* Ce livre qui, à ce qu'on disoit, estoit au moins aussi gros que la Bible, 'fut fait vers l'an 1200. 'On Tappeloit encore l'Évangile du Saint-Esprit. "Dans ce livre on prétendoil monslrer tpie iKvangile el le règne de Jésus-Christ et de 1 Église liniroient 1 an de l'incarnation 1 260, et que l'Évangile du Saint-Esprit, plus parfait et plus élevé, leur succéderoit ; ''que l'Eglise changeroit alors d estât et auroit de nouvelles lègles pour les mœurs; ' (jue ses sacremens n estoient lien, et que l'Évangile de Jésus-Christ n'estoil pas le véiilable.
'"On entreprit l'an 1254, d'expliquer pubrupiement cette doctrine à Paris. "La même année on ht 1 introduction de ce livre, (jui contenoit les mêmes imj)iétez et d autres erreius insupj)orlal)les. lileslaut Noir dans du Boulay. ''Le directoiie des inquisiteurs dit qu'on l'attribue ordinairement à frère Jean de Parme , moine
' Cantipr., 1. II, c. x, art. 32, p. 181.— * Du Boulay, p. 291. — » Ibid., p. 29-2. — ■• Saint-Amour, p. 500. — = /i/W., p. 38. — « /àid. ; Du Boulay, p. 300, I. — ' Saint-Amour, p. 38, 30. — « M/V/.. p. riOO. — ^Ihl.l.— '^llml., p. 38; Matth. Par, p. 939. -"Du Boulay, p. 330, 331: .Maitli. Par., p. 939, /', c - ''^ //-(./.. p. 330.
italien , 'qui les soutenoit dans ses discours et inème dans ses sermons, aussi bien que dans ses écrits.
"L'évesque de Paris, Renaud de Corbeil, envoya cette introduction à Innocent IV. Mais ce pape mourut avant de l'avoir pu condamner. ^Ceux de l'Université ayant eu une copie de cet écrit , ou plustost d'une partie du livre de Joachim, firent un extrait des pro^ positions contraires à la foy qu'ils y trouvèrent, et en firent des cahiers * qu'ils envoyèrent à Rome et les montrèrent à diverses personnes. ^Saint-Amour, dans son sermon du 1^"^ may 1256, dit qu'il avoit veu une grande partie de l'Évangile éternel , témoignant assez qu'il ne l'avoit pas encore tout entier.
® La même année i 256 , on le monstroit publiquement au parvis Notre-Dame de Paris, et on le donnoit à tous ceux qui en vouloient tirer copie.
Je ne voy point que Saint-Amour parle jamais de l'introduction, quoyqu'estant d'un général des Cordeliers, comme nous allons voir, elle fust beaucoup plus avantageuse à sa cause. Est-ce que cela auroit esté tenu si secret qu'il n'en eust point de connoissance ? ^11 est certain qu'Alexandre IV fit ce qu'il put pour cela.
' Bzov , an. l-2o8, art. 58.—- Du Boulay, p. 29-2.— ^ Spicileg., t. III, p. 410. — * Du Boulav, p. 292. — « Saint- Amour , ]>. 500. — « Du Boulay, p. 290, 300. — ^ Ihid., p. 293.
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Histoire de Jean de Parme, général des Cordiliers.
* Jean de Parme, à qui on attribue rinlroduction, estoit en ce temps-cy nièrne i^énéral dos Cordeliers. Les Cordeliers prétendent (|u'il n'estoil point auteur du livre dont nous parlons , relèvent extrêmement sa piété et sa science, et en font un de leurs saints. Quoy qu'ils puissent dire, beaucoup de personnes l'ayant accusé devant le pape, dit du Boulay, sur beaucoup de chefs, il renonça volontairement au généralat ; et saint Bonaventure , qui n'avoit encore que trente-quatre ans , ayant été mis en sa place, fit aussitost informer contre luy et les autres Cordeliers accusez de suivre la doctrine de l'abbé Joacliim, et en mit deux en prison, où l'un mourut, et l'autre y passa dix-huit ans. Ceci se j)eut voir amplement dans les Annales des Cordeliers par Wadding, "et dans Bollandus, qui met ce Jean de Parme, le 19 de mars, comme un bienheureux. 'C'est pourquoy il prétend qu'il n'est point auteur de l'Évangile éternel ( ou plustost de l'introduction), parce qu'on ne peut seulement soupçonner, dit-il, un homme d'une vie si sainte d'avoir composé un si méchant livre, quoyque le nom, le temps et le pays y conviennent.
Il ne conteste donc point que ce livre ne soit d'un Jean de Parme qui vivoit en ce temps-cy. *Et il est certain par l'ouvrage même (|u il fut fail l'an 12r)/i.
' Du Boulav, p. 300. — « Boll., 19 mars , p. 63 , h. — ' ll.i,l , p. Go, <-. — *Uu Boulay, [). H3().
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On ne peut clouter non plus qu'il ne fust d'un cordelier, * puisque le pape, en le censurant, recommande qu'on ménage extrêmement la réputation des Cordeliers, et qu'on empesclie que cette censure ne leur fasse tort. -Il est certain encore que Jean de Parme, général des Cordeliers, fut accusé d'avoir trop d'estime pour l'abbé Joachim; ^qu'ensuite de cette accusation et de quelques autres, il se déposa du généralat dans le chapitre tenu à Rome en février 1256, par un ordre secret du |)ape, comme l'assure un cordelier, témoin oculaire; ^ que les frères Gérard et Léonard , ses principaux confidens , furent examinez par ordre de saint Bonaventure; qu'ils défendirent Joachim comme innocent; 'qu'ils furent ensuite condamnez, comme coupables d'avoir corrompu etblessélafoy,àuneprison perpétuelle , où Léonard mourut , et dont saint Bonaventure ne tira Gérard qu'au bout de dix-huit ans; " qu'on procéda ensuite contre Jean de Parme même, en présence du cardinal Jean Cajetan Ursin , envoyé pour cela parle pape; qu'on ne le trouva, dit-on, coupable que d'avoir trop d'inclination pour la doctrine et la défense de Joachim , et qu'on estoit prest de le condamner à la prison sans les lettres que le cardinal Jean Cajetan et saint Bonaventure receurent en même temps du cardinal Ottobon deFiesque, neveu d'hinocent IV, qui se déclaroit hautement son protecteur, avouoit sa foy pour la sienne et sa personne pour sa personne, et prolesloit qu'il tiendroit comme fait contre luy-même, tout ce qu on feroit contre son ami.
' Du Boiilay, p. 293, 302. — * Boll., 19 mars, p. 63, c. — "• Ihicl., il. — ■• llnd., p. Ci, r. — « IhhL, d. — * Ibid., p. C5, t-, /.
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' Ensuite de qiiov .lean de Parme passa Irenle-deux ans en un ermitage (ju'il avoit choisi volontairement selon Wadding, 'et oii, selon d'autres cordeliers , il estoit renfermé comme prisonnier.
On peut encore assurer (ju'il n'y avoit point alors d'autre Jean de Parme, connu dans le nionde, puisque Wadding ni Bollandus n'en marquent point. Ainsi on peut ajouster qu'il est certain que Jean de l'arme à qui on a attribué l'introduclion de TÉvangile éternel , n'est autre que le général des Cordeliers. On peut douter si on a dû luy attribuer ce livre. Mais estant certain qu'il défendoit la doctrine de l'abbé Joachim et que ce livre a esté fait par un cordelier du temps (ju'il estoit général , on ne j)eut guère douter ou qu'il n'en soit auteur, ou qu'il n'ait esté fait par (]uel(ju\m de sa faction, dont il approuvoit, ou au moins dont il souffroit et toléroit les erreurs.
Poui- ce ((ui est de sa piété et de ses miracles, Bollandus en dit des merveilles après Wadding, et luy attribue de grandes prophéties , entre autres celle de l'origine des Capucins. ' Il avoue néanmoins qu'il n'est qualifié ni saint ni bienheuieu.x dans aucun catalogue autorisé de 1 Église, ni même dans celuy que Ferrarius a fait en particulier pour l'Italie, ni par aucun ancien écrivain de son ordre; qu'on ne trouve point non plus de monumens anciens qui fassent foy de ses miracles.
Winsi tout ce qu'il trouve pour luy, c'est (jue les Cordeliers de Camerino, où il est mort, ont mis son corps, sans qu'on sçache comment, ni en quel temps.
• Boll., 19 mars, p. G6 , <. — *//'/./.. f. — '- ll-hL, p. r,8,«. — *lhiJ.. h,c.
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mais certainement depuis Alexandre IV, dans une même châsse avec le corps d'un autre cordelier qui est, ce semble, béatifié : et qu'on ne marque point que les visiteurs envoyez par les papes y aient rien trouvé à redire.
* On compte ce Jean de Parme pour le septième général des Cordelieis. On l'avoit mis l'an 1248, à la place de frère Crescent , qui favorisoit le relaschement dans l'ordre. Ce Crescent avoit succédé à Haimon, qu'on dit avoir travaillé avec zèle à rétablir les maux que frère Elie , son prédécesseur, avoit causez dans l'ordre.
^Nous ne nous arrêtons pas à ce que disent Matthieu Paris et le moine Richer, que les Jacobins avoient compilé l'Evangile éternel rempli de diverses erreurs contre la foy . Il est visible qu'ils n'ont pas parlé exactement en cela, non plus qu'en plusieurs autres choses; qu'ils n^ont pas distingué l'Évangile éternel de l'introduction à cet Évangile , et qu'ils ont confondu la composition de l'introduction faite en 1254 par les Cordeliers , avec la publication de l'Évangile en 1 256, qu'on attribuoit peut-estre aux Jacobins , lesquels avoient la principale part dans la querelle avec l'Université.
' Boll., 19 mars, p. b7, c. — * Matth. Par., p. 929, i, c; Spicileg., t. III, p. 410.
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ïuiiocciit l\ rélablit l'honni ui ilii clcrgc contre les mcniliaus.
' L'Évangile éternel et l'introcluction altaquoient directement le clergé et le pape même , et estoient au contraire fort favorables aux réguliers. Ce fut peutostre ce (|ui fit ouvrir les yeux à Innocent IV, et luy fit voir qu'il n'estoit pas avantageux à l'Église, ni même aux papes, tl'élever si fort les mendians contre ceux (|ui, dès le commencement de l'Eglise, en avoientesté 1 appuy et l'ornement.
■Ses trois prédécesseurs Innocent III, Honoré III et (irégoire IX avoient donné de grands privilèges aux Cordeliers et aux Jacobins , particulièrement poui presclier et pour confesser tant qu'ils voudroicnt, au préjudice des évesques et encore plus des curez. ' Innocent avoit luy-même autorisé ces privilèges , * et les Jacobins reconnoissent qu'il les avoit toujours l)eaucoup favorisez; ''mais enfin il céda aux remonsirances des docteurs de Paris. C'est i unique raison (|ue Canlimj)ré apporte de son changement, ''sans parler de ce neveu qu'on dit avoir pris l'habit chez les Jacobins, lors(|ue son oncle le vouloit élever dans le monde.
"Dès le 10 may 1254, il défendit par deux brefs à quelques religieux (jue ce fust, et (pielques privilèges
• Du lioulay, p. 300, 330, 331 . — « Cantip., 1. II, c. x, art. 21, p. 173, 174. — ^ ItiJ., p. 173 ; Du «oulay, p. 186. — « Saiut-Aniour, Prœ/.,f. 80. — "Cautipr., 1. Il, c. x, art. 23, p. 175. — "^ Saint-Anjoui , Praf., p. 80. — ' Cortcil. A'fjr/;., App , p liiC-IjU.
qu'ils pussent avoir, d'admeltie les peuples aux sacremens ou à l'office divin dans leurs églises , ni d'entendre leurs confessions, sans la permission de leurs curez.
'Mais comme ces deux brefs ne regardoient direclement que quelqiîes paroisses du diocèse de Narbonne, -il ordonna enfin par une constitution générale, conformément au droit ancien et moderne, comme il dit, que les réguliers ne recevroient point communément les peuples des paroisses dans leurs églises, les dimanches et festes , pour y entendre le service , qu'ils ne les recevroient point absolument à la pénitence sans la permission de leurs curez, ou qu'ils n'en eussent receu l'absolution (ce que je n'entends pas bien), parce qu'autrement ils ne les pourroient délier faute de pouvoir; qu'ils ne prescberont point le matin dans leurs églises de peur que cela ne détourne les peuples d'entendre la messe dans leurs paroisses, comme ils le doivent; que lorsque l'évesque diocésain , ou un autre en sa place , aura à prescher , les réguliers ne prescberont point cejour-là dans la ville de peur que trop de sermons ne dégoûtent de la parole de Dieu , et ne la rendent méprisable ; qu'ils ne prescberont point dans leurs paroisses sans en estre priez parles curez, ou sans en avoir obtenu la permission ; que si quelqu'un se fait enterrer chez eux, ce qui ne se doit pas d'ordinaire, ils rendront dans huit jours au curé la moitié ou au moins le quart de ce qu ils auront receu à l'occasion de l'enterrement.
• ConcH. Narh., App., p. Ib6, 139.— - Dii Boulay, p. 272; Raynald., An. 12o4,a!t. 70; Saint-Amour, p. 188; ib'uL, Prœf.. p. 77.
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' 11 faut voir toute cette bulle. -Jl veut que les réguliers 1 observent sous peine d excomnuiniciition ipso facto, et y soient contraints par le diocésain. 'F.lle est datée du 21 novembre 1254.
* Voilà ce que Cantinipré appelle un édit trèscruel. Ml dit avoir appris de personnes dignes de foy que les plus puissans rois de la terre avoient dit en jurant, lorsqu ils entendirent parler de cette bulle, que si le pape eust aboli les ordres des Jacobins et des Cordeliers (^conune si ces oidres n eussent pu subsister que par le violement des règles de la biérarcliie), ils se seroient saisis de tous les biens des évesques et des ecclésiasti([ues.
Cela ne regarde pas saint Louis, qui n'estoit pas accoustuméni à jurer ni à faire de ces sortes de violences. Que si cela est vrai de quelques autres princes moins religieux, c'est un exemple de ce qu'on doit craindre des communautez lorsqu'elles se meslent de gouverner les consciences des rois, et qu'on les laisse devenir assez puissantes pour se mettre et au-dessus de la raison et au-dessus des légitimes pasteurs de lEglise.
11 y a néanmoins peu d'apparence que les mendians fussent aloi's en estât de faire aucun soulèvement dans l'Église, puisqu'ils avouent qu'on esfoit tellement animé contre eux dans Paris, '^quon les eust cliassc/ de la ville, et peut-estre massacrez, sans la protection de saint Louis et du comte de Poitiers son frère , ' et que dans toute l'Église, non-seulement ceux du clergé et les laïques, mais même tons les autres ordres reli-
' Du Boulav, p. 271, ili. — - Ibid , p. -272. — ^ Ibid. — « Caiilipr., 1. II, c. X, art. 23, p. 175.— » Ibul.. nrt. 22, p. 171. — « lh\d., avt. 23, p. 175. —'• Ibld.. ait. 28. j). 170.
gieux , avoieut conceii une si forte impression contre eux, que, sans le jugement que le pape Alexandre IV rendit en leur faveur, nulle raison et nulle autorité ne les eussent pu faire changer de sentiment. Et en effet, une bonne partie des auteurs du temps qui parlent de cette dispute, sont plus favorables à TUniversité qu'aux mendians. ' Raynaldus même, qui loue le pape Alexandre IV d'avoir cassé celte bulle, dit qu'Innocent avoit eu quelques raisons delà faire, pour rétablir riionneur du clergé.
Mais Dieu ne permit pas que l'Église receust l'avantage qu'elle pou voit espérer de cette bulle, -qui rétablissoit , dit Guillaume de Saint-Amour, l'ordre de la biérarcbie et remédioit aux maux de beaucoup d'àmes ; car Innocent IV mourut peu de jours après, sçavoirle 7 de décembre (voy. ci-dessus, p. 24).
Comme chacun a attribué sa mort à ce qui luy a dépieu dans sa vie , Mes Jacobins n'ont pas manqué de l'attribuer à sa bulle (voy. ci-dessus, p. 25), ''et à leurs litanies dont on a depuis fait un proverbe. ^ Raynaldus même traite tout cela de fiction. "Il fait voir aussi par les auteurs du temps, qu'il est faux cju'Innocent n'ait plus parlé depuis qu'il eut donné sa bulle contre les mendians, comme Cantimpré semble l'avoir dit.
' Raynalcl., an. 1254, art. 70. — -Saint-Amour, ]). 188. — ^Cantipr., 1. II, c. X, art. 21, p. 174. — * Snint-Aniour, Prœf., p. 80; Bzo\., au. 1254, art. 1; Du Boulay, p. 275, 270. — » Raynald. an. 12o4, art. 70. — ^ lli'ul., art. 71.
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Alexandre I V se déclai c iiour les lueiuliaiis , coulrc le cli'i i;»' l't contie l'L'iiiversilé.
' Dès le 21 de décembre on ëleut pour luy succéder, Renaud; évescjue d'Ostie, qui prit le nom d'Alexandre IV, -et il fut inthronizé le jour de Noël.
Ml avoit quelques bonnes qualitez, mais il estoit aisé à tromper, en sorte qu'on fit même sous luy plusieurs fausses bulles. * Il estoit grand amateur des mendians. 'Avant ({ue d'estre pape il estoit le patron et le prolecteur des Jacobins ; et même estant pape il voulut conserver ce titre pour monstrer davantage son affection pour cet ordre. C'est ce qui fait qu'on s'étonnera moins de la manière dont il se conduisit dans l'affaire de l'Université. 'Car dès le 22 décembre 1254 (c'est-àdire le lendemain de son élection), il cassa absolument la bulle d'Innocent IV, en faveur des évesques et des curez , comme ayant esté faite avec trop peu de délibération et par un pape accablé d'affaires.
Celte raison est assez surprenante, y ayant de 1 a[)parence qu'il n'esloil pas luy-même moins accablé d'affaires, et n'avoil pas plus délibéré sur cela, le lendemain de sa promotion et au milieu de la consternation où estoit toute la cour romaine par la victoire que Mainfroy, son ennemi capital, venoil de rempoiter sur les troupes du pape (voy. p. 26).
' Raynaiil., t. II , an. I:2îj4 , arl. 1. — - B/.ov., an. |-2bl , art. (». — ' Mallli. Par., p. 897, d, t.— ' llaMialil., an. I2GI, art. 7; Sainl-Aniour. l'mj., p. 71 , 7-2. — • Saint-Amour, Pnvf, p. " 1 , — "^^ J)ii Roulay. p. 273.
Aussi , il dit qu'il vouloit en délibérer plus à loisir : mais en attendant il cassa la bulle de son prédécesseur, et ne se contenta pas d'en suspendre l'exécution, ce qui eust pu paroistre plus raisonnable. Cependant il ne désavoue pas le point de droit ou décidé ou supposé comme constant par Innocent IV, ^que les mendians ne peuvent absoudre sans permission des curez par défaut de puissance.
Cette bulle ne regardoit pas l'affaire de l'Université, elle marquoit seulement l'inclination du pape pour les mendians. "Mais on marque que saint Thomas d'Aquin qui estoit déjà licentié, demandant au chancelier de Paris le bonnet de docteur, et 1 Université s'y opposant parce qu'il estoit Jacobin, Alexandre ordonna, le 3 mars 1255, au chancelier de le luy donner. ^Ce que nous en trouvons dans un bref du 3 mars 1256, c'est que le pape ayant écrit au chancelier afin qu'il donnast à saint Thomas la licence de professeur en théologie , le chancelier le fit avant même que d'avoir receu cette lettre. Ensuite de quoy le pape luy écrivit ce bref du 3 mars 1256, où il luy ordonne de faire que ce saint commence bientost à régenter, qui est ce qu'on appelle prendre le bonnet. Ainsi du Boulay se trompe d'un an.
' L'Université avoit alors un agent ou procureur auprès du pape. Je ne voy pas de preuve que ce fust Guillaume de Saint-Amour. ^Les Jacobins de Paris y avoient aussi le leur; et leur général, nommé Humbert, qui y estoit en personne, sollicitoit cette affaire.
''Le pape examina avec soin, comme il dit, ce qui
' Du Bov.h.v, p. 272. — "-IhuL, p. 281. — ' nulles, 3:., '.W. — " Du B()ul;»^, n. 28 i. — = Ihld. — « IbuL
HISTOIRE DE GUILLAUME DE SALNT-AMOUR. 167 s'estoit passé en celte affaire et écouta ce que les parties hiy voulurent représenter; et enfin il se résolut de terminer le différend par la voie de la paix, 'et cette paix consista à modérer quelques-uns des statuts de l'Université, « ut salubiius maneant, » dit-il, et à casser entièrement les autres. -Ce fut à quoy se réduisirent bien des sommes d'argent dépensées, et bien des travaux employez inutilement de part et d'autre.
' Ainsi il cassa le décret qui ordonnoit que chaque ordre régulier n'auroit qu'un professeur et qu'une école, sous prétexte que c'esloit borner le pouvoir du chancelier, et le droit qu'il avoit de donner les licences pour professer; * et il veut qu'il dépende absolument de la conscience du chancelier de donner des professeurs à tous les ordres qu'il voudroit et en tel nombre qu'il voudroit.
Ml ne voulut pas qu'on obligeast à 1 examen ordinaire ceux de la capacité desquels on seroit assuré par d'autres voies, ce qui estoit ruiner toute la discipline de riiiiversité. ^11 ruine aussi presque toute l'obligation de tenir les délibérations secrètes. ' Il ne veut point que l'Université puisse faire un décret pour cesser les leçons , si les deux parts de toutes les facultez n'y consentent. ^ Enfin il ordonne à 1 Université de recevoir dans son corps les deux professeurs jacobins. Bonhomme et Élie, et de les faire jouir eux et leurs écoliers de tous les avantages de sa société.
Hl ordonna néanmoins qu ils ne feroient point un
' Du Boulav, p. 28i ; Matth. Par., p. 879,/. — ' Matlh. Par., p. 879, ^ — » Du Bonlay, p. 28 i, 2^:i. —* lùU/., p. 285; Mailli. Par., p. 909, /'. — " Du Boulav, p. 28-i. — " //./V/. — ' /l>uf. — » Ihid.. p. 28fî, 2«2 — " Ifnd., p 28a.
droit de la possession où ils prétendoient eslre d'avoir deux chaires et deux professeurs , voulant que cela dépendist absolument du chancelier. * Il les obligea encore de cesser les leçons lorsque l'Université auroit esté obligée d'ordonner de les cesser.
^ C'est ainsi que les Jacobins emportèrent cette affaire : « Domino papse devoti , et propter eorum multimoda « obsequia, ipsi cin-iœ gratiosi. » ^ Après ce jugement, Alexandre écrivit, le 14 avril, une longue lettre à l'Université sur toute la suite de cette affaire. '^11 en écrivit le même jour une plus courte à la faculté de théologie , à qui il ordonne de recevoir Élie et Bonhomme et leurs écoliers dans quinze jours après avoir receu sa lettre; sur peine à ceux qui désobéiroient, d'estre suspendus de leurs fonctions et de leurs bénéfices. ^Et le même jour encore, il donna commission aux évesques d'Orléans et d'Auxerre, d'obliger l'Université par les censures à exécuter son ordonnance.
L'évesque d'Orléans estoit Guillaume de Bussi , ^et celuy d'Auxerre estoit Gui de Mello, qui avoit fait son entrée le jour de Pasques de l'an 1247, 31 de mars. ( Pour ses qualitez, voy. ci-dessus, p. 60, 61 .)
♦ Du Boulay, p. 285. — '^Malth. Par., p. 909, a, />. —' Du Boulav, p. 281, 2, 286. — ''//./</., p. 28G, 287. — ^'//W., p. 280. - Tsall. christ., î. U, p. 301, 1, </.
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I,cs <loclciirs (le P.uis rcuonccnl à rUnivcrsitc jiour ne pas se lucsler avec les Jacoljiiis.
' Quelques éloges que le pape donnast à l'iiniversité (le Paris au commencement de celte bulle, -ILinivcrsité la regarda comme le renversement de sa discipline et de sa paix. ^On en peut voir les raisons. Cependant il y avoit peu de lieu de se défendre contre une puissance aussi grande qu'estoit alors celle du pape; surtout l'Université n'estant soutenue ni par l'évesque de Paris, Renaud de Corbeil, ni par saint Louis, qui estoit revenu d Orient vers le milieu de 1 année précédente.
* Matthieu Paris dit que saint Louis et toute la ville de Paris avoient défendu la liberté de l'Université avant la sentence d'Alexandre IV , et on pourroit peut-eslre croire qu'il n'auroit agi pour les Jacobins qu'après cette sentence , '' avant laquelle prescpie tout le monde estoit déclaré contre eux.
Néanmoins, outre 1 inclination qu'on sçait qu'il a toujours eue pour les Jacobins et les Cordeliers, TUniversilé se plaint, le 4 octobre 1255, (jue depuis près de trois ans, les Jacobins l'opprimoicnt « per secularis (( poteslatisterrores; » ' il y avoit des troupes de soldais toujours prestes, par ordre du roy, à exécuter ce (|u il leur plairoit.
^Nous allons voir (jue saint Louis poussoil l'évesque
' Du Boulay, p. 28'2. - ' tùiff.. p. 288. — '^ //-*./.. p 280. — ' Matlli Par., p. 909,rt.— "Canlipr., 1. Il,r x , ari. 28, p. 17!).— « Du lloulay, p. 288. — ' Il>i'f . p. 200. -- ■ //,,W.
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de Paris à procéder contre Guillaume de Saint-Amour. ' On prétend que si Alphonse et saint Louis ensuite ne se fussent opposez comme un mur aux écoliers, ils eussent chassé les Jacol^ins de Paris. Nous le verrons encore agir pour eux en d'autres occasions, mais non pas jusqu'à employer sa puissance royale pour faire aucune violence à leur adversaire.
^ L'Université ne voulant donc point résister au pape, « quia vacare litibus,» dit-elle, «maxime contra curiosos « litium amalores, nec volumus, nec valemus, »el ne pouvant ainsi se résoudre à voir rétablir dans son coips ceux qu'elle en avoit exclus, les docteurs et les écoliers déclarèrent qu'ils renonçoient eux-mêmes au corps de l'Université et à tous ses privilèges et ses avantages, ^ demandant seulement qu'on leur permist de demeurer en un quartier de Paris, et d'y tenir leurs écoles, comme de simples particuliers et sans faire de corps, * ce qui avoit esté l'ancien estât de l'Université de Paris; ^mais priant les Jacobins de ne s y point mesler avec eux par violence. ''Qu'ainsi ils n'empeschoient point que les deux jacobins ne fussent receus dans l'Université, ^eux et leurs écoliers, qu'ils ne jouissent de tous les privilèges donnez à ce corps, et (jue les Jacobins n y eussent autant d'écoles et d écoliers séculiers ou réguliers qu'il leur plairoit; ^mais qu'ils demandoient seulement à n'avoir aucun commerce avec eux, ^croyant y estre obligez en conscience à cause des divisions et des grands troubles que ces professeurs et leurs confrères excitoient dans toute l'Église aussi bien que dans l'Université de Paris;
' Cantinr., 1, II, c. x, art. 23, p. 175. — - Du Boiilay, p. 289. — •■ //m/., p. 290. — " Ulc/., p. 255. — ^ Il'ifL. 290. — ° //-/>/., j). 289. — '■ J/>u/., p. 290. — « //;,W,, p. 289, 290. —■>liid., p. 289, 29t.
IIISÏOIUE DE GUILLAUAÎE DE SAINT-AMOUR. 171 qu'ils en avoienl encore d'autres raisons, lesquelles ils estoient presls de déclarer, si on le vouloit, dans un concile ou général ou provincial.
*Les deux docteurs ne se contentèrent point décela, et ils portèrent les évesques d'Orléans et d'Auxerre à déclarer excommuniez ensuite d'une monition tous les maistres et les écoliers qui dans vingt jours n'admettroient pas ces docteurs en leur société.
■Tous ceux de l'Université en particulier avoient appelé au pape avant que cette sentence fust prononcée, et quand elle l'eut esté ils renouvellèrent leur appel.
Guillaume de Saint-Amour est persécuté. Les professeurs cessent leujs leçons cl écrivent an papi*.
'Ce fut en ce temps-là que l'archevesque de Tours, Pierre de Lamballe, qui vivoit encore au mois d'avril 1255, ou Philippe, son successeur, qui gouvernoit en 125T, ^prescliant un dimanche en présence du roy et de l'évesque de Paris , parla contre diverses erreurs (|u on prétendoit avoir esté enseignées par Guillaume de Saint- Amour, particulièrement siu- la pauvreté. Et cela se fit par une résolution prise entre diverses personnes.
^La même semaine, Saint-Auioureut avls(|u on avoil présenté au roy un mémoire sur les mêmes crrcius
' Du Boulay, p. 289, 290; Ihdlcs , p. -2G. — « Du Boulav, p. 200. — '- C.ull. christ., X. T , p. 775, 2 , r, — * Saint-Amour, p. 1('3. — " //-/V/..
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qu'on luy attrihuoit; ce qui Tobligea de monter en chaire le dimanche suivant dans Saint-Innocent, pour se juslifier pubUquement.
' II couroit alors un faux bruit qu'on avoit obtenu un bref du pape, pour le priver, luy et beaucoup d'autres, de leurs bénéfices. Il en parla dans ce sermon et parla aussi de Fappel par lequel les membres de l'Université s'estoient mis sous la protection de l'Église romaine, ajoustant qu'on avoit résolu de renouveler cet appel.
' Le lendemain les professeurs et les écoliers s'estant assemblez, il les exhorta à soutenir courageusement leurs droits, paice que cela seroit avantageux et à eux et à ceux qui les suivroient.
^ Il n'y avoit en ce temps-là que dix docteurs en théologie, en ne comptant point les réguliers. De ces dix, il y en avoit sept d'absens, et il ne restoit dans Paris que Saint-Amour, Odon de Douay et un nommé Laurent. ''Car tant de troubles avoient obligé la pluspart des écoliers de quitter Paris, ^ce qu'on marque avoir esté fort sensible à saint Louis, dont l'honneur sembloit y estre intéressé à cause qu'il protégeoit les Jacobins.
''Le peu qui restoit à Paris, diminuoit de jour en jour, soit pour le nomlire, soit pour l'application à l'estude; l'Université ne pouvant pas maintenir sa discipline, car les Jacobins, qui voyoient leur victoire un peu suspendue par l'appel, 'necessoient de faire tous les maux qu ils pouvoient à ceux qui estoient encore à
« Saint-Amour, p. I Od. — " Ihid.— ^ Ihid., p. 1 03.— " Spldleg., t. III, p. -ilO; Du Boulay, p. 290; Maltli. Par., p, 91G, c; Ilist. Nom., p. lOÙd, />.— '■ S/'jialrg., t. m, p 4)2.— « Du Boulay, p. 292.— ' //'/-/., p. 290.
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Paris. 'Ils en vouloient surtout à (iuillaumo de Saint- Vniour, comme au plus fidèle défenseur de rinivcrsité.
* Un chapelain du pape, nommé Grégoire, passant alors par Paris , ils luy firent entendre que ce docteur avoit leu plusieurs fois dans les assemblées de Tl niversité un libelle dilTamaloire fait contre le pape. Grégoire en parla au pape et à l'évesquede Paris, Renaud de Corbeil, que l'Université reconnoissoit pour son juge. Le roy voulutquerévesque instruisist cette aflfaire, et citast Saint-Amour. Saint-Amour demanda c[ue Grégoire fust aussi cité pour prouver ce qu'il avoit avancé contre luy, et déclarer de qui il l'avoit appris, et de qui il avoit receu des mémoires qu'il disoit avoir contre luy. L'évesque avoua qu il n'osoit contraindre Grégoire de comparoistre. Grégoire n'osa non jjlus se présenter; et après avoir dit tantost une chose tantost une autre, enfin il ({uitla tout d'un coup Paris. L'évesque, engagé dans cette alTaire, différa autant qu il put, et plus qu'il ne devoit, à la juger. Mais enfin ne se trouvant aucune preuve contre Saint-Amour, personne ne se déclarant pour accusateur, et ce docteur offrant en présence de fjuatre mille clercs de se purger par serment suivant l'ordre des canons, Tévescjne le déclara solennelJenïent déchargé de l'accusation formée contre luy et en fit dresser tous les actes nécessaires.
* Cette calomnie contre Guillaume de Saint-Amouiet ])lusieurs autres vexations semblables ostant aux professeurs le repos nécessaire pour faiie leurs leçons, ils aimèrent mieux les discontinuer tout à fait, 'ce qui esloit leur uni(|ue ressource poui' obliger le rov à
' Du IJoulav, p. -2!H) . -291 . ■- '- lhi,l.. p. 290. ~ '- llnd.. p. 291 . - '//'/,/ . p. -289
prendre leur protection , à cause de l'honneur et de Tavantage que le royaume tiroit du concours des écoliers de toutes les nations.
^Le 2 octobre tous les maisties et les écoliers écrivirent au pape une lettre très-forte et très-libre (voy. p. 178) ^pour le conjurer de ne les point obliger à recevoir les deux jacobins dans leur corps ; qu'ils aimoient mieux quitter tousPaiis, et aller enseigner en un autre royaume; ou que si le pape les en empeschoit par les censures, ils renonceroient à leur profession, et se retireroient chacun en leur pays : ce qu'ils prétendentqu'on doit regarder comme la ruine de l'Eglise. Cette pièce est à voir.
' lis se qualifient dans le titre : les restes de la dispersion de l'école de Paris , qui demeurent encore à Paris sans y former le corps de l'Université; *et ils scellent des sceaux des Quatre-PSations, n'ayant point de sceaux communs, « utpole ab Lniversitatis collegio « separati. »
Lv pape écrit plusieurs fois jiour les Jacobins.
Cette lettre ne toucha point l'esprit du pape. Car il Ta voit sans doute receue lorsqu'il donna quatre brefs sur la fin de cette année pour le rétablissement des Jacobins. ^Car comme le chancelier de Sainte-Geneviève donnoit alors des licences pour régenter en toutes sortes defacultez, illuy défendit, le 25 novembre,
' Du Boiilav, p. 292. — - I/>i<J., p. 291 . — ' lôld., p. 288. — ^ /^V/., p. 292; Ms. li , p. 130. — ^ Du Boulay, p. 293, 294.
HISTOIRE DE GUILLAUME DE SAINT-AMOIR 175 d'en tlonncr aucune à ceux qui ne se soumctlroicnt pas à sa bulle du 14 avril. Il envoya sans doute un oicire semblable au chancelier de Notre-Dame. Mais cela n'est pas marqué.
^ Le 7 de décembre il ordonne aux évesques d'Orléans et d'Auxerre de déclarer nommément excommuniez ceux qui, après leur monilion, refuseront encore de se soumettre à sa bulle, nonoljstant quelque apjjel que ce fust, et quoyqu'ils prétendent avoir quitté le corps de l'L niveisité.
- 11 leur adressa le même jour un autre bref pour déclarer nommément (Guillaume de Saint-Amour et ses adhérens suspens de leurs offices et bénéfices , s'il estoit conslant (ju'ils se fussent o[)posez à la réception des deux jacobins ; et cela sans s'arrester ni à aucun appel, ni à ce qu'ils prétendoient avoir renoncé à l'Université.
^ Il ordonna la même chose par un autre bref du 10 décembre, s'il estoit conslant que Saint-Amour et ses adhéiens n'eussent pas receu les deux jacobins dans (juinze jours, après la signification de sa bulle ; ce qu'ils avouoient eux-mêmes. 11 s'y estend davantage sur le renoncement que ces docteurs avoienl fait des privilèges de l'I niversité.
•On écrit que les deux commissaires voulurent exécuter ces ordres, et opprimer Guillaume de wSaint-Amour et les trois autres que nous avons nommez. Mais que ce procédé ayant paru odieux à tout le monde , et le roy même s y opposant, ils aimèrent mieux attendre
' Du Boulay, j). 2'Ji ; liulUs, p. 20. — ' Ibid., Huiles, p. 30. — » DiilUs. p. 3l-3<.— ' Du Boulay, p. 294.
îjii concile qui se devoit tenir peu après. C est une conjecture qui peut estre assez probaljle ; mais je n'y voy encore rien de certain .
Le pape, cependant, continuoit d'envoyer tous les jours de nouveaux brefs. 'Il ordonna au chancelier de Paris de iicentier saint Thomas d'Aquin ; ce que le chancelier ayant déjà fait avant que de recevoir cet ordre, le pape Yen remercia par une autre lettre du 3 mars 1256, luy ordonna de faire que ce saint pust bientost commencer ses leçons, et luy recommanda de protéger toujours la maison des Jacobins de Paris. ^ Saint Thomas voulut en effet commencer ses leçons peu de temps après.
^Le même jour 3 de mars, le pape manda à Tévesque de Paris d'excommunier tous ceux qui empeschoient qu'on ne donnast des aumosnes aux Jacobins, ou qu eux et leurs écoliers ne vinssent prendre des leçons des professeurs séculiers , ou que ceux qui avoient permission de l'évesque ou de leurs propres pasteurs n'allassent à confesse à eux.
n.e 4 avril suivant, il fit un commandement absolu aux docteurs et aux écoliers de Paris d'obéir à sa bulle, sur peine d'éprouver toute la sévérité de son indignation; comme ils auroient déjà fait, dit-il, s'il n'eust considéré que leur simplicité estoit séduite par la malice aitificieuse d'un petit nombre et particulièrement de Guillaume de Saint-Amour.
^ Le même jour il oidonna à l'évesque de Paris , d'arrestei- par les censures les violences qu'on disoit
' nulles, (). 3ri, 3ft. — - Un lîoulay, p. HO-i. — ■' /A/,/., p. 297, 298 ; /lidlci, j). :n-.'i9.— ' l>ii lioulay, p. 29i; /lu/lrs . p. M, il. — '' Uul/cs, p. 43.
HISTOIRE DE GUILLAUME DE SAINT-AMOUR. 177 que les clercs de l'Université faisoient aux Jacobins, et d'implorer même pour cela le bras séculier; 'et le 12 du même mois, il pria saint Louis de luy accorder pour cela sa protection , « pro Dei et nostra reveren- « tia, » dit-il.
Les jacobins de leur costé ne faisoient pas de moindres efforts contre 1 Université surtout contre Guillaume de Saint-Amour. Nous avons vu comment ils l'accusèrent d'avoir fait ou autorisé des libelles diffamatoires contre le pape (voy. p. 173). Mis le citèrent sur plusieurs articles devant l'évesque de Mascon ; 'soit que ce fust son diocésain, soit par quelque autre occasion que nous ignorons. 'Seguin de Lagni estoit évesque de Mascon en janvier 1244, 'et mourut le 10may12G2.
'11 se justifia donc devant cet évesque en présence du clergé et du peuple, "devant l'église de Saint- Vincent *qui est la cathédrale de Mascon. ^On prétend qu'il y soutint que , ni les prédications , ni les prières n'estoient point des raisons pour vivre d'aumosnes.
' Bulles, p. 43-43; Du Boulay, p. 298, 299. — » Saint-Amour, p. 93. — ' Du Boulav, p. 293. — * G«//. christ., t. III, p. 684, 2, J. — ^Ibid., p. 685, 1,6. — «Saint-Amour, p. 93.— '/i/rf., p. 92. — •Ga//. christ., t. III, p. 677, 2, a. — 3 Saint-Amour, p. 92.
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L'Université représente les maux qu'on avoit à craindre des mendiaus et de leurs privilèges.
Mais quelque puissans que fussent les Jacobins , ils ne laissoient pas de trouver de grands obstacles.
* Le pape, dans ses brefs du 4 et du 1 2 avril 1 256, se plaint que quelques clercs de l'Université en avoient battu quelques-uns, et les menaçoient d'un traitement encore plus fascheux , de sorte qu'ils n'osoient presque aller chercher les aumosnes qui faisoient toute leur subsistance. ^11 se plaint encore qu'on taschoit de détourner les fidèles de leur donner des aumosnes, ce qu'il appelle une finesse damnable.
^ L'Université s'engagea par serment à ne les recevoir jamais dans sa société que l'Église n'eust jugé s'il luy estoit permis de les recevoir, distinguant ainsi le jugement du pape de celuy de l'Église. *De quoy Alexandre se plaint dans une de ses bulles.
^Le pape se plaint aussi qu'on publioit diverses lettres adressées à luy-même, aux cardinaux et aux prélats de divers pays, par lesquelles on décrioit les mœurs de ces religieux et leur institut. Je ne scay s'il marque autrechose que la lettre de l'Université du 4février 1 254 adressée à toute l'Eglise, et celle du 2 octobre 1255 adressée à luy-méme.
^L'Université fait dans ses lettres quelques repro-
• Bulles, p. 44 ; Du Boulay, p. 303. — " Du Boulay, p. 'èOo. — 'Il>id., p. 296, ZOZ. — * Ibul., p. 302. — « lùid., p. 303; Bulles, p. 44.— «Du Boulay, p. 2îi8.
HISTOIRE DE GUILLAUME DE SAINT-AMOUR 179 elles particuliers contre les Jacobins, et outre cela elle témoigne qu'on craignoit d'eux des choses fascheuses pour toute l'Eglise, 'et qu elle estoit preste de s'en exprimer dans un concile ou provincial ou général.
C'est sans doute qu'elle prétendoit leur appliquer ce que l'Ecriture dit en divers endroits des séducteurs et des hypocrites qui doivent faire de grands maux à l'Église dans les derniers temps. ^Saint-Amour preschoit souvent sur cette matière; 'dequoy il dit qu'on s'estonnoit et qu'on luy en vouloit faire un crime devant les grands et à la cour du pape. * Il s'en excuse en disant que les autres péchez estoient les fautes de quelques particuliers ; mais que l'hypocrisie infectoit presque toute l'Eglise. ^ Il prétend qu'il parloit contre les béguines et d'autres personnes qui n'estant d'aucune religion, ne vouloient point travailler, ''et qu'il ne disoit lien ni contre la personne des Jacobins ni contre leur ordre.
11 est néanmoins bien visible dans quelques sermons qui nous en restent, que c'estoit à eux qu'il en vouloit. ' Il reconnoist qu'on le prenoit en ce sens, et il s'en défend d'une manière assez cavalière.
*I1 prévoyoit bien ce qui luy pourroit arriver de ces prédications, et ce qui luy arriva effectivement. Il le témoignoit souvent dans ses sermons ; mais il protestoit en même temps qu il estoit prest de souffrir même la mort pour la défense de la vérité; et il conjuroit ses auditeurs de ne la point abandonner, quand ils apprendroient qu'il seroit mis en prison ou décapité; mais de
' Du Boulay, p. 291 . — ' Saint-Amour, p. 492, 102. — " Ihid., p. 492. — * Ibid. — » Ihid., p. 91 . 92. — « Ibid., p. 108. — ' rbid. — 6 ibid., p. 102.
consulter les théologiens et les autres personnes qui estoient habiles dans les Saintes Écritures.
' Ne se contentant pas de ce qu'il disoit de bouche sur ce sujet, il en fit un écrit célèbre intitulé : Des périls des derniers temps, et qu'on marque d'ordinaire par les premières paroles : Ecce videntes clamahunt foris. -Il ne le fit pas en son nom, mais au nom des docteurs de Paris en général , ^ pour l'instruction des prélats qui ayant obligation de connoistre le péril où estoil l'Église, et d'y remédier autant qu'ils pouvoient, avoient moins de loisir pour s'appliquer à les connoistre par la lecture de l'Écriture Sainte. ''Ce furent même les prélats de France, qui estant sollicitez de remédier aux maux de l'Église, prièrent les docteurs de Paris de leur faire un recueil des passages de l'Écriture qui regardoient cette matière. Saint-Amour avoue {|u'il y travailla avec les autres. ^ Alexandre IV dit qu'il reconnut publiquement devant luy qu'il en estoit auteur, et tout le monde le luy a toujours attribué.
Il y monstre les dangereux effets qu'on pouvoit craindre de cette multitude de personnes qui prétendoient avoir droit de renverser l'ordre de la hiérarchie en confessant et en preschant partout , sans estre appelez par les pasteurs ordinaires, qui en faisant profession de mendier, se réduisoient à la nécessité de flatter les grands et les riches ; qui renonçoient au repos et à la solitude sans laquelle la vie monastique ne peut subsister, en s'engageant dans les cours des princes, et en se meslant dans toutes sortes d'affaires.
• Saint-Amour, p. 17. — "^ Ihid., p. 18, 54.— '•' Ib'td., p. 17. — * Ibid., p. 109. — « Du Boulav, p. 3o2.
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' Il finit en averlissanl les prélats que, s'ils se laissent ravir les fonctions les plus essentielles à leur ministère , (|ui sont la prédication de la parole et l'administration de la pénitence, ils doivent craindre qu'on ne leur oste ensuite ce qui est le plus cher à beaucoup d'entre eux , la jurisdiction contentieuse et la jouissance des biens ecclésiastiques.
-Il soumet son ouvrage à la correction de l'Eglise, "et proteste qu'il n'y attaque ni personne en particulier , ni aucun institut (staliwt) approuvé par l'Eglise, en quoy je ne sçay s'il parle avec assez de sincérité , estant visible qu'il veut qu'on applique ce qu'il dit en général aux Jacobins et aux Cordeliers.
*11 semble qu'il n'ait fait cet ouvrage qu'en 1256, après la paix dont nous parlerons bientost. 'INangis, qui est peu exact, dit que dès l'an 1252 il avoit fait un livre De periculo mundi, à cause duquel il fut à Rome sous Innocent IV.
''Dès la même année, ce livre avoit paru en cinq différentes manières, et il fut encore changé pUisieurs fois depuis. Mais si cet ouvrage ne fut publié qu'en 1256, il ne faut pas douter que ceux de l'Université n'en répandissent dès auparavant la doctrine parmi le peuple, et que cela ne diminuast beaucoup l'estime qu'on avoit pour les Jacobins, et le nombre de leurs aumosnes. "On ajoute que ces religieux se firent encore eux-mêmes beaucoup de tort en voulant porter saint Louis, l'an 1255, à quitter la couronne pour prendre 1 habit de leur ordre; ce qui fit
' Saint-Amour, p. 7^. — * Ibid., 20. — ' H'id. — * Ibid., p. M, 38, 108. — "Duchcsne, p. 358, c; SphiU-g., t. XI , p. 510; Ms. F, p. 900. *Saiul-Auioui. p. 100. — '5/'.V//,-.. t lH. y 111,412.
que le comte d Anjou défendit de les laisser prescher et de leur faire aucune aumosne (voy. t. IV, p. 82), ou plus tost menaça de l'empescher.
Saint Louis fait faire un accord entre l'Université et les mendians.
*Mais de quelque manière que ce fust, si TUniversité souffroit beaucoup par le trouble que les Jacobins y causoient, les Jacobins de leur costé souffroient aussi beaucoup par la diminution des aumosnes; Me trouble qu'ils causoient dans l'Université diminuant la dévotion que le peuple de Paris avoit pour eux.
'Le pape prétend que ce fut la nécessité que souffroient les Jacobins qui les contraignit à consentir à faire un accord avec l'Université , dont voici l'histoire :
*Le chantre de l'église de Chartres ayant été tué (de quoy on ne sçait rien davantage), les évesques de la province de Sens tinrent un concile à Paris, où se trouvèrent Guillaume de Bussi, évesque d'Orléans, Renaud de Corbeil, évesque de Paris, Gui de Mello évesque d'Auxerre , Nicolas évesque de Troyes , Aleaume évesque de Meaux, et Henri arclievesque de Sens , qui présidoit.
^On croit que sur les instances qu'en fit Saint Louis, on y travailla pour rendre la paix à l'Université. ®I1
' Matth. Par., p. 91G, c; p. 922, c.—'^Iiid., p. 922,c. — 'Du Boulay, p. 303, 307. — * Ibld., p. 293; ConciL, t. XI, p. 738, d. — ° Du Boulny, p. 20a. -- « Ms. B . p. 128.
IIISTOIRK DE GUILLAUME DE SAINT-AMOUR. 183 est cerlain que le roi et beaucoup de gens de bien firent des instances pour cela.
'Caiillaumede Saint- Amour estoit alors sur le point de s'en retourner à Beauvais, où il estoit rappelé par le cbapitre dont il estoit clianoine, en vertu de son serment. C'est pourquoy il avoit quitté solennellement ses leçons, comme c'est, dit-il, la coustume à Paris. Mais des personnes de considération l'obligèrent de demeurer pour travailler à l'accord qu'on taschoit de faire.
■Les deux parties compromirent entre les mains de quelques prélats de France qui furent pris pour arbitres , et qui dévoient prononcer dans un certain terme. Les Jacobins leur présentèrent une requeste, par laquelle ils demandoient à estre receus dans l'L niversité, « non per ordinationem Domini Papœ, sed de (( jure communi, sicut alii scholares undecumque (( venientes. ))
^Ceux de l'Université présentèrent aussi leur requeste par écrit pour exposer les raisons qui empeschoient de les recevoir. "^11 faut voir ces raisons. C'est l'abrégé du livre De periculis . ^L'Université demandoit du temps pour prouver la vérité de ces raisons ; et les prélats crurent qu'il estoit important de voir ces preuves. Cela ne se pouvant pas faire si promptement, ils renoncèrent au compromis et laissèrent expirer le temps qu'il leur avoit esté donné sans prononcer.
Ml y avoit alors un grand nombre d'évesques à Paris, 'c'est-à-dire les arclievesques Philippe, de Bourges,
• Saint-Amour, p. 94, 95. — * lb\d., p. 95. — ' llnd., p. 93, 94, 95. — * Ibid., p. 93, 91. — " Ibid., p. 95. — * Ih'id., p. 93 — ' Du Boulay, p. 296, 509; Ms. B , p. 128.
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Thomas, de Reims, Henri, de Sens etOdon, de Houen
( cordelier ) , avec les suffragans de Reims et de
Sens.
* L'affaire ayant donc esté portée devant les évesques des provinces de Reims et de Sens , ils examinèrent avec soin les raisons des parties, et aussi le scandale que causoit cette division , et le danger où elle mettoit non-seulement l'Université de Paris, mais même toute l'Église, d'estre déchirée par un schisme très-fascheux. C'est pourquoy les évesques firent tous leurs efforts pour les mettre d'accord. Il fallut pour cela beaucoup de négociations ^auxquelles Saint-Âmour eut beaucoup de part. ^Mais enfin les deux parties consentirent volontairement à un accord par lequel il fut dit que les Jacobins auroient deux écoles, mais non plus: que leurs écoliers qui ne seroient pas de leur ordre seroient receus dans l'Université, dès que le pape auroit absous ceux de lUniversité du serment qu'ils avoient fait de ne les point recevoir, *mais que les Jacobins, docteurs et autres, seroient séparés de la société des professeurs non réguliers si ceux-ci ne les y admettoient volontairement; ^ qu'ils renonceroient à toutes les bulles envoyées ou qui se pourroient envoyer sur ce sujet ; qu'ils travailleroient à faire lever les sentences prononcées contre ceux qui ne les avoient pas voulu recevoir, etc.
^Cet accord fait par le roi et par ies évesques, selon les termes de Saint-Amour, 'fut aussi approuvé par le roy et ratifié par les deux parties ^ à la prière desquelles
• Ms. B, p. 128. — - Saint-Amour, p. 9o.— ^ IbuL; Ms. B, p. 128. — *Du Bouiay, p. 290; Hist. Norm., p. 1009, /'. — " Du Boulay, p. 296. — « Saint-Amour, p. 108. — ' Ms. B , p. 128. — » Jbtd.
HISTOIRE DE GUILLAUME DE SAINT-AMOUK. 185 les quatre archevesques eu douuèreut un acte 'que nous avons encore, daté du 1" mars 1250, 'où ils disent que c'est pour le bien de la paix qu'on a séparé les Jacobins de l'Université, et non pas qu'ils eussent trouvé rien à reprendre dans ces religieux , ni qu'ils s'en fussent même informez. Ce qui n'est lionorable ni pour les Jacobins, qui n'estoient point décliargez des reproclies que l'Université leur avoit faits dans sa requeste, ni pour le zèle de ces prélats; ces reproclies estant assez importans poui- les vérifier afin de condamner ou les accusez s'ils estoient coupables, ou les accusateurs s'ils les avoient avancez sans preuves.
*Cet accord paroist si considérable qu'il a esté marqué par les liistoriens.
Alexandre coiulaimie riiitroduction de Jean de Parme iiicoi^nilo. L'Évangile éternel paioist cl disparoisl.
Cet accord n'empescba pas les trois brefs qu'Alexandre IV envoya en France au commencement d'avril contre rUniversité(voy. ci-dessus, p. 176); soit qu'il ne sceut pas encore cet accord, ce qui est difficile à croire, *soit que les Jacobins les eussent obtenus ou même fabriquez sans se mettre en peine de l'accord, conune quelques-uns les en accusent, ce qui n estant point fondé est encore plus difficile à croire.
' Du Boiila\, i>. 296, Û^l .— - /hiti.. )). "296. — '• ///>/. Nom,., p. 1009, /•. — " Du Ruulav, p. 297.
* On pouvoit espérer que ces brefs seroient comme étouflfez par l'accord qui venoit d'estre fait, et par lequel les Jacobins s'obiigeoient à renoncer à tous les brefs qu'on leur pourroit accorder au préjudice de l'Université.
Mais il arriva de nouveaux sujets qui rallumèrent un feu qui ne coramençoit qu'à s'éteindre, et voicy peutestre ce qui e-n fut l'origine :
Nous avons dit cy-dessus (voy. p. 155) ce que c'estoit que \ Evangile éternel de l'abbé Joacliim, et l'Introduction que Jean de Parme , général des Cordeliers, avoit ajoustée à ce livre; et on a vu que Renaud évesqne de Paris avoit envoyé cette Introduction à Innocent IV. -Ce pape étant mort sur cela, Alexandre IV fît examiner le livre par les évesques de Frascati (Eude de Chasteau Raoul) et de Palestrine, et par le cardinal de Sainte-Sabine, jacobin; et suivant le jugement de ces prélats 41 conclut qu'il le falloit abolir.
'' 11 écrivit peut-estre alors la censure de vingt-sept propositions de ce livre, qui se lit dans le directoire des inquisiteurs. ^Néanmoins Rzovius dit qu'il la fit en 1258.
"Il écrivit donc, le 23 octobre 1255, à l'évesque de Paris de publier solennellement une excommunication contre ceux qui retiendroient cet écrit s'ils ne le brusloient dans un certain temps. ' 11 luy recommanda, le 2 novembre suivant, d'avoir grand soin d'exécuter cet ordre, et néanmoins de le faire avec tant de prudence et de sagesse , « ut fratres minores quorum nomen et
« Du Boulav, p. 299. — '^ Ihid., p. 292. — ^ /^«W. ,• Freher., t. I, p. 381, r/.— "Du Boulav, p. 330.— « Bzov., au. 1258, art. %. — ^Ibid., p. 'l'd'l. — 'Ibid., p. 293.
inSTOIKE DE GUILLAUME DE SAINT-AMOUR. 187 w famani illii'sa semper et intégra cupimus oljservari , « dit le pape, inillum ex hoc oppiobiium , millaïuque « iiifamiam incurrere valeant, sive notam, et oblo- (( cutores et a^muli non possint exinde suniere contra « ipsos materiam detraliendi. »
'L'évesque, selon ce qu'en dit le pape, avoit tout le zèle possible pour ménager les intérests des Cordeliers, mais il n'avoit pas assez de lumière pour ordonnei- par une sentence, pubj^ée solennellement, de brûler le livre de leur général, sans que cela leur fist quelque tort; -ainsi il aima mieux surseoir à l'exécution, et consulter le pape, Alexandre ne luy répondit que le 8 may 1256, et luy manda d'obliger tous ceux qui avoient cet écrit à le luy mettre entre les mains dans un certain temps ; de défendre sur peine d'anathèmc de composer, de copier ou de garder à l'avenir aucun ouvrage semblable ; et quand il auroit les copies, de les faire brusler en présence de son chancelier et de dix autres personnes telles qu'il les voudroit choisir : (( Ita (( quod ex hoc infamia vel scandalum oriri non possit. »
'Pour consoler davantage les Cordeliers, il joignit à celte condamnation celle de quelques extraits où Ton disoit (car il parle toujours ainsi) qu'on citoit de ce livre , par malice , diverses propositions qui n'y estoient pas.
C'estoit apparemment un extrait que les docteurs de Paris avoient fait, non de l'hilroduclion, qu'ils semblent n avoir pas connue, mais de l'Évangile éternel de l'abbé .loachim. (\ oy. ci-dessus, p. 15G.) Ainsi il ne faut pas s'étonner s il n'y avoit pas plusieurs choses (jui n'es-
' Du iionlav, p. :J9H — » /A,V/ . p. ;U>-2. — - li-iii.. |>. iOJ, J'.'o, iJOfî.
toient pas dans l'Introduction. Mais le pape ne s estimoit pas obligé de ménager autant ces docteurs que des cordeliers , ni même de les écouter avant que de les condamner.
Durant qu'on différoit à publier la condamnation de l'Introduction, 'il arriva l'an 1255, ce qui comprend jusqu'à Pasques de l'an 1256, qui estoit le 16 d'avril, qu'on vit paroistre publiquement l'Évangile éternel au Parvis Noire-Dame, oii on souffroit que tout le monde en prist des copies. Cela excita le zèle de l'Université qui pour lors estoit endormie par la paix qu'elle venoit de faire avec les Jacobins. Elle s'arma pour défendre l'Évangile de Jésus-Cbrist contre ce faux évangile du Saint-Esprit, et voulut le déférer au juge et en demander la condamnation à l'évesque de Paris. Mais ceux qui l'avoient exposé pour estre copié , et non pas pour estre condamné, le retirèrent promptement, sçacliant bien qu il n'y avoit pas moyen de le défendre. ^ C'est pourquoy Saint-Amour même témoigne qu'il ne l'avoit pas vu tout entier.
Sainl-Amo'ir public son livre : De Pcriculis , cl presche cmitir les mendians.
'Comme ce livre favorisoit beaucoup les moines contre le clergé, il ne faut pas douter qu'on ne leur ait attribué la tentative qu'on avoit faite pour le pu-
• Du Boulay, p. 299,300; Saiiit-Amnur, p 9:i. — ^ Saini-Amour, p. 500. — '" Du lîoulav, p. iJOO.
HISTOIRE DE GUILLAUME DE SAINT-AMOUR. 189 blier. Et ce fut a[)paremment cette occasion qui poi la riniversilé à s'élever encore plus qu'elle n'avoit fait auparavant contre les privilèges des mendians, voyant par cette dernière expérience combien l'autorité qu'ils s'acquéroient parmi les peuples pouvoit nuire à 1 Église , puisqu ils estoient capables de se porter à des excès si étranges.
'Comme elle avoit accusé les Jacobins devant les évesques d'estre de ceux dont parle saint Paul (2. Thimolh. 3, V. G.) 'et s'estoit offerte de le prouver, elle avoit assurément bien des choses toutes prestes à dire sur cela, qu'elle estoit bien aise d'avoir occasion de publier. 'Ce qui est certain c'est que ce fut particulièrement depuis l'accord fait avec les .lacobins que Saint-Amoiu' écrivit et prescha sur les dangers des deiniers temps. Nous laissons à d'autres à juger s'il faut en cela louer son zèle ou l'accuser d'indiscrétion.
*I1 dit qu'il n'attafjuoit personne, ni aucun ordre en particulier; (ju'il parloit contre les hypocrites , contre les Béguines et auti es séculières qui ne vouloienl point travailler; que cela se devoit d'autant moins entendie des Jacobins, que la dispute qu'on avoit eue avec eu\ estoit terminée. Mais quoy qu'il dise, on ne pouvoit mancpier de croire qu'il attaquoit les Jacobins ; ce (ju il ne devoit point du tout selon les règles de la prudence humaine, après un accord qui estoit plus avantageux à l'Université qu'à eux; et même selon les règles de la j^rudence sainte et chrestienne , s'il estoit utile à lEglise de faire voir le danger où le crédit des moines l'exposoit, valoit-il pas mieux attendre qu ils
' Sainl-Ainour, p. Oi.— W/./W.. p. 9b. — ^ //-/>/., p. \OS.—*Jiif/.
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recommençassent eux-mêmes la dispute? Et apparemment on n'eust pas attendu longtemps.
* Ce fut donc alors qu'on publia le livre des Périls des derniers temps , dont nous avons parlé , ^ c'est-à-dire après Pasques de l'an 1256. ^Et Ton prétendoit y monstrer par diverses marques, tirées des Écritures, quels sont les faux religieux et les faux prédicateurs , qui doivent venir dans les derniers temps combattre la foy catholique.
'' Les docteurs en théologie preschoient en même temps la même chose devant le peuple, particulièrement Saint- Amour, ^Clirestien, chanoine de Beauvais, fit aussi quelques articles sur le même sujet. 11 nous reste encore •^ quelques-uns des sermons que Saint-Amour fit alors , comme celuy qu'il fit le jour de Saint-Jacques et Saint- Philippe (1 " de may), Mans une église de chanoines réguliers, ^celuy qu'il fit sur le pharisien et le publicain, le jour qu'on avoit lu cet Évangile , peut-estre le dixième dimanche après la Pentecoste, qui en 1256 estoit le 13 d'aoust. ®0n cite encore des sermons du dimanche des Rameaux, de lAscension, etc. ^"Ce fut peut-estre aussi dans ce temps-là qu'il fit ses questions : si un liomme peut donner fout son bien, "s'il faut donner l'aumosne à un valide qui mendie.
*^Luy et quelques autres preschoient contre les erreurs du livre de l'abbé Joachim; et comme le peuple demandoit pourquoy ils ne faisoient pas condamner
• Du Boulay, p. 300, 301. — * Saint-Amour, p. 37; Hist. Norm., p. 1009, c. — 5 Hist. Norm., p. 1009 , c. — * Ibid. — » Du Boulay, p. 316. — « Sainl-Amour, p. 492. — ^ llml., p. oOO. — « Ibid., p. 7. — » Ibid., p. 95, 96, 101 . — '0 Ibid., p. 73. — " Ibid., p. 80. -- '- Ibid., p. 9;i.
IIISTOIUK DE GlilLLAUMi: l)K SAlM-AMOli;. 191 ces erreurs par le saint-siége, il répondit dans son sermon du jour de l'Ascension qu'il avoit sceu qu'on en avoit déjà condamné quelques-unes dans le livre de rinlroduction ; qu'il y en avoit beaucoup à examiner; ce qui demandoit un grand temps , à cause des occupations continuelles de la cour de Rome, et que même ces livres avoient leurs défenseurs.
'Dans le sermon du l"" may, il proteste qu'il ne cessera jamais de presclier une vérité aussi utile à l'Eglise que celle des dangers qui la menaçoient; qu'il sçavoit que cela ne plaisoit pas à tout le monde; qu'on se mocquoit de luy, qu'on en médisoit; mais qu'ayant la vérité pour luy, il ne craignoit rien parce ({ue rien ne lui pou voit nuire. "11 dit que le peu de personnes qui preschoient ces choses estoient haïes du monde et même en danger de la vie ; ^ et il marque qu'on le persécutoit en parliculier et qu'on le décrioit dans l'esprit des grands et du pape.
* Le livre des Périls des derniers temps picqua extiêmement les mendians , car il attaquoit autant les Cordeliers que les Jacobins. 11 ne faut pas s'eslonner si dans cette aigreur il se passa diverses choses (|ui firent dire ^que 1 Université même n'observoit pas laccord fait avec les Jacobins. On se plaignit que les docteurs empeschoient qu'on allast entendre les leçons, les disputes et les sermons de ces pères (et apparemment ils n y exhortoient personne). ® Saint Thomas ayant commencé son cours durant ce temps-là , et diverses personnes voulant y assister, on prétend qu'ils les en empeschèrent.
' Saint-Amour, p. 49! . — * Ilnd., p. oOl . ~ ' Ibi.L, p. 402. - * Hisi A<;m., p. 1000, c. — -^ Du Boulay, p. Mï.',. — " Ilnd., p. 304.
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Le pape casse l'accord fait par saint Louis; il fulmine contre l'LTniversité.
'Les mendians déférèreot au pape Alexandre IV le livre De Periculis, et travaillèrent sans doute à luy faire rompre Taccord du 1" de mars.
^ Par cet accord les Jacobins dévoient solliciter auprès du pape l'absolution du serment que l'Université avoit fait de ne recevoir jamais ceux qui auroient étudié sous ces pères, et la révocation des censures fulminées contre les docteurs, ^lls présentèrent pour cela une requeste au pape , luy témoignant qu'ils estoient d'accord avec l'Université; et ils le pouvoient faire de bonne foy, si c'estoit aussitost après l'accord.
Il semble que le pape ait voulu casser cet accord dès le 5 may, auquel il n'y a nulle apparence qu'il l'ignorasî, s'il n'y a faute dans le bref daté de ce jour. ''Car ce bref porte que l'évesque et le chapitre de Paris l'avoient prié dé maintenir le règlement qu'il avoit fait sur la querelle d'entre les Jacobins de Paris et l'Université; ce qu'il leur accorde, et en donne la commission à l'abbé de Saint-Maur des Fossez.
- ^Mais il se déclara absolument par une bulle fulminante qu'il adressa le 1 T de juin à l'évesque de Paris. Par cette bulle il cassa entièrement l'accord du 1 ^"^mars, comme plein de choses très-dignes d'estres rejetées,
' liist. Norm., p. 1009, c — ^^Du Boulay, p. 296. — ' /i;W., p. 304.
— ^IblcL, p. 302. — " //',V/., p. 302-305; Bulles, p. 46-55; Ms. B, p. 105.
flISTOlRi: DE GUILLAUME DE SAINT-AMOUR. 193 comme une rébellion et un attentat clétcslalîlc contre l'Église romaine, comme une injure visiblement faite au Créateur, comme périlleuse aux âmes, pernicieuse à la fov et favorisant l'hérésie : Il confirme tout de nouveau sa bulle du 14 avril 1253, prive Guillaume de Saint-Amour du titre de chapelain du pape, de toutes ses autres dignitez et bénéfices, et du droit d'enseigner comme docteur : Il impose la même peine à Odon de Douay , Nicolas de Bar-sui-Aube et Chrestien ; « tanquam princi[)ales hujusmodi rebellionis et « contumacia? incentores; » et ordonne que si, après celte défense ils entreprennent de professer, ils seront incapables de toutes sortes de bénéfices , * et chassez de toute la France.
Ml menace des mêmes peines tous ceux qui avoient eu part à leur rébellion, s'ils n'obéissent à sa bulle quinze jours après qu'elle aura esté publiée, et ne promettent de satisfaire pour le passé. Il ordonne ensuite absolument à l'évesque de Paris et le prie de tout son cœur, sur peine d excommunication et d'encourir son indignation, de faire publier promptement sa bulle, de déclarer les quatre docteurs excommuniez s'ils ne s'y soumettoient pas absolument, de faire pourvoir à leurs bénéfices par les coUateurs, ou , s'ils le refusent, d y pourvoir luy-même dans un mois ; et de solliciter puissamment le roi de les bannir sans délay de tout son royaume.
Il ne manqua point d en écrire à saint Louis même, le 27 suivant, pour le presser et même luy conmian-
' Du Boulay, p. '-^Oi ; Hist. Norm.. p. IDOO, , . — M)u Honl.ty, p. MU, 303.
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(ler d'assister en celle affaire Tévesque de Paris, pour l'amour de Dieu et de luy, de tout le pouvoir de son bras triomphant, et de chasser promplement de tout son royaume les quatre docteurs chefs de la rébellion s'ils ne se soumettent à sa bulle. Il luy témoigne même qu illuy fera plaisir de mettre Saint-Amour et Chrestien en prison, « qui fuerunt in perversitate hujusmodi po- « tiores; » afin que les autres apprennent de leur punition à se tenir en lepos et à obéir bien humblement à l'Église (ou à la cour) romaine.
' Le même jour 27, il écrivit de nouveau à Tévesque de Paris, particulièrement pour déclarer privez de leurs bénéfices et suspens de leurs fonctions tous ceux qui voudroient transférer l'Université de Paris en un autre endioit. Il y casse de nouveau l'accord du 1*^' de mars, (( tanquaminiquum et temerarium. »
"Le l*"^ de juillet, il écrivit un bref aux Jacobins de Paris, où il fait semblant d'estre fort en colère contre eux , de ce qu'ils avoient traité sans sa permission avec r Université.
^Le 14 juillet, il écrivit encore à l'évesque de Paris, pour luy recommander de nouveau, sous peine d'excommunication , d'exécuter fidèlement ses volontez.
Ml est assez estrange qu'en même temps qu il remplissoit l'Université d'affliction et de trouble, il y envoyoit néanmoins trois de ses neveux pour y estudier. Il demanda aux chanoines de Notre-Dame, le 29 juin 1 256 , qu'ils les laissassent loger parmi eux dans les maisons du cloistre, (( ut ex conversatione honesta
' Du Boulay, p. 307, 308; Bulles, p. 56, 59 ; Ms. B , p. 106. — " Du Boulay, p. 307 ; Bulles , p. 66, 67. — " Du Boulay, p. 308. -- * Ibld., p. 307, 308.
« morum formelur honestas, » les priant de les excepter du statut par lequel il estoit défendu de loger personne dans ce cloistre, hors les chanoines et leurs domestiques (in expensis canon ici ).
' Cantimpré écrit (jue saint Louis proscrivit les impies. - 11 est vray que le pape écrit que les Jacobins se louoient fort de saint Louis et de l'appuy qu'il leur donnoit pour faire exécuter les ordres que le pape envoyoit pour leur rétablissement. Néanmoins nous ne trouvons point qu'il ait jamais voulu user d'aucune des violences dont le pape luy permettoit et luy commandoit même d'user contre des ecclésiastiques.
^S'il souhaita de voir Saint-Amour hors de France, comme le pape le dit, croyant peut-estre que cela estoit nécessaire pour y apaiser le trouble, il aima mieux prier le pape de le retenir, que de l'en bannir luy-même, quoyque cela dépendist uniquement de son autorité royale.
' Pour l'évesque de Paris, il souffroit peut-estre sans beaucoup de peine les appels par lesquels 1 Université éhidoit souvent les procédures que le pape luy ordonnoit de faire. ^Ce que l'on voit d'assuré c'est que ni luy ni le roy n'empeschèrent pas que Saint-Amour ne demeurast dans Paris , et n'y preschast encore contre les hypocrites, les mauvais réguliers, etc., le 13 d'aoust.
' Cantipr., I. Il, c. l\ii, ait. 65, p. 589. — * Du Boulay, p. ;U1 . — ' iMd., p. 343. — */bid., p. 341 — "Saint-Amour, p. 7.
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Les évesijues ilc Fiance liavaiileiit iiuitilenient à la paix. Saint Louis écrit pour cela au pa|)e.
Les évesques de France, et même celuy de Paris, sans se servir des foudres du pape, cherchèrent d'autres voies pour terminer ce différend.
' Douze évesques des provinces de Reims et de Sens, et entre autres cehiy de Paris, tenoient alors un concile à Paris, où Henri archevesque de Sens, présidoit en l'absence de celuy de Reims.
- Humbert cinquième général des Jacobins, ^qui estoit aussi alors h Paris, s'adressa à ce concile, accompagné de quelques autres Jacobins, et se plaignit de ce que quelques docteurs parloient et preschoient contre son ordre. Le concile manda Saint- Amour, Laurent, aussi docteur en théologie, et quelques autres tous qualifiez par le concile probi i'iri. Saint-Amour protesta qu'il n'avoit jamais rien enseigné contre les bonnes mœurs, ni réprouvé un ordre approuvé par le Saint-Siège (cela est-il assez sincère?), et ofï'rit de défendre tout ce qu'il avoit enseigné , ou de le corriger si le concile jugeoit qu'il le deust faire. Les évesques, après en avoir délibéré, offrirent à Saint-Amour d'assembler un plus grand concile , où ils appelleroient toutes les personnes habiles des provinces voisines pour décider de toutes les plaintes que le général feroit
• Du Roulav, p. 1509; Saint-Amour, p. U)6. — * Cantipr., note, p \Q'2. — " Du Boulay, p. 309; Saint-Amour, p. 106.
HISTOIUK T)K CUll KAIIMK f)K SAINT-AMOl.i;. 197 contre luy. Saint-Amour accepta cette ofTre avec joie, les en pria instamment ' et même à genoux , tant en son nom qu'au nom des autres docteurs, "protestant qu'il corrigeroit tout ce que ce concile luy ordonneroit de corriger.
^Les évesques demandèrent ensuite au général et aux autres Jacobins s'ils vouloient bien se soumettie à ce que ce concile décideroit : mais ils le refusèrent parce que leur ordre esloit répandu partout, et que les décisions du concile ne seroient peul-estre pas observées hors la province de Sens.
* Après ce refus, Saint-Amour pria les évesques de vouloir informer des grands dangers qui menaçoient l'Église de France, (( per pseudopryedicatores et pene- « trantes domos, » de travailler à y apporter le remède et de juger s'il falloit prescher contre ou non. Il demanda un acte de tout ce que nous venons de dire, et les évesques luy en donnèrent un , où l'évesque de Paris et tous les autres mirent leurs sceaux.
Mais ils ne marquent point ce qu ils répondirent à sa dernière demande qui fait voir que tous les foudres de Rome ne l'estonnoient pas. *Cet acte est du 31 juillet.
•^ Le 4 d'aoust, Raoul, évesque de ïhérouenne, l'un de ces treize évesques, donna une attestation de la vérité de cet acte, à la prière de l'Université.
' Saint Louis avoit fait venir Humbert pour estre parrain de Robert son dernici- fils.
Il est assez étonnant que le pape parle en des termes
' Saint-Amour, p. J06. — '^ Uu Boulav, p. 309. — ^ /bid. ; Saint- Amour, p. 106. — * Du Boulay, p. 309. — " /A«</., p. 309. — « //'/W. ,- Ms. B, p. 127. — ' Mélange curieux , du père Labbe , p. 660.
aussi injurieux qu'il fait, d'un accord fait par beaucoup d'évesques à la prière du roy et approuvé ensuite par le roy. Ce qu'on peut dire à l'égard des évesques , c'est qu'apparemment on les considéroit alors presque aussi peu à Rome qu on faitaujourd huy. Pour le roy, je ne sçay s'il n'auroit point luy-méme esté choqué du livre de Saint-A.mour et de ses sermons , par lesquels ilsembloit que l'Université voulustia première rompre cet accord. ^ 11 est certain qu'il députa au pape deux de ses aumosniers (clericos), Jean et Pierre, -pour prier le pape d'apaiser une si fascheuse division, de rendre la paix à l'Université, ^de réprimer la malice, et de maintenir la justice et l'innocence.
" Alexandre dit que ces députez luy parlèrent de la part du roy pour les mendians, ^et saint Louis avoit écrit en leur faveur tant au pape qu'aux cardinaux. * Ce furent ces députez qui apportèrent au pape le livre de Saint- Amour, "soit de la part du roy, ce que le pape ne dit pas, soit de la part des Jacobins, * qu'on marque avoir déféré ce livre au pape.
Sairit-Aïuour ci (i'autres docteui s vont trouver le pape.
^Un prétend que ce fut cette députation de saint [uouis au pape qui obligea l'Université d'y envoyer
• Du Boulay, p. 313 ; Duchesne , p. 361 , c; Ms. F, p. 902. — * Duchesne, p. 361, c; Spicileg., t. XI , p. o45. — ^ Caiitipr., 1. II , c. lvii , art. 65, p. 592. — * Du Boulay, p. 313. — ^Cantipr., 1. II, c. Lvn , art. 63, p. 591. — « Du Boulay, p. 313. — ' Ms. F, p. 902. — « Hisi ^ol■nl., p. 1009, c. - 3 Du Boulay, p. 308. \
IIISTOIRK DE GUIM.Al Mi: DK SAlM-AMOliU \W aussi (les dépuiez. 'On choisit pour cela les qualic tlocleurs que le pape avoit accusez désire auteurs de tout le trouble, -et qu'il avoit citez pour coniparoislre devant luy. ^On y ajouta Jean de Gelleville, Anglois, recteur de l'Université, et Jean Helin, l'rançois , tous deux célèbres professeurs en philosophie. «Per magnum « (quia fides patiebatur detrimenlum) consilium et (( deliberationem electi sunt, ut Dominum papam pro (( tranquillitate Lniversitatis,etfidei redintegratione (à (( cause du livre de l'Évangile éternel; maxime cum hoc « malum, majus generare conmiinetur, » ce qui regarde les désordres qu'on avoit à craindre des réguliers. *0n fit une quesle dans l'Université pour la dépense de leui voyage, 'llsavoient charge d'obéir aux ordres du pape, autant qu'ils lepouvoient selon Dieu et la justice.
On ne sçail point quand se fit cette députation. '11 paroist, comme nous avons dit, que Saint- Amour prescha encore à Paris, le 1 13'' jour d'aoust ; ^ et il est certain que luy et ses compagnons estoient arrivez avant le i 8 d'octobre à Anagni dans la campagne de Rome, où la cour du pape estoit alors.
M.c pape assure que saint Louis l'avoit prié de ne point laisser revenir Saint-Amour en France. ' Les Jacobins ne manquèrent pas aussi d'envoyer en diligence au pape contre l'Université. '"Ce qui se passa le 18 d'octobre nous fait juger que les députez de l'Université estoient partis avant que d'avoir la lettre, "qui
' Matlh. Par., p. 939, a, b. "Cantipr., l. II, c. x, art. tJ3, p. 173. — ^ Matlh. Par., p, 939, b. — * Ibid., c. — ^ Du Boiilav, p. 310. — * Saint- Amour, p. 7.— 'Du Boulay, p. 310.—" Ibhi., j). 3-43.— '' Malth. Par., p. 939, c — '"Du Boulay, p. 30t).— " Ms. B, p. I-2S; Du Boulay, p. 309, 310
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fut écrite le même mois au pape et aux cardinaux par tous les chapitres des églises cathédrales de la province de Reims. Ces chapitres, après avoir fait un éloge de l'Université de Paris, et gémi du trouble qui la déchiroit, représentent Faccord fait par les évesques à l'instance du roy, comme utile et avantageux à l'Église, conjurent le pape d'en considérer avec attention et les raisons et le contenu , et le supplient de remettre la peine imposée à tous ceux de l'Université, et nommément aux quatre docteurs qu'ils qualifient de personnes fermes dans la foy, et de les écouter favorablement eux et les députez de l'Université, afin d'éviter les scandales et les maux dont cette dissension menaçoit la France et toute l'Église universelle.
Je ne sçay si la province de Reims prenoit un intérest particulier à cette affaire, ou si c'est qu'on ait perdu les lettres que les autres provinces avoient aussi pu écrire en faveur de 1 Université; car, quoyque le pape fust entièrement déclaié pour les Jacobins, et qu'apparemment saint Louis les appuyast aussi , cela n'empeschoitpas qu'ils n'eussent beaucoup de personnes contre eux.
' Il paroist, en effet, quel'opinion générale les accusoit d'estre cause du trouble de l'Université. C'est pourquoy ils eurent soin de faire déclarer le contraire par le pape. " « Subsannavit populus, eleemosynas con- (( suetas subtrahendo, vocans eos hypocritas , anti- (( christi successores (il faut « antecessores») pseudo- (c praedica tores. »
Il est visible que c'estoit l'effet des sermons et de
• Du BouluN, p. 339. — « Malth. Par., p. 939, c
lUSTOllŒ DE ClIlLl.AllMK DE SA!M-AM01IR. 201 1 ('cril de Saint-Amour. Mais ils espéroienl que Tauloiité du pape les vengeroit de ce dëcri et de ces injures, en (juoy ils ne se trompèrent pas.
Les députez de l'Université partirent donc pouialler trouver le pape ; comme ils passèrent apparemment par Mascon, je ne sçay s'il ne faudroit point l'apporter à ce lemps-cy ce que nous avons dit (voy. ci-dessus p. 177), ^que les Jacobins ayant accusé Saint- Amour devant Séguin, évesquede Mascon, il se défendit devant ce prélat en présence du clergé et du peuple.
Le pape coiidainno le livio de Sainl-AiDour.
La première chose que les députe/ apprirent en arrivant à Anagni, fut peut-estre la condamnation du livre de Saint-Amour.
^ Ce livre ayant esté déféré au pape , il le donna à examiner à Odon de Chasteau Raoul , évesque de Tusculum, à Jean Franclaria, cardinal de Saint-Laurent, Hugues, cardinal de Sainte-Sabine, jacobin, et Jean Cajetan Ursin, cardinal de Saint-Nicolas, 'protecteur des Cordeliers, et qui fut depuis le pape Nicolas IIL
*Ces cardinaux aussi bien que tous les autres estoient très disposez à favoriser les Jacobins, « gratia Dei « et sua, » dit Cantimpré. Il semble l'entendre de saint Louis qui leur en avoit écrit. Le rapport (ju ils
' Saint-Amour, p. 92, 95. — * Du Boulay, p. iil 1. — ^Ciacon., p. 700, a, ^. — ■'Cantipr., 1. II, c. lvii, aii. 65, p. 589, 590. — * Du Boular, p. 311, 31-2.
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en firent fut qu'il y avoit plusieurs choses à rejeter contre le pouvoir du pape et de ses co-évcsques, et contre les mendians.
' Outre cela, le pape trouva qu'il contenoit « alia (( plura inconvenientia digna utique confutatione ; « qu'il pouvoit causer de grands scandales, et qu'il estoit fort dangereux aux âmes, parce qu'il détournoit les fidèles de leur dévotion et de leurs aumosnes ordinaires pour les mendians, et les empesclioit d'entrer en religion. Il jugea donc pour ce sujet que c'estoit un livre impie, abominable, exécrable, qui enseignoit une doctrine corrompue, fausse et criminelle ; et, de l'avis des cardinaux , il le condamna à jamais , obligea tous ceux qui l'auroient à le brûler tout entier dans huit jours, sous peine d'excommunication ; et défendit à toutes personnes de l'approuver ou de le défendre en quelque manière que ce fust, sous peine d'estre tenu par tout le monde pour rebelle à l'Église romaine.
■Voilà en partie ce que porte cette bulle, après une préface qui relève magnifiquement les grands avantages que l'Église tire des lumières du souverain pontife. 'Elle est datéedu 5octobre 1256. "^C'estoit, ce semble, avant l'arrivée des docteurs de Paris, 'puisque Saint- Amour parle de cette condamnation comme d'une chose qui se disoit, "^ quoiqu'une chronique assez nouvelle, porte que le livre fut brûlé à Anagni en leur présence. C'est pourquoy je ne sçay pas qui estoient ceux qu on dit avoir beaucoup parlé pour le défendre; ^«hinc inde multis propositis. » Mais néanmoins il
• Du Boulay,p. 312; Frelier., t. 1, p. 381, d.— ^Dii Boulay,p. 310, 311 ; Bulles, p. 68-75. —'Du Boulay, p. 312. — " Il>id., p. 31-4. ~ "Saint-Amour, p. i09. — ^Pistor., p. 744, o, ^.— -' Duchesne, p. 361, c.
HISTOIIŒ DE GUILLALML l)t SAliM-AMOUU. 203 falloit que ces docteurs fussent assez prez d'arriver pour les attendre, 'estant certain (ju'ils estoient à Anagni dès devant le 1 8 octobre.
*Le livre de Saint-Amour fut condamné et brûlé dans l'église cathédrale d Anagni, ^en présence d'une grande multitude de fidèles, ^ce qui n empescba pas les cardinaux d'en garder une copie.
''Plusieurs auteurs ont remarqué, ce qu'on voit par la bulle, que ce livre ne fut pas condamné pour aucune hérésie qu'il continst, mais seulement comme injurieux et scandaleux aux mendians.
*Le pape envoya sa bulle à saint Louis, avec une lettre qu il luy adressa le 1 7 d'octobre , pour luy recommander les mendians. 'Il la commence par un grand éloge qu il fait de sa piété. Mais il prétend que ce qu'il y a en luy de plus grand, c'est qu'il aime ces religieux et est bien aise de les avoir auprès de luy.
*Le 21 suivant, il adressa encore sa bulle contre le livre de Saint Amour, aux archevesques de Tours et de Rouen et à l'évesque de Paris , pour la faire publier solennellement dans Paris, et aux autres lieux qu'ils jugeroient à propos.
^Le même jour, il écrivit aux évesques,abbez et autres prélats de France, Bourgogne, Picardie, Bretagne et Normandie, que plusieurs ayant presché ou parlé contre les Jacobins et les Cordeliers, quoyque sans les
' Du Boulay, p. 309. — * Duchesne, p. 361 , c ; Cantipr., art. 23 , p. 17b; Spicileg., t. VIII, p. 600. — '" Du Boulay, p. 313. — * Saint- Amour, p. 309. — * Ibid., pr., p. 85 ; Duchesne , p. 361, 362; Ms. F, p. 902; Spicileg., t. XI, p. 545. — «Du Boulay, p. 313. — ' //'/W.. p. 312, 313; Huiles, p. 75-79. — * Du Boulay, p. 314, 315; Bullcf , p. ni-94. — " Du Boulay, p. 313, 314 ; BidUs , p. 83-89.
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nommer, sur leur mendicité, sur ce qu ils ne travailloient point des mains, et sur ce qu'ils preschoienl et confessoient sans la permission des curez; il donne charge aux évesques de Tours, Rouen et Paiis, d'obliger ces personnes à se rétracter publiquement et à prescber le contraire , et en cas qu'ils le refusent, il veut qu'ils les privent pour toujours de leurs bénéfices, ou si ce sont des laïques, qu'ils les punissent comme laïques, et qu'ils implorent pour cela l'autorité de saint Louis, *à qui il en avoit écrit dès le 19. "Le 27 février de l'année suivante, il ordonna à tous les évesques de l'Église de faire la même chose chacun dans son diocèse.
L Evangile étt'rnel csl condamné; les docleiirs de Paris se rendent.
^Les députez de l'Université estoient arrivez avant ce temps-là. ''Ils eurent de grandes conférences avec divers cardinaux, nommément avec Hugues de Sainte- Sabine, jacobin , Richard et Cajetan, On cite encore les allégations de Humbert, général des Jacobins, et de saint Ronaventure, général des Cordelieis, intéressé personnellement en cette affaire ; et les disputes de divers prélats et autres grands hommes , faites devant beaucoup de personnes à Ânagni. Une nous reste rien de tout cela, que les réponses de Saint-Amour aux
• Du Boulay, p. 315; Bulles, p. 79-83. — ^ Du Boulay, p. 334, 335; nulles, p. 108-113. — ^Du Boulay, p. 315. — *Cantipr., 1. II, c. xviii, art. 33, p. 175, 176.
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' On lit voir aux cardinaux l'acte du 31 juillet ( voy. p. 197). 'Les députez de l'Université alléguèrent aussi diverses raisons en présence du pape et des cardinaux, pour s'excuser de recevoir les Jacobins dans leur corps.
'On prétend que Saint-x\rnour avoit apporté avec luy l'Evangile éternel; qu'il le présenta au pape, que le pape le lut, ^ et qu'après avoir entendu les uns et les autres, ^il condamna ce livre et ordonna qu'il fust brûlé, "mais secrètement, en sorte (|ue, s'il se pouvoit, cela ne causast point de scandale contre les moines : à quoy le cardinal de Sainte-Sabine et l'archevcsque de Messine, tous deux jacobins, donnèrent bon ordre.
"^ Un historien italien dit que cet Evangile éternel avoit alors beaucoup de défenseurs v sub quadam spe- (( cie sanctitatis; » ce qui n'empescha pas Alexandre de le faire brûler dans un consistoire public, et de procéder avec tant de rigueur contre ceux qui le défendoient, qu'il en éteignit entièrement la secte. J'ay peur qu'il ne faille rapporter cela à ce que nous avons veu.
^éannloins il est aisé de croire c[ue Saint-Amour n'avoit pas oublié ce livre, sur lequel il fondoit particulièrement les dangers de l'Eglise. Et en demandant la condamnation au pape , il estoit difficile que le pape la refusast .
• Saint-Amour, p. lOG —"Du Boulav, p. 337, 338, MQ.— '^ Spiàleg., t. m, p. ilO. — ■•Matth. Par., p. 939, c. — ''Ihicl.;Spicileg., t. III, p. 310; Ms. F, p. 787— "Malth. Par., p. 939, c, r/. — » Raynald., an. 12jG, art. 20.
* Bzovius dit que ce fut en 1258 qu'x\lexandre condamna les propositions de Jean de Parme dont il fit brûler le livre, que cet auteur appelle l'Évangile éternel, 'ce que d'autres font aussi, ne distinguant pas l'Évangile de l'abbé Joachim , fait en 1200, de l'introduction à cet Évangile, faite en 1 254 (voy . ci-dessus p. 155). ^Par la proposition censurée on voit que c'estoit l'ouvrage fait en 1254. Pour Jean de Parme, auteur de cet ouvrage, il avoit esté déposé dès le mois de février 1 256 ( voy. p. 1 58 ).
*Les quatre docteurs accusez virent bien qu'il falloit se résoudre à plier, ou à perdre leurs dignitez et leurs bénéfices. 'Odon de Douay, Chrestien et Nicolas cédèrent , " et y estant contraints par ordre du pape , ils promirent avec serment de révoquer, et à Paris et dans les autres lieux où ils avoient presché , tout ce qu'ils avoient dit clairement ou obscurément contre les Jacobins et les Cordeliers. 'Odon et Chrestien promirent dès le 18 d'octobre, d'obéir généralement à tout ce qu'il plairoit au pape de leur ordonner. C'estoit la soumission ordinaire que les papes exigeoient en ce temps-là de ceux dont ils n'estoient pas contens.
^ En vertu de ce serment les cardinaux de Sainte- Sabine et de Saint-Nicolas leur ordonnèrent solennellement, le 23 octobre : V d'obéir à la bulle du 1 4 avril 1255 pour le rétablissement des Jacobins ; 2" de recevoir et faire recevoir nommément par l'Université, saint Thomas d'Aquin et saint Bonaventure , comme
• Bzov., an. 1258 , art. 8. — * Du Boulay, p. 330. — '' Ibid.; Ezov., an. 1256, — ■'Cantipr., 1. II, c. x, art. 23 , p. 176. — « Hist. Norm. , p. 1009, c. — e Cantipr., 1. II, c. x, art. 23, p. 176. — » Du Boulay, p. 315, 316. — «/^/r/., p. 315, 316.
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tlocleurs (le son corps; 3" d'empescher autant (ju'ils |)(>urroient 1 l niveisité de se séparer, ou de se transférer hors de Paris ; 4" de publier à Paiis et partout , la condamnation du livre De periculis , et de prescher que le pape peut envoyer partout des prédicaleius et des conlésseurs, sans le consentement des prélats inférieurs ou des curez, que les évesques ont le même pouvoir dans leurs diocèses ; que les religieux qui se sont faits pauvres pour Jésus-Christ , ne sont point obligez de travailler pour avoir de quoy vivre ; que les ordres des Jacobins et des Cordeliers ont esté approuvez de Dieu par des miracles; que ce n'est point d'eux (ju'ils entendent ce qui estoit dans le livre De periculis, et dans les articles du chanoine Chrestien. Voilà ce que ces cardinaux leur ordonnèrent de faire et de prescher, sans leur demander s'ils le pouvoient faire sans mentir. *Ils réservèrent aussi au pape le pouvoir de leur donner d'autres ordres quand il luy plairoit.
^Ces docteurs méritèrent ainsi d'estre rétablis dans leurs bénéfices, et revinrent en France, mais couverts de confusion. 'Le 10 octobre de l'année suivante, le [)ape manda à l'évesque de Paris de faire publier à Paris les oidres donnez à ces deux docteurs, el de les obliger à les accomplir un mois après, sur peine d'estre déclarez parjures, etc. * Chrestien estant depuis tombé malade, voulut estre enterré aux Jacobins.
• Du Ji(.ii!ay, p. '.\V6. —"^ Ibid., p. ;U5 ; Hist. Nunn., p. 1009, c. — » Du Boulav, p. 3ii, 345; Bulles, p. 143, 144 . — « Cantipr., 1. II, c. x, art. 27, p. 178. 170
Saint-Amour se justifie et est reconnu innocent.
' Guillaume de Saint-Amour eut plus de courage que ses collègues. « Fortiter in curia stetit : et in pluribus « a Dominicanis accusatus, de sua innocentia et doc- « trina coram quatuor cardinalibus competenter satis- « fecit. »
- Nous avons encore ces accusations des Jacobins , aveclesréponsesqu ilyfait. Il les faudroit voir, et prendre garde s'il n'y biaise point quelquefois un peu. ^ Il y parle aux cardinaux; c'est plustost un écrit qu'un discours fait de vive voix. * Il y parle en un endroit pour luy et pour ses compagnons.
■'Comme il passoit pour l'auteur du livre De periculis, ce qu'il n'avoue ni ne désavoue pas, il répond que l'exemplaire qu'on luy en avoit présenté estoit, autant qu'il en pouvoit juger, la troisième édition de cet ouvrage, depuis laquelle il y en avoit eu encore deux autres, où l'on avoit fait divers cliangemens ; qu'il ne pouvoit pas dire si cet exemplaire n'avoit point esté altéré ; que toutes les éditions en avoient esté soumises à la correction du pape et de l'Eglise; qu'ainsi, si le pape, qui avoit déclaré ne vouloir point toucher aux passages qui estoient citez, désapprouvoit la forme de ce recueil , il estoit résolu de luy obéir; mais qu'il estoit persuadé que si le pape eust veu les deux dernières
• Hist. Nornt., p. 1009, c. — - Saint-Amour, p. 88 , HO. — ^ Ibid., j). 106, 109, 110. — "/Z'/r/., p. 110. — "//'/V/., p. 109, 110.
éditions il n'y eust rien trouvé à condamner. ' Il reconnut depuis publiquement que ce livre estoitde luy. Il est assez remarquable que dans un écrit fait au milieu de la cour romaine, par une personne obligée de se justifier devant des cardinaux, contre les accusations des moines, il dit néanmoins, ^que du temps de saint Hilaire, le pape même estoit hérétique. Mais ce qui fait voir en même temps combien on ignoroit alors riiistoire de l'Église, il dit que ce pape estoit peutestre Anastase II, (jui vivoit près de cent cinquante ans après saint Hilaire.
On ne voit point par cet écrit de quelle manière il fut reçu. Ainsi il faut l'apprendre de la Chronique de Normandie, qui finit en 1272, qui est fort exacte en tout , particulièrement sur ce différend d'entre l'Université et les Jacobins dont elle parle assez amplement, et beaucoup mieux que tous les autres auteurs du temps, se trouvant toujours conforme aux pièces originales.
^ Cette chronique dit donc qu'après s'estre justifié devant les quatre cardinaux, « ab ipsis ab omni (( impetitione fratrum pronunciatus est immunis et « absolu tus. » ^Cela se rap[)orte à ce que dit le moine Richer, si on veut l'entendre de ce temps-cy, que comme il estoit très-éloquent , personne ne luy pouvoit résister lorsqu'il parloit.
Cantimpré même, son ennemi déclaré, dit qu'avant l'arrivée d'Albert le Grand, « magister Wilhel- « mus cum suis complicibus (c'estoient peut-estre les
' Du Boulay, p. 30o. —* Saint-Amour , p. 96. — * Hist. \orm., p. 1009, c. — * Spiclle-:., t. lil . p. 110.
« deux Jean députez de rUniversité) miro modo cle- (( rum Romanum, nec non et populum, in partem suse (c perversitatis inclinaverat et seduxerat multis verbis. » De sorte que le pape, pour empescher qu'il ne s'acquist plus d'autorité, luy imposa silence, 'et l'obligea de jurer qu'il obéiroit à ses ordres. "Mais il ne put jamais ïuy faire avouer qu'il avoit eu tort de faire son livre.
D'Albert le Giand. Le pape permet et défend à Saint-Amour de retourner en France.
Nous n'examinerons point icy qui estoit Albert le Grand , ni si c'estoit un saint ou un magicien , comme les différentes histoires qu'on rapporte de luy en peuvent faire douter. 41 suffit de sçavoir que c'estoit un jacobin allemand, très-célèbre dans son ordre et dont le nom est encore fort connu à cause des ouvrages qu'il a laissez. Ml a enseigné la théologie à Cologne, et depuis à Paris. Ml fut ensuite fait évesque de Ratisbonne.
Le pape l'avoit mandé exprès pour s'opposer aux docteurs de Paris.
■il vint donc et trouva, comme nous avons dit, presque tout le monde gagné par l'éloquence de Saint- Amour. Mais apiès diverses disputes, le pape et les cardinaux l'ayant prié d'expliquer l'évangile de saint
« Du Boulay, p. 343. — « lind., p. 3o4 — ' Freher., t. I, p. 381, e. — *Cantipr., 1. I, c. xx, art. 10, p. 38. — * /l/id., 1. II, c. li, art. 11, p. 477. — «y^fV., art. 24, p 176
HISTOIRE DE GUILLAUME DE SAINT-AMOUR. 211 Jean et les épistre canoniques, il le fit d'une manière si admirable, dit son confrère, et si fort au-dessus de l'homme, que tout le monde luy applaudissant, l'affaire des Jacobins et des Cordeliers fut terminée à leur avanta^je, u ut omnes inimici eorum obstupescerent « et horrerent, et veritatis fautores sumina pace conte quiescerent et gauderent. » Il faut expliquer cef. termes généraux par ce que les autres auteurs nous disent de plus clair et de plus particulier. Nous verrons dans la suite ce qui regarde 1 Université.
'Pour Saint-Amour, il demeura en Italie jusques à l'esté suivant , le pape ne voulant point sans doute luy permettre de revenir en France. 'Mais estant tombé dans une très-grande maladie, il obtint la permission de retourner en France. Il s'y en revenoit encore tout malade, lorsqu'il receut un bref du pape, Maté du 9 aoust 1257, par lequel il luy défend en des termes très-aigres d'entrer jamais en Fiance sans une permission particulière du saint-siége, sur peine désire déclaré parjure, d'estre excommunié « ipso facto , >) et d'estre déchu à perpétuité de son office et de ses bénéfices. Il lui défend en même temps d'enseigner et de prescher en quelque lieu que ce soit, sans la permission du saint-siége. Ml ajouste qu'il le traite ainsi (( propter multipliées causas et grandes offensas, quas « temerarie commisisti, et specialiter propter libellum i( perniciosum et detestabilem a te compnsifum. ))
■'Deux jours après il mand:i à saint Louis tju il avoit interdit à Saint-Amour l'entrée de son royaume,
• Hist. Korm., p. 1009 , t/. — * I/>uI. — ' Il>i.l.; Du Boulay, p. 343 ; Bulles, p. i:«, i:iG. — * Du IJoulav, p. 342. — * /hU., p. 343 ; BuUes, p. 136-138.
comme il pouvoit se souvenir qu'il l'en avoit prié. ^Le 23 suivant, il manda la même chose à l'évesque de Paris , et lui ordonna de le faire publier dans sa cathédrale, et d'assurer l'Université que le traitement qu'il faisoit subir à Saint-Amour n'estoit point à cause de ce qu'il avoit fait pour ce corps, soit à Paris, soit en Italie, mais à cause de son livre détestable, et de ses autres excès, qu'il n'exprime jamais. 11 ajouste que si Saint- Amour n'obéit pas, l'évesque le dénoncera parjure et excommunié, et fera donner ses bénéfices par les collateurs à des personnes dévotes à l'Église romaine.
Il semble par ces actes que Saint-Amour ne fust pas privé de ses bénéfices. ^Néanmoins la Chronique de Normandie et Trivelh disent qu'il en fut privé alors par Alexandre; ^et Alexandre même dit, le 5 avril 1259, qu'il ne veut ni luy rendre ses bénéfices, ni le rappeler à Paris.
Ainsi, ou il fit peu après ce qu'il n'avoit pas encore fait au mois d'aoust, ou il parle dans ces actes des bénéfices qu'on auroit pu lui donner depuis, *ce qui est assez conforme à ces termes de sa lettre du 23 aoust: « eadem bénéficia , si qua eum habere contingit » (/o/fecontinget ou contigerit).
^11 y en a qui écrivent qu'il fut effectivement déclaré incapable de tenir aucun bénéfice poui- le présent et pour l'avenir, ^et qu'il fut même privé des privilèges de la cléricature. Mais ce ne sont pas des auteurs bien considérables. Il est certain qu'Alexandre ne va pas si
' DuBoulay, p. 343, MA ; Bu/les, p. 139-141 .—*//«/. Norm., p. 1009, .i; Spkileg., t. VIII , p. 600. — ' Du Boulay, p. 348. — ■• Jhid., p. 343, 344. — "Ms. F, p. 832; Spidleg., t. VIII, p. 600. — «Ms. F, p. 832.
HISTOIRE DE GUILLAUiME DE SAINT-AMOUK. 21.i loin par le bref dont nous parlons; et nous ne trouvons pas qu'on ait fait depuis de nouvelles procédures contre luv.
'On croit que Saint-Amour fut obligé de se retirer dans la Franche-Comté, et d'y demeurer jusqu'à la mort d'Alexandre IV, "sans que sa disgrâce l'empeschast néanmoins d'encourager l'Université par ses lettres, 'ou luy fistrien faire qui téiuoignast qu'il se repentoit de ce qu'il croyoit avoir dû faire.
Le pape contiaint enfin l'Université de recevoir les Jacobins.
Avant que de marquer comment on receut à Paris la nouvelle de l'exil de Saint-Amour, il faut voir ce qui s'y fit après la condamnation de son livre.
*Le pape l'ayant condamné le 5 octobre 1256, il écrivit le 15 novembre une grande lettre à l'Université, où, après avoir donné de grands éloges à cet illustre corps , il se plaint en général de ceux qui y ont apporté le trouble et la division; mais de peur qu'on ne fasse retomber ces plaintes sur les Jacobins et les Cordeliers, il se déclare leur défenseur, blasme leurs adversaires, et proteste que c'est autant pour l'avantage particulier de l'Université que pour le bien public de 1 Église qu'il ordonne qu'on punisse sévèrement ceux qui ont parlé contre les moines , et qu il a con-
' Saint-Aniour, pr., p. U3. — ^ Ibid., p. 61. - * Du Boulay, p. 348, 354. - * Ibid., p. 331-333 ; Bulles , p. 93-105.
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damné le livre De pericalis. Il déclare à la fin qu'il ne veut point qu on pense à transférer lUniversité hors de Paris , et défend de troubler les moines. Il ne parle point de les recevoir dans l'Université, supposant peut-estre qu'elle s'y porteroit d'elle-même.
^ Cela n'arriva pas néanmoins; et beaucoup de personnes continuèrent à s'opposer à leur rétablissement : de sorte que le 7 janvier 1257, il ordonna au chancelier de Paris de ne licencier personne en quelque faculté que ce fust, s'il ne promettoit d'observer la bulle du 1 4 avril 1 255 , par laquelle il avoit ordonné de les rétablir.
"Mais le 12 may il fit exprès une nouvelle bulle pour ordonner à l'Université de recevoir dans son corps les Jacobins et les Cordehers, et généralement tous les docteurs moines, sans s'arrester ni à l'accord du 1 mars 1 256 , ni à ce que ceux de l'Université prétendoient ne faire plus de corps , en quoy il semble qu'ils persistassent encore, ni à toutes les raisons que leurs députez avoient alléguées.
^Le 23 suivant, il adressa un bref à tous les évesques et autres prélats, pour leur faire de grands éloges des Jacobins, et leur protester qu'ils n'estoient point la cause du trouble qui estoit dans l'Université de Paris, afin qu'ils en assurassent leurs peuples.
L'Université eut sans doute peu d'égard au nouvel ordre que le pape luy avait donné le 12 may, *car le 14 juillet suivant le pape envoya un commandement absolu à l'évesque de Paris pour l'obliger, sur peine
' DuBoulay, p. 334; i?M//e^, p. lOo, 106. — - Du Bou]ay, p. 337- 339; Bulles, p. Hb-i-22. — ^Du Boulay, p. 339, 340; Bulles, p. 123- 12o. — ' Du Boulay, p. 340, 341 ; Bulles, p. 127-132.
HISTOIRE DE GUILLAUME DE SAIINT-AMOUU. 215 (1 excommiinicalion , de faire publier et exrciiler cet ordre sans aucun délay, ordonnant que s'il n'est exécuté dans un mois après sa publication, les coupables seront privez, pour le présent, et déclarez incapables pour l'avenir, de tous bénéfices , et du pouvoir d'enseigner et de prescber. Il excommunie tous ceux qui voudront dissiper l'Université ou la transférer autre part. Que si après cela il y en a qui demeurent dans leur opiniastreté, il veut qu'on luy en envoie les noms pour les punir plus sévèrement, et qu'on en avertisse aussi saint Louis afin qu'il en fasse des exemples.
*I1 écrivit le 30 suivant à saint Louis même, et luy commanda d'appuyer l'évesque de Paris dans l'exécution des ordres qu'il luy avoit donnez; « ad conver- « tendam seu conterendam secularium magistrorum « duritiam. » Il le prie bien fort de cbasser de France ceux qui seront obstinez, ou de les punir de quelque autre manière. ^Ce fut donc ensuite de cela que le pape, par son bref du 9 aoust, défendit à Saint- Amour de revenir en France.
'Cette injure faite à l'Université dans le plus illustre de ses membres, jointe aux commandemens réitérez du pape pour recevoir les Jacobins, fut sans doute la cause de ce que dit Maltliieu Paris, qu'elle quitta Paris, et laissa la ville presque déserte, tant à cause de la moisson (ou des vendanges) qui approcboient, qu'à cause de la persécution que lui fiaisoient les Jacobins, puissamment soutenus par leur cardinal de Sainte- Sabine.
' Du Boulav, p. 341, 342; Hulics, p. 133-135 —» Du H,.ula\, p 342, MZ. — ''Il>id., p. 34-2
* Néanmoins, les Jacobins, soit pour adoucir un peu les esprits, soit pour d'autres raisons, prièrent euxmêmes le pape de lever les censures où plusieurs de l'Université estoient tombez durant tout ce trouble, et pour avoir gardé le livre De periculis. Le pape manda le 27 septembre à l'évesque de Paris, qu'il pouvoit lever ces censures, mais seulement à l'égard de ceux qui auroient enfin obéi à ses ordres.
"On croit que l'Université fut enfin obligée de céder, et de souffrir que saint Thomas fust receu selennellement docteur le 23 d'octobre; ^ ainsi il se fit quelque sorte de paix, *mais une paix telle qu'elle peut estre entre des victorieux et des vaincus qui, voyant sans cesse parmi eux ceux qui les avoient opprimez, ne chercboient que des occasions de leur faire insulte et même de les chasser de nouveau s'ils eussent pu. Il faut voir tout ce que dit sur cela du Boulay.
L'Université tasche encore d'exclure les Jacobins, demande le rappel de Saint-Amour et ne l'obtient pas.
Cette paix dura néanmoins jusqu'en l'an 1259, ^auquel Matthieu Paris remarque que l'Université fut encore fort troublée par les Jacobins et lesCordeliers. ''On fit divers écrits, en latin et en françois, assez injurieux aux Jacobins, des vers rimez, des chansons. ^Le roman
« Du Boulay, p. 344; Bulles, p, 141, 142.— * Du Boulay, p. 345. — ^Ibid., p. 345, 348, 332. - * Ibld., p. 345, 348.— « Matth. Par., p. 986, e, /. — « Ihid., p. 352. — ' Ibid., p. 299.
HISTOIRE DE GUILLAUME DE SAINT-AMOUR. 217 de la Rose, commencé alors par un [Guillaume] de Lorris, et achevé depuis par Jean de Meung, est peut-estre un de ces écrits; ^car il maltraite un peu les Jacobins. *I1 loue au contraire beaucoup Saint-Amour, et dit que ce fut Thypocrisie et 1 envie (jui le firent bannir injustement du royaume.
' Il y eut un de ces écrits que l'évesque de Paris défendit de publier et de retenir sur peine d'excommunication. Saint Thomas, preschant le dimanche des Rameaux de l'an 1259 (30 de mars), parla contre cet écrit ; et alors un bedeau de la nation de Picardie , nommé Guillot, se leva avec cet écrit à la main, et le lut tout haut devant tout le monde.
^ La faculté des arls témoignoit plus de chaleur que les autres, contre les Jacobins; et pour les exclure d'avec elle , elle commença à tenir des assemblées à part avec les recteurs, dans lesquelles elle ne recevoit ni les Jacobins, ni les Cordeliers, ni plusieurs autres docteurs ou étudians, moines ou séculiers, ^ c'est-à-dire particulièrement les théologiens, qui estant plus élevez dans le monde, et ayant ainsi plus à craindre et à espérer, avoient cédé avec plus de lascheté que les autres. Et on croit (jue c'est ce qui a fait que les théologiens ont commencé à faire un corps à part , gouverné par ses doyens ; ce qui a ensuite esté imité par les facultez de droit et de médecine; au lieu que jusques-là l'ijniversité n'avoit point d'autres magistrats que les recteurs et les procureurs des Quatre-Nations.
On se servit contre les Jacobins de leurs propres
• Matth. Par., p. 300. — ' Ihid., p. 086. — ^ Ibid., p. \Y6'1. — * IbiJ.. p. 352, 3b3, 354. — ^ Ibid., p. 348, 349.
armes. ^ Le pape, par un décret que nous n'avons plus, avoit défendu de faire aucune assemblée ni aucune délibération pour rétablir Saint-Amour dans le corps de l'Université, dont le papel'avoit exclu en le privant de tout droit d'enseigner, ou par quelque autre décret particulier. Les moines, qui mettoient leur piété à obéir au pape, vouloient observer religieusement cette défense. Ceux de l'Université, qui scavoientdès lors un peu distinguer les maximes d'Italie de celles de la religion , n'estoient pas si scrupuleux. De sorte que lorsqu'elle s'assembloit pour quelques affaires , dès qu'on voyoit venir les moines, on proposoit le rétablissement de Saint-Amour, et les moines estoient obligez de se retirer.
Mais l'Université travailloit en même temps sérieusement pour Saint-Amour, ^car elle s'obligea par serment à s'unir pour obtenir le rappel ou le soulagement de tous ceux qui seroient persécutez pour ses intérests, ^et en conséquence de ce décret, elle résolut de demander le rappel de Saint- Amour et son rétablissement dans ses bénéfices, ou tel autre soulagement qu'on luy pourroit procurer. Les moines et quelques séculiers ne voulurent point consentir à ce décret , et ce fut particulièrement pour cela que les artiens commencèrent à s'assembler en particulier, afin de se séparer des moines.
Il ne faut pas douter cju'on ne se soit adressé à saint Louis pour obtenir le rappel de Saint-Amour. *Nous en avons même quelques marques; mais elles ne sont pas telles que nous nous y puissions fonder.
' Matih. Pai-., p. ?>^Z.— '^IlHd., p. 349.— */^/^., p. 3i8. -■•Ms.C, p. U, 15, IG.
HISTOIRE DE GUILLAUME DE SAINT-AMOUR. 219 Ainsi nous nous contentons de ce qui est certain, qui est que vers le commencement de 1259, 'l'Université envoya des députez au pape Alexandre IV, en faveur de Saint-Amour, qu'ils disoient n'estre pas indigne de pardon. ^Mais ce pape estoil bien éloigné de leur rien accorder sur cela; surtout ayant appris de quelle manière l'Université traitoit les moines, de quoy il estoit fort en colère. Il ordonna donc, le 5 avril 1259, à l'évesque de Paris, de faire défense à tous ceux de l'Université, sur peine d'excommunication , de troubler en quoy que ce fust ceux qui ne consentoient pas au rappel de Saint-Amour, ni de se séparer d'eux. Il déclare en même temps qu'il est résolu de n'accorder jamais à Saint-Amour, ni son retour, ni ses bénéfices, ni quelque grâce que ce fust, parce qu'il demeuroit toujours endurci dans son obstination.
L'Université reçoit de nouveau les Jacobins et les met les derniers.
'Le 17 juin de la même année, il ordonna au chancelier de Sainte-Geneviève de ne donner point de licence en quelque faculté que ce fust, qu'à ceux qui feroient serment de ne troubler jamais ni directement ni indirectement la paix et le calme des religieux et des autres personnes de l'Université.
*Le 20 du même mois, il manda à l'évesque de Paris
' Du Boulay, p. Sbi. — ^/^/W., p. 3iS, 3i9 ; Bulles , p. liO, 150. — Du Boulav, p. 351 . — * Ibid. ; Bulles, p. 151 .
qu'il avoit appris de plusieurs endroits que le trouble qui estoit dans l'Université, venoit des lettres et des messages que l'Université et divers particuliers recevoient de Saint-Amour, ou luy envoyoient; qu'il falloit rompre ce commerce et le défendre, sur peine d'excommunication (( ipso facto, » dont on ne pourroit estre absous que par un ordre particulier du saintsiége.
* Enfin le 26 du même mois, il adressa une grande lettre au même évesque , par laquelle il ordonna que ceux qui continueront à se séparer des religieux, seront excommuniez « ipso facto » et obligez d'aller en personnes demander leur absolution au saint - siège ; qu'on publiera partout en latin et en françois une déclaration qu'il faisoit pour approuver l'institut des Jacobins ; que le livre de Saint-Amour, De periculis et tous les autres libelles diffamatoires publiez depuis peu contre les Jacobins , seroient rais entre les mains de l'évesque de Paris , qui les brùleroit publiquement en présence des membres de l'Université ; que le bedeau qui avoit lu un de ces libelles durant le sermon de saint Thomas, seroit déclaré excommunié (il ne dit point si c'estoit seulement en cas qu'il refusast de satisfaire), privé de son office et de ses gages, et chassé de Paris, si l'évesque l'en pouvoit faire chasser.
^L'onzième de juillet, le pape fit réponse à l'Université, témoignant qu il ne pouvoit rien accorder en faveur de Saint- Amour , parce qu'il ne se confessoit pas coupable, etc. 41 se plaint fort de ce qu'on se moquoit des
• Du Boulay, p. 331-353; Bulles, p. io2-157. — *L Haynald., an. 1239, art. 27-29. — ^ Du Boulay, p. 3a
. 132-157. — * Du Boulay, p. 354.; >u Boulay, p. 333.
IIISTOIRK DK GUILLAUME DE SALNT-AMOUU. 221 moines, en parlant toujours du rétablissement de Saint- Amour dans les assemblées pour les en chasser.
* Le 1 5 du même mois et le 1 3 du précédent, il pria saint Louis ( mais ne luy commanda pas ) d'appuyer l'évesque de Paris dans l'exécnlion des ordres qu'il venoit de luv donner. 11 ditqu il relève toutes ses vertus par son humilité sul)lime , et le loue d'avoir toujours témoigné par la manière dont il avoit receu tout ce qu il luy avoit écrit, qu'il considéroit en sa personne celuy dont quoy qu'indigne, il tenoit la place.
* On croit que ce dernier effort du pape l'emporta enfin sur la résistance de l'Université. ^Le livre De periculis fut brûlé publicjuement à Paris, en présence de beaucoup de membres de ITniversité.
'" Beaucoup d'ecclésiastiques eurent recours à l'évesque de Paris , et demandèrent d'estre absous de ce qu'ils avoient distribué ou gardé les écrits faits contre les moines : et cet évesque en ayant écrit au pape, il en obtint la permission de leur donner l'absolution, pourvu qu'on s'assurast qu'ils ne garderoient plus de ces écrits, et qu'on brùlast ceux qu'ils avoient. Il veut qu'ils s'abstiennent quelque temps des fonctions de leur ordre. Le bref est du 3 déceml^re 1260.
Les Jacobins furent donc ainsi receus dans l'Université. ■'Mais après en avoir délibéré dans trois assemblées de l'Université tenues le 20 janvier, le 19 et le 21 février 12G0, on conclut tout d'une voix pour le présent et pour l'avenir qu en toutes sortes d occa-
' Du Boulay, p. 355; Durlicsnc , p. 863, <■ , h; Regist. nlpli., p. 18 ; Invent., t. I , p. 48, 1 . — ''Du Boulay, p. 35ri. — ^ (]antipr., 1. II , c. x, art. 23, p. \Tô. — * Du Boulav, p. 3ti| ; nulles, p. 157, 158. — » Du Boulay, p. 356.
sions, ils auroient toujours le dernier rang, tant après les séculiers qu'après les réguliers, comme Cordeliers, Carmes, Augustins, Bernardins, et généralement tous les autres ordres. Voilà quelle fut la fin de cette dispute si longue.
^Cantimpré remarque que Laurent, docteur anglois, qui s'estoit extrêmement opposé aux Jacobins, leur donna des livres en mourant, et fut enterré dans leur monastère de Paris; et que beaucoup d'autres témoignèrent de même avoir regret de les avoir persécutez.
Du rétablissement de Saint-Amour. Clément IV lii}' écrit.
^Alexandre IV estant mort le 25 may 1261, et Urbain IV, François de naissance, ayant esté éleu le 29 aoust suivant, on écrit que Saint-Amour eut la permission de revenir à Paris, l'an 1 263, et fut receu de toute l'Université avec une joie qui ne se peut exprimer.
On ne marque point sur quoy cela est fondé : et les termes de la Chronique de Normandie donneroient plustost lieu de croire qu'il est mort dans son exil. u^Van 1271, dit cette Chronique, mourut le docteur Guillaume de Saint-Amour, qui avoit esté relégué hors du royaume de France. » Elle parle de son exil et ne dit rien de son retour.
Il semble cependant qu'il ait esté rétabli dans i'Uni-
' Cantipr., 1. II, c. x,art. 27, p. 179. — 'Saint-Amour, Prœf., p. 63, 64; Du Boulay, p. 368, 369. — ^ Hist. Nom., p. lOU, d.
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versilé el dans sa dignité de docleur, 'puisque Clément IV luy donne le titre de niaislre, ce qu'Alexandre IV ne fait jamais depuis (ju'il luy eut défendu d'enseigner.
*Guillot, bedeau de la nation de Picardie, qu'Alexandre IV avoit ordonné d'excommuniei-, de priver à perpétuité de son office et même de chasser de Paris, ' exerçoit encore son office en 1266, au veu et au sceu du légat de Clément IV, et ayant alors esté accusé d'une fausseté pour laquelle on demanda qu'il fust déposé de son office. Me légat ne voulut en rien ordonner, jusqu'à ce qu'il eust esté mieux informé du fait. Ainsi l'on avoit bien pu restablir Saint-Amour aussi bien que ce bedeau.
Saint- Amour, soit dans sa retraite, soit après son retour à Paris, s'il y revint, ^ s'occupa à faire un nouvel ouvrage à peu près sur le même dessein que le premier, où il ramassoit aussi beaucoup de passages de lEcriture. Il l'envoya au pape Clément IV', éleu le 5 février 1265, à la place d'Urbain IV, et le luy fît présenter par un nommé M" Thomas. Le pape en lut quelque chose; et comme les autres affaires qu'il avoit ne luy permettoient pas de l'achever sitost, il renvoya Thomas avec une lettre pour Saint-Amour, qu'il qualifie maistre et son cher fils , datée du 1 8 octobre 1 266.
Cette lettre fait voir assurément que ce pape quoyque fort affeclionné aux mendians, ne rcgardoit pas néanmoins Saint-Amour comme un hérétique, ni même comme un homme indigne et incapable d'écrire pour
' Saint-Amour, Praf., p. 65. — « Du Boiilay, p. 3:i"2 , 333. — ' Ibid., p. 376. — * IhhL, p. 381 . — » Ibid., p. 382.
l'Église. Mais du reste elle fait plus voir la modération de ce pape que rinnocence de Saint-Amour, quoyqu'on l'ait donnée comme pièce fort avantageuse à sa mémoire.
* Car le pape luy manda qu'il voit bien que ce nouvel écrit prend quelquefois d'autres tours que le premier, mais qu'il y a néanmoins bien du rapport, et qu'il craint fort qu'il n'en contienne toute la substancequoyqu'elley soit quelquefois exprimée d'une manière plus spécieuse ; qu'il attend néanmoins à en juger jusqu'à ce qu'il l'ait lu tout entier et l'ait communiqué à des personnes qui aimoient et qui connoissoient la vérité; et qu'alors il luy en écriroit plus amplement; mais que cependant il l'avertit de veiller avec grand soin à la garde de son cœur, et de ne se pas laisser séduire par celuy qui, pour nous tromper, se transforme en ange de lumière; qu'il ne le blasme point de travailler à chercher la vérité, et de recueillir dans les Écritures les avis dont l'Église avoit besoin pour se garantir des maux où elle pouvoit tomber, pourvu qu'il fust sobre et sage dans cette recherche; qu'il ne donnast point aux autres des sujets de scandale, de peur qu'on ne l'accusast de se souvenir encore de ce qui s'estoit passé autrefois, de vouloir semer des médisances sous prétexte d'enseigner la vérité, et de mériter le reproche qu'on avoit fait injustement à saint Paul, que son grand sçavoir le mettoit hors du sens. Il est visible que Clément IV supposoit que Saint- Amour avoit eu tort dans ce qui s'estoit passé sous Alexandre; mais le style de ces deux papes est bien différent.
• Du Boulay, p. 65 ; p. 382 ; Clein. Epist., p. 273.
On ne voit point ce que Clément IV ordonna sur cet escrit, qiiovqu'il ait encore vécu deux ans depuis.
XXVITI.
Dernier écrit de Sainl-Amonr sur les niendiaiis. Saint Thomas, saint lîonavenuire et Gérard d'Abbeville écrivent sur le même sujet.
'On croit que cet écrit envoyé à Clément IV est celuy qu'on a donné sous le nom de Guillaume de Saint-Amour, intitulé, CoUectiones catliolicœ et canonicœ scripturœ contra pseadoprœdicatores , etc., auquel néanmoins l'auteur même a fait encore depuis des changemens et des augmentations. De sorte qu'il est près de sej)t fois plus grand que le livre De periculis : ce que Clément IV ne mai-que point.
Que si cet ouvrage est véritablement de Saint-Amour, la Chronique de Normandie se trompe de mettre sa mort en 1271, et il faut qu'il ait au moins vécu jusqu'à l'an 1281, auquel Martin IV fut éleu , 'puisque l'auteur y cite une huile de ce pape.
Il puhlia cet ouvrage sans y mettre son nom, 'puisqu'il ne veut pas qu'on se mette en peine d'en sçavoir l'auleur. 'Il soumet son ouvrage au pape et aux autres qui oui dioil de le corriger, s'il leur plaît de l'examiner dans une conférence catholique. C'est-àdire appareumient dans une conférence publique, où 1 on entend Its raisons des uns et des autres.
' Snint-Aniour, Praf., p. 6i ; Du Boulay, p. 382. — * Saint-Amour, p. 160, - ^ Ihtd., p. 1:2(>. — « //>/</., p. 12.'^, \%i.
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' Il marque qu on avoit beaucoup disputé à Paris sur la comparaison téméraire et scandaleuse que les mendians faisoient de leur estât avec celuy des prélats de l'Église. 'Il témoigne que beaucoup de personnes s'estonnoient que les papes approuvassent tant de nouvelles religions après la défense que le concile de Latran avoit faite l'an 1215 d'en former aucune nouvelle, ce qui comprenoit entre autres les Cordeliers et les Jacobins. 'Il parle de ceux qui faisoient de grandes magnificences aux festes de leurs saints cju'ils faisoient canonizer, '^et qui se faisoient bastir des églises plus grandes et plus belles que les paroisses pour attirer le peuple chez eux; ce qui les honoroit et les enrichissoit. Il y a dans cet ouvrage un grand nombre d'autres choses de celte nature qu'on y pourroit remarquer.
^11 ne manque pas de parler des persécutions que les faux prédicateurs avoient faites quelque temps auparavant, et encore depuis peu, à ceux qui s'opposoient à eux, les décriant par des diffamations scandaleuses, les persécutant ouvertement par la puissance des grands qu'ils avoient gagnez, ou en secret par les artifices de ceux qu'ils s'estoient assujettis , les faisant bannir comme des homicides et des sacrilèges, leur faisant osier les moyens de s'entretenir, les faisant priver du pouvoir d'enseignei- et de prescher la vérité, enfin les persécutant jusques dans le tombeau, et preschant publiquement qu'ils estoient damnez. Il faudroit prendre garde si cet endroit convient à Saint-Amour.
"Cet écrit réfute quelques écrits faits pour la men-
• Saim-Amoiii, p, 381. "^ Il>'id., p. 391 . — '' Ihid., p. 413. — '^Ibid., p. 459. - " Ibid., p. 118, 119, 432. - '^ lUd., p. 190, 195, 235, 364,
niSTOIRF. DE GUILLAUME DE SAINT-AMOUR. 227 dicilé, 'et nommément celuy (jui commençoit : » Ma- « nus qua* contra omni[)otentem, etc. » 'car on prétend que Clément IV (ou plustost Alexandre IV), ayant receu récrit De periculis, l'envoya à un Jean de Verceil , Jacobin , pour y faire faire une réponse par saint Tliomas, qui estoit alors fort célèbre; que saint Thomas ayant demandé les prières de son ordre, dans le chapitre général qu'ils tenoient alors à Anagni, et où il estoit lui-même, leul l'écrit de Saint-Amour, et y fit en très-peu de temps une réponse tiès-estimée par les Jacobins, et qui fut, disent-ils, approuvée par le pape : ensuite de quoy le pape censura le livre De periculis comme hérétique (ce qui ne fut jamais) , en déposa les au teins et les fit cliasser de Paris, etc.
'Cet ouvrage de saint Thomas est intitulé : Contra impugnantes Dei cultiun et religionern ; et commence par ces mots: « Ecce inimici lui sonuerunt, etc.» *On prétend qu'il le composa sur les raisons alléguées par Albert le Grand.
"On dit aussi que c'est contre Saint-Amour qu'il parle dans le traité ([u'il a fait contre ceux qui détournent les personnes d'entrer en religion , où il réfute néanmoins plusieurs choses qui ne se trouvent pas, comme je croy, dans ce docteur.
*11 y a aussi plusieurs ouvrages de saint Bonaventure qui paroissent avoir esté faits à l'occasion des mêmes disputes. 'Il v en à \\r\ intitulé : De la pauvreté de ,/. C, qui est nommément contre Guillaume de Saint-Amour.
• Saint— Amour, p. 190. — * Saint Thom., Opusc, xrx, p. 2i7, \,d,e. — ^Ibid., p. 2.— * Du lioulay, p. 3^9.— * Ibid., p. 329 ; Saint Thom., Opusc. xMi, p. 202. — •Bonav., Opusc, part. IV, p. 352-370. — ''Ibid., p. 371-398.
Me ne trouve j3oint parmi tout cela l'écrit contre Saint- Amour qui commençoit par ces mots : « Manus quœ « contra omnipotentem erigitur, « lequel fut réfuté non-seulement par Saint-Amour , mais encore par Giraud ou Gérard d'Abbeville , docteur de Paris, ^et Tun des plus considérables théologiens de celte Université. 'Ce docteur combattit donc cet écrit, *et défendit celuy de Saint -Amour De periculis, par un ouvrage qui commençoit ainsi : « Tantum sibi prae- (( sumtionis assumserunt quidam homines, etc. » M. de Vertus Tavoit.
*Ce fut pour réfuter cet ouvrage que saint Bonaventure fît un grand écrit intitulé l'Apologie des pauvres. ^Les mendians prétendent que Gérard, en punition de récrit qu'il avoit fait contre eux , mourut misérablement de paralisie et de lèpre. 'Par son testament qu'il fit en l'an 1271 , il laissa Robert de Sorbonne son exécuteur. Il estoit alors archidiacre d'Amiens.
« Bonav., Opusc, part. IV, p. 396, 1, d; p. 395, 1, a. — * Du Boulay, p. 686 ; Spicil., t. II, p. S53.— '- Bonav., Opusc, part. IV, p. 396, \,d. - Uhld., p. 395, 2, e. —^Ibid., p. 395-448. — « Ibid., p. 395, !,«.— 'Du Boulay, p. 709.
NOTKS .
TOME I
Page 59, ligne 3. Une faute de ponctuation rend inintelligibles les deux picniicres phrases de cet alinéa et peut faire supposer à tort que Tiliemont attribue au pape Clément IV des actes qui appartiennent à Innocent III. Le passage doit être rétabli ainsi : « Le pape (il s'agit crinnocent III), pour consommer cette affaire et quelques autres qui en dépendaient, envoya en Languedoc un legat nommé Pierre de Bénévent, diacre-cardinal (le pape Clément IV ne le qualifie que sous-diacre et notaire), au commencement de l'an 1214, comme on le juge de divers actes adressez à luy et à d'autres par le pape sur sa légation....» Édit.
P. 77, 1. 1 i. Nous avons indiqué, d'après VJrt de vérifier les dates, l'année 1211 comme étant l'époque de la mort d'Éléonor, fdle de Geoffroy d'Angleterre et de Constance de Bretagne. Cette date était restée en blanc dans le manuscrit de Tiliemont.
Constance, veuve de Geoffroy, avait épouse en secondes noces, l'an 1187, Ranulphe, comte de Chester; mais les Bretons chassèrent Ranulphe après la mort du roi Henri II, son protecteur, et, dans la suite. Constance ayant prétendu que son mariage avec lui était nul, épousa en troisièmes noces, l'an J199, Gui, frère d'Emeri, vicomte de Thouars. Tiliemont ne parle que du premier et du troisième mariage de Constance. Édit.
P. 103, 1.16. « Richard, dit Tiliemont, ne fut jamais roi des Romains. » On ne peut douter cependant que ce titre ne lui ail été d(mne. Voir la Paléographie de IM. deWailly et surtout Rymer et Dumont {Corps diphmat.), qui ont publié des lettres de Richard et même du pape, dans lesquelles ce prince est (pialillé roi des Romains. Édit.
P. 133, 1. 7. ÎNous avons substitue le nom d'Yolande à celui d'Isabelle, que le cojiistc du manuscrit de Tillen)ont avait écrit par
' PoutC!. res noies sont df Tillomonl , a rexcq)li"n de celle* que l'édileur « signées.
inadvertance. L'impératrice Isabelle n'est point la mère de Conrad , elle n'épousa Frédéric II qu'après la mort d'Yolande de Brienne, arrivée en 1228. Édit.
P. 140, 1.18. « Guillaume de Fors, comte d'Aumale. » Ce titre de comte d'Aumale était purement honorifique pour la famille qui le portait en Angleterre. Édit.
P. 173, 1. 9. Manuel (peut-estre Michel). C'est bien de Manuel qu'il s'agit; car le patriarche Michel était mort en 1212, tandis que Manuel a tenu le siège pendant les dernières années du règne de Théodore Lascaris.
A la ligne 24 de la même page, le texte de Tillemont portait : Michel (peut-estre Manuel). Mais c'était une faute de copie, puisque George Acropolite dit positivement que Jean Ducas fut couronné par Manuel. Il est difficile de savoir pourquoi Tillemont a supposé qu'il pouvait y avoir erreur sur le nom de ce patriarche; car il paraît impossible d'y substituer celui du patriarche Michel , mort bien longtemps avant les événements dont il s'agit. — Avertissons en passant que les l'écits de George Acropolite obligent à reculer jusqu'en 1223 la mort de Théodore Lascaris et, à plus forte raison, celle du patriarche Manuel, qui lui a survécu. Dans VJrt de vérifier les dates, au conti'aii'e, la mort de Manuel est placée à l'an 1221, et celle de Théodore Lascaris à l'an 1222. Édit.
P. 177, 1. 2. Hélénopont. C'est le royaume de Pont.
P. 292, 1. 24. Les habitants de Sarlat et de Puy-Saint-Front.
Ce nom de Puy-Saint-Front désigne la portion de Périgueux qui était distincte de la cité et qui formait la ^'ille ou le bourg. Plusieurs villes du midi étaient ainsi divisées en deux parties, qui avaient chacune leur administration spéciale. Édit.
P. 320, 1. 24. Il paraît difficile d'admettre avec Tillemont que le mot valiteurs soit synonyme de valets et désigne des écuyers. Valere avait souvent le sens A'adjuvare, secourir, et Du Cange, en rattachant le substantif valitor au verbe valere, a été amené avec toute probabilité à lui donner le sens d'aide, allié, partisan. Édit.
P. 380, 1. 23. Subterranca désigne très-probablement la Souterraine (Creuse). Édit.
P 433, 1. 19. Le sceau de l'officialité de Soissons, au xm* siècle, portait pour légende :
Urbs habet hirc vert posi Remis prima sedere.
C'est iv litre de premier suff'ragant de l'arclicvèche de Reims, qui donnait à l'évèque de Soissons le droit de sacrer les rois de France en cas de vacance du siège métropolitain. Edit.
P. 472, 1. 24. Landesium. C'est Landais, au diocèse de Bourges, aujourd'hui département de l'Indre. Édit.
TOME II
P. 49, 1. 8. Geoffroy de Campodomanche. Il y a eu en Anjou une ancienne famille de Chandc manche, dont le nom s'est écrit aussi, par altération, Chaudemanche. Édit.
Page lOU, ligne 22. La ville de Valserre. Dans le texte réel de Joinville , il y a . l'abbaye de Val Secré, qui est bien le lieu que supposait Tillemont. Édit.
P. 185, 1. \. L'acte est qualifié bulle d'or. C'est parce qu'il était scellé d'un sceau ou bulle d'or. Édit.
P. 188, 1. 26. Théodise ou Tédise était mort en 1233 et avait eu pour successeur Bertrand de Saint-Just , ce qui confirme l'observation de Tillemont. Voyez le nouveau Gidlin Christiana. Édit.
P. 194, 1. 22 fille de René. Il y a dans l'acte ///a
Roini. Édit.
P. 208, 3* alinéa. Voyez la nouvelle édition de Joinville, t. XX du Rec. des Hist. de France. Édit.
P. 213, 1. 1. Lyon; lisez : Lihons. Édit.
P. 2S1, 1. 16. Codieles ; lisez : Cordieles. Édit.
P. 39S, 1.13. P. évèque de Périgueux. C'est Pierre de Saint- Aslier, qui occupa le siège épisco))al de Perigueux, de 1234 à 1266. Édit.
P. 426, 1. 23. Gui de La Tour, évéque de Clermont. Lisez : Hugues de lu Tnur. Hugues de la Tour, désigné plus haut (p. 318} comme évèque de Clermont, occupa ce siège de 1227 à 1249. Gui de La Tour (diffèrent de l'archevêque de Lyon du même nom , cité p. 224) fut évèque de Clermont après Hugues, mais il ne lui succéda, selon le Gallia christiana, qu'en 1250. Édit.
P. 455, 1. 20. Crosant ou Crozant. Crosunum , suivant le texli latin de Nangis ; Crousen, suivant le texte français. Les éditeurs du t. XX des Hist. de France, pensent qu'il s'agit de Crouiu, ou plutôl Croin, près, de Cognac Édit.
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P. 499, 1. 17. Le fait dont il est question ici appartient au siècle précédent. Il est tiré de la Chronique de Saint-Martial de Limoges, qui le place, non vers 1243, mais vers Mi3 {Rec. des hislor. de France, t. XII, p. 4S4). C'est aussi à cette dernière année que les auteurs de V Art de cérifier les dates l'ont rapporté (édition in-8°^ t. X, p. 256). N.... fille de Tilbert ou Thibaud de Blazon, était la seconde femme de Gui IV, vicomte de Limoges, qui suivit le roi Louis le Jeune à la croisade en 1147. Édit.
TOME III
Page S8, ligne 13. ^ Joinville dit que saint Louis fut malade à Paris, ne distinguant pas sans doute Paris des environs. Nous dirions la même chose de Pontoise à l'égard de Maubuisson. Mais n'y ayant que Guiart, auteur peu exact, qui parle de Maubuisson, il n'y a pas apparence de s'y arrester. ^Guiart se trompe en cet endroit même, de mettre la maladie de saint Louis en 1243.
P. 60, 1. 16. ^Matthieu Paris dit que Blanche voua le voyage de la terre sainte pour saint Louis, si Dieu luy rendoit la santé. Mais l'opposition qu'elle fit aussitost après, et depuis encore, à ce voyage, fait assez juger qu'elle n'avoit point du tout fait ce vœu. * Matthieu de Westminster n'a pas suivi Paris en ce point.
P. 61 , 1. 18. ^Matthieu Paris dit que saint Louis estant tout à fait guéri, prit solennellement la croix, en faisant vœu d'aller visiier le saint sépulchre, si l'assemblée de ses Estats le souffroit. •^ Veut-il dire qu'après avoir pris la croix dans sa maladie, de quoy il ne parle point, il la reprit solennellement quand il fut guéri? Cela seroit tout à fait contraire à ce qu'il dit sur l'an 1247, que les gi'ands voulurent l'obliger à se faire dispenser de son vœu parce cpi'il ne l'avoit fait qu'estant malade et n'ayant pas le jugement bien libre. Cette même opposition que les grands firent alors à son vœu, fait encore douter de ce que dit Matthieu Paris, ''qu'il n'avoit fait vœu de l'accomplir qu'avec le consentement des Estats. ** Matthieu de Westminster a retranché toutes ces choses. Pour cette opposition des grands , elle se fit apparemment peu après la gué-
' Joinv., p. 22. — -Guimt, p. i37, \. — 'MauJi. Piir., p. G.'il,^/. — «Matfli. Weslm., p. 319, a. — ^Mattli. Par., ]>. fifil, d. — " Il/id., p 743. — ' Ibiil.y p. 651, a. — «MaUh. VNcstui., p. 3)U.
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rison de saint Louis pliistost qu'en 1247, loiscjuc saint Louis avoit déjà engagé tout le monde à la croisade, ({u'il avoit assemble ses Estats pour cola, qu'il avoit levé de l'argent sur les ecclésiastiques, et qu'il avoit tant fait d'autres choses qui estoient une conliruiation trop évidente de son vœu, pour en demander une dispense, quand même son vœu ne l'eust pas obligé par luy même.
P. 63, 1. i. 'Une chronique qui va jusqu'en 1311» dit que cette procession se fit la veille de Noël. Il faut apparemment la surveille. * Charles, évesque de Noyon, qui y assista, ^ doit cstre Pierre Chariot, bastard de Philippe- Auguste, légitimé par le pape pour les honneurs et dignitez ecclésiastiques. *II fut premièrement thrésorier de Tours, dès l'âge de quinze ans, ''et ensuite sous-diacre de l'Eglise romaine. "^Nicolas, evesque de Is'oyon, estant mort le 14 février 1240, "il fut éleu pour luy succéder, "confiruié par l'archevesque de Reims, son métropolitain, ^etordonné diacre de l'église de Novon par Jacques, évesque-cardinal de Palestrine, légat du pape Grégoire IX. '"Néanmoins le pape, voulant se venger sur luy de ce que saint Louis ne vouloit pas entreprendre la guerre contre Frédéric, "prétendit qu'une légitimation et une dispense générale pour les dignitez ecclésiastiques ne regardoit que les dignitez inférieures, et non l'épiscojjat, s'il n'estoit marqué expressément. '-C'est pourquoy il fit une réprimande au légat, menaça l'archevesque de le priver pour trois ans de ses revenus ecclésiastiques, et même de plus cassa absolument, par sa lettre du o juillet 1240, l'élection de Pierre, et luy défendit l'exercice du diaconat , n'ayant pu, dit-il, le recevoir, même du légat, sans une permission particulière du saint-siége. ''Le pape pretendoit encore qu'estant sousdiacre de Rome il ne pouvoit estre ordonné que par luy. Après l'avoir déclaré suspens du diaconat, il le cita devant luy. Charles comparut en 1241 , et s'offrit à se défendre en justice. Le pape le déposa aussitost , et on crut que cesloit parce qu'il avoit demandé justice au lieu de se soumettre à la miséricorde du pape. ''Saint Louis fut très-mal satisfait de cette conduitedu pape, et protesta ([u'il ne souf-
'Ms. F, p. «90.— =Duch., p. 342, «.— ^Rayn., an. {-iiO, art. 30; Giill. Christ., t. III, p. 819, 820.— * Gall. Christ., t. III, p. 820, \ .— ='Rayn., an. 4 240, art. 30. — ^Gall. Christ., t. III, p. 8» 9, 2, c. d. — ' Ibid., p. 820, 2, c. — "Rayn., an. 1240, art. .30.— '' Tbid., art. 3). — '«Mousk., vers 30713. — " Rayn., au. 1210, »rt Jo— '■ Ilfid., 31. — "Ms. D, p. 482.— "Mousk., vers 30747.
friroit point qu'on mist un autre évesque àNoyon. Grégoire estant mort sur cela, et Célestin IV n'ayant duré que quelque jours, * Innocent IV, dès l'an i 243, c'est-à-dire dès qu'il fut éleu, laissa là cette sévérité de Grégoire et fit Pierre Chariot évesque de Noyon, en considération de saint Louis, dit Raynaldus, qui ne rapporte point la lettre.
P. 60, 1. 2. 'La Chronique de Saint-Denys dit que Louis naquit en 1243, le jour de saint Matthieu; mais il faut assurément lire Matthiœ au lieu de Matthœi, car ' Nangis dit qu'il naquit le 6 des calendes de mars, et estant mort au mois de janvier 1260, ç auroit esté dans sa dix-septième année et non dans sa seizième , * comme porte son épitaphe. Pour l'année 1243, on scait que les années commençoient alors à Pasques.
P. 72, 1. 21. On peut tirer beaucoup de choses, pour l'histoire du concile de Lyon, d'une relation qui s'en trouve dans la Collection des conciles, t. XI, p. 637-640. ^ On en ignore l'auteur; mais il y a tant de choses fort particulières, et elle s'accorde si bien avec ce que nous trouvons autre part de ce concile, qu'il est difficile de n'y pas déférer beaucoup.
P. 74, 1. 16. ®La relation du concile appelle ceci la seconde séance, parce qu'elle ne parle point de celle qui fut tenue le lundi 26juin dans l'abbaye de Saint-Just. ''Matthieu Paris, au contraire, ne parle point de cette séance du 5 juillet et rapporte tout ce qui s'y passa partie à celle du 28 juin, partie à une autre qu'il met après le délay accordé à Thaddée, ^et qu'il distingue néanmoins de la dernière, s'il n'y a point de brouillerie dans sa narration , ce qui luy est assez ordinaire. Et en effet, la relation ne met qu'une séance après le délay. En en mettant deux, et comptant celle du 26 juin, il y en aura eu quatre au moins. Et néanmoins, Matthieu Paris ne compte la dernière que pour la troisième. Nous avons suivi la relation comme plus nette.
P. 75, 1. 17. ^La relation dit que Thaddée assura au pape que l'empereur luy avoit mandé qu'il vouloit venir au concile, et elle semble dire qu'il estoit déjà à Turin. Mais cela est obscur. '"Le
'Rayn., an. 1240, art. 31. — "^ SpiciL, t. II, p. 8)5. — ^Du(h.,jp. 340, c — ^Ihid.^ p. 342, c— *Rayn., an. f245, art. 625. — « Co«ci7., t. II, p. 639, h.— 'Matth. Piir., p. 665. — *Ibid., 666, e. — » Concil., p. 639, c, d.— '"Urstis,, p. 59t, b.
moine de Padoue dit qu'après une grande assemblée, tenue à Vérone , il témoigna vouloir venir au concile avec Conrad son fils, et s'avança jusqu'à Turin, où il apprit sa condamnation. Dans ses lettres il ne se plaint point que le pape ne luy ait pas donné le loisir de se trouver au concile; au contraire, il prétend qu'il avoit eu de justes raisons de s'en absenter, se plaint de ce qu'on n'avoit pas permis à ses députez de les représenter, et fait voir que le pape n'avoit pas même prétendu l'y obliger. La relation ne dit point que le pape ait témoigné craindre la présence de l'empereur.
P. 75, 1. 24. *La relation porte que l'empereur n'envoya point de princes cum mandata snleinnitcriacto. Je ne voy pas moyen d'accorder cela avec l'envoy de l'évesque de Freisingue et des autres, si ce n'est peut estre qu'ils n'apportoient pas un plein pouvoir de se soumettre absolument au pape.
P. 82, I. 9. -La relation du concile porte que le pape fit lire dans le concile les originaux sur lesquels i! avoit fait faire la copie. 'Néanmoins le pape, dans l'acte qui fut fait sur ce sujet, dit seulement qu'il les avoit leus, ce qui est fort différent ; *et on prétend que quelques uns de ces originaux avoient esté brûlez auparavant.
P. 83, 1. 18. ^L'abbé de Cluni, qui fit de grands presens au pape Innocent IV, selon Matthieu Paris, doit estre, non Guillaume de Pontoise, qu'on dit avoir assisté au concile de Lyon, * mais Hugues son prédécesseur, qui fut fait évesque de Langres avant Pasques de l'an 1245. ''Il l'estoit même dès l'an 1240, selon un acte cité dans le Gallin Christiana ; mais il faut qu'il y ait faute, *tant par le témoignage de Nangis, qui ne met son élection qu'après Pasques de l'an 1244, que parce qu'il y avoit assurément un abbé de Cluni en 1241 (vov. t. II, p. 397). 'Et néanmoins on ne met l'élection de Guillaume, successeur de Hugues, qu'en 1244 ou 1245, avant Pasques. **Le Gallia Christiana dit que cet Hugues avoit auparavant este abbe de Marmoutiers , et avoit succédé dans l'abbaye de Cluni à Estienne, qui avoit gouverne quelques années depuis 1230. "Cependant dans les abbez de Marmoutier, il ne met
'Matth. Par., p. 703, i, c. — = Concil., p. 639, d.— ^Ibid., t. Il, p. 6iO, a. — *Rayn., an. «245, art. 16. — 'Matth. Par., p. 658, c. — ^ Gall. Christ., t. IV, p. 208, 2 , c— ■ Ibid., c; Duch., p. 342, h.— * Gall. Christ., t. II, p. 664, 2, c— »Du<h., p. 342, b — "> Gall. Christ., t. IV, p. 280. 2, c— " Ihid., t. II, p. 792, a, b, e.
point d'autre Hugues vers ce temps-ci que Hugues de Rochecorboriy qu'il dit avoir esté abbé en 1210 et 1 225, et avoir eu Geoffroy pour successeur en 1227 au plus tard. Cela ne s'accorde point.
P. 83, 1. 24. * Matthieu Paris accuse le célèbre Pierre de Colmieu, archevesque de Rouen, d'avoir aussi appauvri son église, pour obtenir le cardinalat, et il semble dire que ce fut dans le temps du concile de Lyon. ^11 assui'e même qu'Odon, son successeur, avoil le nom d'archevesque de Rouen , et en faisoit les fonctions, mais qu'il en envoyoit les revenus à Pierre. Cette tache seroit tout à fait honteuse pour une peisonne dont l'histoire parle avec beaucoup d'estime. Ce qu'on peut dire sur cela, c'est qu'outre son mérite, il avoit esté assez employé par les papes pour croire qu'ils l'ont pu récompenser du cardinalat, sans qu'il l'achetast aux dépens de son église, de son honneur et de son âme. Innocent même s'estoit beaucoup servi de luy dans ses négociations avec Frédéric. ^ On remarque qu'ayant quitté l'archev esche de Rouen pour estre fait cardinal et évesque d'Albe, une partie du chapitre de Rouen voulut qu'on priast le pape de le leur rendre; *ce qui ne marque point qu'il eust dépouillé son église en la quittant; ''et on remarque que par un acte du 10 aoust 1245, estant déjà cardinal , il fonda dix chapelains dans Saint-Pierre de Rouen, ^Pour la réserve des fruits de l'archevesché de Rouen, La Pommeraie dit que le pape, en faisant Odon archevesque de son autorité sans l'élection du chapitre, l'avoit pu charger de quelque pension pour Pierre, ce qui estant alors moins ordinaire, passoit pour une simonie dans l'opinion des esprits critiques. Ciaconius (c. dxciv) dit qu'il fut fait cardinal aux Quatre-Tenn)s de décembre 1244, dans le concile de Lyon : ce qui ne s'accorde pas ; ' mais on voit qu'il signoit comme évesque d'Albe, le 23 janvier 1244, l'an 2 d'Innocent ; c'està-dire en 1245, selon nostre manière de compter. La manière extraordinaii-e dontLa Pommeraie (p. 469, 470) remarque qu'Odon fut fait archevesque de Rouen, ne dément point ce qu'en dit Matthieu Paris (p. 662, c. dccxxxii). ^Le pape lit commandement absolu au chapitre de Rouen de le recevoir, par sa bulle du 30 mars 1245 ;
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'c'est pourquoi Nangis dit qu'il fut fait rvosqiio en 12il. * Il prit possession lo quatrième diniauche d'après Pasqucs (1 i uiay). ^ Ainsi la Chronique de Saint-Denys se trompe de ne le faire commencer qu'en 1246, peut-estre parce que Guillaume, dont elle parle en même tenijis, ne luy succéda qu'alors en l'abbaye de Saint-Denys. *Doublet dit même que ce ne fut qu'en l'an 1248; ^mais on voit un acte de luy daté du mois de septembre 12i0. On donne bien des surnoms à cet Odon : mais cela n'est pas d'importance. On voit par le temps de la promotion de cet évesque que ces présens donnez au pape avoient commencé quelque temps devant le concile.
P. 89, 1. 8. ''Il y a dans le texte non dcdcrit ; ce qui feroit un sens tout contraire. Mais je ne voy pas (pi'on le pust expliquer selon la vérité de l'histoire ; et la raison que l'auteur ajouste, fait voir qu'on accusoit saint Louis de favoriser trop les débiteurs. ^11 faudroit savoir si le mot de rcspectum dure, dans l'ordonnance de saint Louis, emporte cessation des intérests. S'il ne l'emporte pas, ce sera encore une grande restriction apj)ortée à l'ordonnance du concile.
P. 92, 1. 27. Il est difficile de juger à quelle année on doit rapporter cette lettre de Frédéric aux François, datée du 22 septembre, indiction iv. Cette indiction iv est celle de l'année 1246. Mais on fait assez souvent commencer l'indiction dès le \" de septembre, et c'est celle que l'on appelle de Constanlinople, et qui estoit usitée dans l'Orient ; au lieu que la romaine, dont les papes se servent encore, ne commence qu'au 1" janvier suivant. Il est certain que Frédéric ne se servoit pas de la romaine, * puisque dans une lettre datée du mois de novembre 1246, il compte l'indiction V. ÎSIais le P. Petau et d'autres remarquent qu'il y avoit une troisième indiction, appelée la césarienne, qui commenroit le 24 de septembre, sans dire qui sont ceux qui l'ont suivie. (^\w si c'est celle dont les empereurs d'Allemagne se servoient, la lettre de Frédéric est de l'an 1246. Dans cette incertitude nous avons mieux aime la ra|)porter à l'année 1243, à cause qu'elle est datée
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de Crémone, *oli Frédéric, qui estoit encore à Turin le dernier de juillet au moins, *vint ensuite passer quelque temps pour donner ordre aux affaires de l'empire, avant que de se retirer dans l'Apouille. ^Il ne paroist point qu'il soit sorti de l'Apouille avant le mois de raay 1247. ^Et il estoit à Luceria (et non pas à Paris), au mois de novembre 1246. D'ailleurs, mettant cette lettre en 1248, on peut aisément présumer que ce fut la cause de la conférence que saint Louis eut avec le pape, au mois de novembre de la même année. Ces termes de Frédéric, qiiod contra ?jos nuper in Lugdunensi concilio, sont aussi plus favorables pour la même opinion.
P. 94 , 1. 24. ^Nangis dit que ce fut à Lyon que saint Louis alla conférer avec Innocent. " Les autres disent que ce fut à Cl uni , et il n'y a pas moyen d'en douter. Mais comme Innocent faisoit sa résidence à Lyon , cela a pu tromper INangis, et ceux qui l'ont suivi. On pourroit peut-estre croire que saint Louis fut reconduire le pape de Cluni à Lyon ; mais personne ne le disant, l'erreur de Nangis n'est pas un fondement assez solide pour l'establir. Sa faute seroit plus excusable s'il se trouvoit que saint Louis eust eu une seconde conférence avec le pape, en 1246, à Lyon. Matthieu Paris donne lieu de le croire. 'Car il dit que saint Louis, dans cette conférence de Cluni, en lia une seconde pour après Pasques, où on tascberoit de faire trouver l'empereur ; *et qu'en effet saint Louis partit pour aller trouver le pape à Lyon, en 1246, de la part de l'empereur. Mais il dit que la conférence se tint encore à Cluni , où le pape estoit venu au-devant de luy. Pour les nouveaux auteurs italiens qui écrivent que saint Louis, après avoir visité le pape à Cluni, estoit au concile de Lyon, et y offrit sa personne et son Estât pour le service de l'Église et du pape, ^ils n'ont guère connu ni l'histoire du temps ni l'esprit de saint Louis.
P. 101, 1. 5. '"Béatrix ayant esté instituée héritière de la Provence dès l'an 1238, "on ne peut pas dire, comme fait Matthieu Paris, qu'elle l'ait esté ni parce que ses sœurs estoient déjà toutes
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mariées, ni immédiatement avant la mt)it de son père. Tout ce qu'on pounoit accorder à cet auteur, c'est que le comte déclara et confirma à sa mort ce qu'il avoit fait plus de sept ans auparavant.
P. i06, 1. 3. 'Matthieu Paris dit qu'il y avoit seize chasteaux en Provence qui appartenoient au roy d'Angleterre à cause de son mariage ; et que depuis cinq ans, il donnoit tous les ans quatre mille marcs pour les fortifier. C'est sans doute que Raimond Bérenger n'ayant pas moyen de luy payer les dix mille marcs de la reine Eléonor, luy avoit engagé ces chasteaux pour en jouir jusqu'à ce qu'il fust payé, * comme il avoit engagé Tarascon à saint Louis. Ainsi, quelque serment que Béalrix eust fait de luy conserver ces chasteaux , elle ne pouvoit obliger Charles qu'à l'en laisser jouir jusqu'à ce qu'il fust payé. Et elle le fit sans doute, si cela estoit nécessaire j)our le droit de Henri. iMais il semble même qu'elle ait plus fait; 'car on voit qu'au mois de novembre 12o6, Forcalquier et trois autres places de Provence estoient encore engagez au roy d'Angleterre pour quatre mille marcs d'estrelings, et ne pouvoient estre retirez de lui, même en payant l'argent, que de son consentement. *Et il n'y avoit que quatre places engagées à Henri, comme Matthieu Paris le dit à un endroit, marquant qu'il l'avoit déjà dit autre part; '^ ainsi dans l'endroit où il y a xvi, il faut lire iv.
P. 106, 1. 28. ^Guiart marque bien clairement que Béalrix fut amenée en France avant que d'estre mariée ; "et une chronique dit que Charles l'épousa à Melun, lorsqu'il fut fait chevalier à la Pentecoste. ^Matthieu Paris veut aussi que Blanche fust à ce mariage, et en fist la solennité. " iMais estant certain que Charles fut en Provence au mois de janvier pour épouser Béatrix, "et qu'il l'épousa le 31 de janvier, il est aisé de juger que ces auteurs ont confondu son mariage avec ce qui se passa à Melun lorsqu'il fut fait chevalier, où l'on renouvela peut estre la solennité de son mariage. " Mais il est difficile de croire que Charles ait comparé cette feste, comme on l'appeloit alors, avec le mariage de saint Louis, puis-
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qu'il n'avoit alors que huit ans. Il la comparoit sans doute avec celle de son frère Alphonse qui s'estoit faite en 1241 et qui avoit esté fort magnifique. Alphonse estoit né en 1220, et ainsi avant le couronnement de son père. *0n cite des archives de la ville de Nice que Charles ne fut fait comte de Provence que le 15 d'octobre ; -ce qui pourroit peut estre faire croire que n'estant né qu'à la fin de mars 1226 ou 1227 (voy. t. I, p. 420), et ainsi n'estant point encore majeur lorsqu'il vint en Provence au mois de janvier, le gouvernement du pays demeura entre les mains de Romée et de son collègue, jusqu'à ce qu'il y fit un second voyage au mois d'octobre. Peut-estre aussi qu'il ne receut qu'alors le serment d'une partie de ses vassaux, et en particulier de ceux de Nice; ^car on marque que dès le 15 de mars, il confirma les privilèges de l'église de Fréjus. *Ce qui est certain, c'est qu'au mois d'aoustil portoitle titre de comte de Provence.
P. 108, 1. 28. La pluspart des historiens ne distinguent pas tant les choses, et parlent de l'élection de Henri, comme si elle s' estoit faite dès l'an 1245, aussitost après le concile de Lyon. ^ On cite même sous son nom, avec la qualité de roy des Romains, des lois qu'on dit estre faites en 1245; mais d'autres les mettent en 1265, et les atribuent à un Henri , marquis de Misnie, ce que la date et les témoins rendent plus probable.
P. 111, 1. 12. '^Matthieu Paris dit que les Vénitiens et les autres envoyèrent ces vivres à saint Louis lorsqu'il estoit déjà en Chypre, en 1248 et 1249, où il souffroit, dit cet historien, une grande disette de vivres. Il se peut bien faire en effet qu'ils luy en aient envoyé en ce temps-là. Mais il n'y a point d'apparence que saint Louis en ait eu alors un assez grand besoin pour esti-e obligé de leur en envoyer demander, "^ puisqu'il en avoit de si grandes provisions, comme dit Joinville, auxquelles il semble même n'avoir touché que lorsqu'il voulut aller en Egypte. Au contraire, il est difficile qu'il n'ait pas eu recours aux Italiens pour faire ces grandes provisions ; surtout à cause qu'il y avoit alors peu de vaisseaux en France. C'est ce qui nous a obligez de rapporter à ce temps-cy
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l'envoy du comte de Bar et d'Inibert de Beaiijeu h. Venise. 'Imbert estoit encore en France au mois de septembre, comme on le voit pai" un compromis qu'il fit alors. 'Tliibaud, comte de Bar, y estoit aussi en même temps. 'Mais il y estoit encore au mois d'octobre 124o. *I1 paroist aussi qu'il n' estoit j)oint à Venise au commencement de février I2d0.
P. 111, 1. 47. ^Cette lettre de l'empereur est datée dans l'imprimé de I\I. du Cange Luteciœ. ^ Il faut assurément Luccriœ comme porte l'inventaire du thrésor des Chartes. 'Une autre copie dit à Lucerne. Ce qui est encore une Hiute. Luceria ou Luccra delli Pagani, comme on la surnomme encore, est cette ville de l'Apouille, et aujourd'huy de la Capitanate, où Frédéric avoit mis divers Sarrazins tirez de Sicile ; de quoy les papes se plaignent si souvent.
P. 112,1. 19. On pourroit peut-estre croire que saint Louis, pour accorder quelque chose à Henri, auroit consenti à ce que nous avons dit ci-dessus ; ^que les quatre places de Provence qui estoient engagées à ce roy, ne pouiToient estre dégagées que de son consentement. Mais il y a plus d'apparence qu'on n'accorda rien du tout en ce temps-cy, 'puisqu'il fallut traiter de nouveau pour prolonger la trêve en 12 i8, après le dcpart du roy, et même on ne la prolongea d'abord que de trois mois.
P. 121, 1. 17. '"Matthieu Paris, confus à son ordinaire, semble confondre cet argent levé contre Frédéric avec ce que le pape levoit , selon luy, pour la Terre sainte. "Je n'entends pas ce qu'il dit, que saint Louis avoit levé sa décime de trois ans lorsque le pape voulut lever la sienne, et que saint Louisl'enempescha. ''Saint Louis ne commença, selon luy, à lever sa décime qu'en 1246, et au moins ce ne fut sans doute qu'après le concile de Lyon, à la fin de 1243. Ainsi il devoit lever jusqu'à la fin de 1248, qu'il estoit déjà en Chypre. Est-ce qu'il auroit envoyé d'Orient révoquer la permission qu'il avoit donnée au pape pour sa levée ? Cela a peu d'apparence, "Paris dit lui-même autre part que le pape levoit en même temps que le rov dès 1246.
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P. 133, 1. il- *0n voit par cet acte que Jacques de Guyse se trompe lorsqu'il dit que IMarguerite accoucha de Jean dans l'année de son mariage, et de Baudouin l'année d'après. -Il est vrai que Jean et Baudouin exposèrent, l'an 1249, aux commissaires du pape, qu'ils estoient nez dans le temps que le mariage de leur père passoit dans rÉglise pour légitime, et sur cela furent déclarez légitimes; mais ils n'avoient point de parties pour réfuter ce qu'ils avançoient. 'Il faut de même abandonner Meyer, qui dit que Bouchard, ayant esté de nouveau à Rome et ayant fait enfin confirmer son mariage par le pape, il mourut à son retour, en l'an 1218 au plus tard, auquel, dit-il, Marguerite épousa Guillaume de Dampierre ; ou bien, selon d'autres qu'il aime mieux suivre, après avoir esté longtemps prisonnier à Gand, il fut enfin décapité à Rupelmonde, en punition de l'injure faite à Marguei'ite, et sa teste portée par toutes les villes de Flandre et de Hainaut. Tout cela, dis-je, ne se peut soutenir, puisque Marguerite vivoit encore avec Bouchard en 1222, qu'elle n'avoit point encore épousé Guillaume en 1223, *et que Bouchard vivoit encore l'an 1233 en Hainaut, dans l'honneur de sa naissance et en bonne intelligence avec la comtesse Jeanne.
P. 13S, 1. 20. ^On marque que même Grégoire IX, qui ne commença qu'en 1227, fit excommunier Bouchard pour avoir enlevé Marguerite; ce que je ne comprends pas, puisqu'ils estoient séparez dès 1223, à moins que ce ne fust seulement pour obliger Bouchard à faire quelques satisfactions, et peut-estre à reprendre l'estat ecclésiastique.
P. 143, 1. 13. ^L'histoire des évesques du Mans veut que cet Aimeri ou Emeri soit le môme qui avoit renoncé, l'an 1245, à l'archevesché de Lyon, et qu'on prétend s'estre retiré à Grammont. Mais il ne paroist pas que cela ait d'autre fondement que ce que M'épitaphe de cet archevesque l'appelle gloriam Lcmoviccnscm , et ce qui nous empesche de le croire, c'est que ^l'archevesque de Bourges écrivant à saint Louis sur l'élection d'Emeri de Limoges, ne le qualifie que chapelain du pape. ^On marque qu'il mourut
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en 1272 'et que l'archevesque de Lyon jarn vergebat in œtairm scnilcm et valetudinariam , l'an 1245.
P. 148, 1. 22. Nous rapportons ce serment fait aux enfans de saint Louis, au parlement de la mi-caresme 1247, parce que nous n'en trouvons point de plus proche du départ de saint Louis. Il est néanmoins aisé qu'il s'en soit tenu quelque autre après celuy-cy, dont nous n'aurons point de conuoissance ; car on en assembloit assez souvent. Mais il faut que c'ait esté avant Pasques, ^ puisque Joinville disant seulement qu'il refusa de prester le serment, témoigne assez qu'il ne refusa pas d'y venir. Or, il est difficile de croire que Joinville, qui estoit chez luy à Pasques, ^ait esté avec saint Louis devant que de l'estre allé joindre en Chypre. Sans cela nous rapporterions ce serment que saint Louis fit faire à ses enfans au temps qu'il déclara sa mère régente; c'est-à-dire au mois de juin 1248, immédiatement après son départ de Paris.
P. 132, 1. 5. *Le même auteur dit autre part que Hacon avoit donné trente mille marcs d'argent au pape pour son couronnement et sa légitimation; soit que les marcs d'estrelings fussent le double des marcs d'ai-gent, soit que dans la j)age741,rt, Matthieu ne parle que de ce qui estoit pour son couronnement, et non pour sa légitimation, dont il ne dit rien en cet endroit.
P. 154, 1. b. ^Matthieu Paris met cette demande de Henri pour la restitution de la Normandie, en 1249, lorsque saint Louis estoit en Chypre, ce qui a peu d'apparence par soy-même, et les paroles qu'il fait diie à saint Louis : ^In instantî peregrinationis meœ articulo, marquent clairement, ce me semble, qu'il estoit alors seulement sur le point de partir, c'est-à-dire au mois de juin 1248.
P. 163, 1. 22. 'Raynaldus dit que quelques historiens écrivent que le duc de Bourgogne attiroit Frédéric dans les Gaules ; mais il ne nomme point ces historiens. Je ne voy rien non plus dans ce qu'il rapporte de la lettre de Frédéric, qui donne lieu de croire, comme il le prétend, ^que ce fust ni ce duc ni aucun autre des seigneurs françois liguez contre le clergé. Il y a bien de la différence enti'e vouloir donner des bornes à la jurisdiction civile des
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ecclésiastiques, et livrer un pape à la discrétion d'un prince irrite. Il faut néanmoins qu'on ait soupçonné des personnes de l'avoir appelle; *car le concile de Valence, tenu au mois de décembre 1248, anatlîématize tous ceux qui ont appelle ou qui appelleront Frédéric au deçà des Alpes, et s'ils ne se soumettent à l'Église dans trente jours, il les déclare infâmes et incapables de toutes les dignitez et de toutes les actions civiles.
P. 16S, 1. 7. 'Le texte de la lettre de ceux de Parme porte qu'ils firent leur sortie le mardi, duodccimo februarii exeuntis. Cette expression , qui se trouve encore dans les auteurs italiens de ce temps-là, estoit sans doute un reste de la manière de compter des Romains. Car le 12 des calendes de mars, qui est le 18 de février, estoit effectivement le mardi en 1248. ^Matthieu Paris dit que Frédéric n'estoit pas alors au siège ; *mais le contraire paroist par la lettj-e de ceux de Parme, ^et par le témoignage du moine de Padoue (1. Il, iv).
P. 171, 1. 27. ^La vie de saint Louis, qui est dans Surius, porte qu'il y eut cette année diverses apparitions de la croix dans la province de Cologne, ce qui fit que les peuples de cette province armèrent environ trois cents vaisseaux (sans doute pour le secours de la Terre sainte). Elle met la principale de ces apparitions le vendredi de devant la Pentecoste, au mois de may, quoyque la Pentecoste fust cette année le 7 de juin. J'ay peur que ces apparitions ne viennent que de ce que divers auteurs écrivent estre arrivé au même pays dans la croisade de l'an 1217.
P. 176, 1. 20. "^Nous n'ajoustons point ce que porte l'auteur, qu'il fut entendre la messe à IN'ostre-Dame, parce que s'il fut à Saint-Denys le 12 de juin, comme porte ^la Chronique de Saint- Denys, et s'il fut aussi le 12 de Paris à Saint- Antoine, comme disent Vincent de Beauvais, Nangis et ceux qui les ont suivis, il n'y a point d'appai'ence que de Saint-Denys il soit revenu entendre la messe à Nostre-Dame, et partir de là avant disner. Néanmoins, comme ces derniers auteurs sont peu exacts, ils peuvent bien avoir confondu le jour qu'il fut à Saint-Denys avec^le jour qu'il partit de
' Raynald. 4217, c. xu, art. 12. — 'MaUh. Par., add. p. 164 et alibi. — ^ Ibid., p. 746, d. — *Ibid., add. p. 164. — !> Urstis, t. I, p. 592, d, e. — «Suri., 25 aug., S 7, p. 273. — 'ALs. F, p. 19, ^.~ ^Spicil., t. II, p. 8)5.
Paris. *Dans son second voyage, il fut i\ Saint-Denys le vendredi 14 de mars, et le lendemain ;\ Nostre-Danie ; mais nous aimons mieux suivre les auteurs que nos conjectures.
P. 183, 1. 7. ^La manière dont Innocent parle dans sa lettre du 5 novembre 12 46, peut porter à croire que saint Louis n'avoit point encore fait d'avances si considérables pour la réconciliation de Frédéric ; mais il faudroit rejeter de mi-me ce que IMatthieu Paris dit s'estre encore passé sur ce sujet dans la conférence de l'an 12 i5, et que ^Raynaldus reconnoist en partie sur l'autoiité des lettres de Frédéric. D'ailleurs nous ne voyons point que *la lettre de Frédéric au roy d'Angleterre se puisse rapporter qu'à cette occasion. Car il y a peu d'apparence qu'il y ait eu des députez de Frédéric à la conférence de 12iS, puisqu'on remit l'affaire à une seconde conférence, ce qui fait encore juger que le pape n'y refusa point l'accord, comme Frédéric s'en plaint. Il est difficile aussi de faire croire, qu'en conséquence de l'offre que le pape fil le 5 novembre 1246, de traiter avec Frédéric, saint Louis l'ait porté à envoyer au pape la députation dont il parle, et qui demeura sans effet nonobstant tous les efforts de saint Louis. Car il faudroit que tout cela se fust fait avant le mois de juin 1247, auquel Frédéric estoit à Turin pour venir à Lyon en ennemi déclaré, ce qui obligea saint Louis d'armer conti'e luy. Il avoit même irrité le pape dès le commencement de l'an 1247, et le pape l'avoit excommunié de nouveau le vendredi saint (voy. t. III, p. 163). Ce qui est de plus certain , c'est qu'on ne doit rapporter la lettre de Frédéric à la conférence qu'eut saint Louis avec le pape, en 1248, en partant pour la Terre sainte, puisque Frédéric dit qu'il se préparoit encore pour ce voyage -. Qucm in Tcrrœ sanctœ snhsidium pcrsonnliter et instanter accinctum percepimns. Nangis n'a point sceu cette seconde conférence de saint Louis avec le pape, "puisqu'il dit qu'ils se virent en 12 i8 pour la seconde fois. IMais on sçait d'ailleurs qu'il est peu instruit et peu exact Rien ne nous empescbe de la mettre sur la fin d'avril ou au commencement de may, selon la résolution qui en avoit esté prise dans celle de 1245.
^C/uirt. Paris., p. &i.— 'Raju., (240, .ni. 25, 26 — '/Z-jW., art. 27.— * Goldast., Conttil., l III, p 380, .38t. — 'Dmli., p. 346, c.
P. 183, 1.13. ^Frédéric dit seulement qu'il envoya ces ambassadeurs devant le départ de saint Louis. Mais il marque aussitost, et comme une suite de cette députation, que le pape n'avoit point voulu témoigner ses mauvais desseins contre luy jusqu'à ce que saint Louis fust parti après qu'ils eurent conféré ensemble ; ce qui donnoit lieu de croire que saint Louis s'entendoit avec le pape. Cela marque, ce me semble, assez clairement la dernière conférence que saint Louis eut avec le pape en partant. Mais il faut prendre garde que dans cet endroit de Frédéric, au lieu de nostrce, nos, etc., il faut vestrœ, vos, etc. A moins de cela, je ne croy pas que l'on y puisse trouver aucun sens.
P. 199, 1. 19. ^Matthieu Paris écrit que saint Louis fut par Avignon s'embarquer à Marseille ; que ses gens furent fort maltraitez par les habitans de ces deux villes ; mais qu'il aima mieux souffrir cette injui'e avec patience, que de s'arrester à punir ces deux villes, comme on le luy conseilloit. L'endroit est honorable pour saint Louis, et il le faut voir. Mais il faut prendre garde que saint Louis s'embarqua certainement à Aigues-Mortes en Languedoc et non à Marseille. Si la Roche-de-Glui estoit du royaume, comme il y a toute apparence , il faut qu'au sortir de Lyon il ait pris son chemin par la coste occidentale du Rhône et par le Vivarais ; et ainsi il n'a point esté obligé de passer par Avignon , qui n' estoit pas de son royaume. Mais il est contre toute apparence qu'il ait esté à Marseille. Il est encore difficile de croire que ceux d'Avignon , estant au comte de Toulouse, qui avoit alors une entière union avec saint Louis, eussent voulu maltraiter les François, sans pouvoir espérer de secours contre une armée si puissante. Marseille obéissoit aussi alors au même comte ou à celuy de Provence, frère de saint Louis. 'Joinville et sa compagnie, et sans doute plusieurs autres, s'embarquèrent à Marseille, et c'est ce qui a pu tromper Paris. ^Pour ce que le même auteur dit que Hugues de Chastillon , comte de Blois et de Saint-Paul , fut tué d'un coup de mangonneau dans le combat qu'il suppose entre ceux d'Avignon et l'armée de saint Louis, ^il confond Gui de Chastillon, comte de Saint-Paul, tué de cette manière en 1226, avec son oncle
'Goldast., t. m, p. 382. — 'Mattli. Par., p. 744, r.,f. — ^Joinv., p. 05.— *Matlli. P.ir., p. 771, f. ~ ^Hist. de ChastiU . p 201 .
Hugues, 'qui mourut en se préparant à aller en la Terre sainte avec saint Louis ; mais ce fut le neuf d'avril , deux mois avant que saint Louis partist de Paris.
P. 206, 1. 6. Je croy que ce port de Nimeçon est le même que celuy de Linicçon ou Liniisso , port alors fort célèbre, en la coste méridionale de Chypre, et qu'on dit estre l'ancienne ville d'Aniathunte. La Chronique de Flandre l'appelle la ville de Limechon. Cela se voit mieux par le départ de saint Louis; ^car il s'embarqua à ce port de Limisse selon Sanud, ou de Limesson selon Joinville (p. 27, n. 58), de Nimoce selon Vincent de Beauvais (1. XXXI, c. xcvii, p. J319, 1), etNangis (dans Du Ch. cccliii, a), de Linoce selon une lettre de ce temps-là (Matth. Par. add. p. 165, c). ^Du Gange dit que cette ville estoit appelée Lemise, Lemone, et Neapolis dans les anciens, *avec le surnom de Nemése. Nous nous arrestons au nom de Limesson. Je ne trouve ni ISimccon ni IMineton dans la coste de Chypre. ^Dans "Vincent de Beauvais il y a Imucium .
P. 206, 1.10. La vie de h B. Isabelle, sœur de saint Louis, écrite par Rouillard , porte (p. 435) que cette sainte princesse envoya dix chevaliers entretenus par elle, avec saint Louis ; mais je ne sçay si l'on peut rien fonder sur cet auteur.
P, 211, 1. 16. Ces deux réunions des Latins entre eux, et des Grecs avec les Latins, ne sont point raai'quées dans la lettre ''où le légat rend compte au pape de ce qui s'estoit passé en Chypre depuis le 23 octobre 1248, jusqu'au mercredi saint 1249. Ainsi il les faut mettre dans les dernières semaines que saint Louis fut en Chypre. ''Car les Grecs estoient certainement réunis au commencement de 1249.
P. 210, 1. 23. Ce grand maistre mandoit, selon la lettre du légat, que le sultan d'Egypte vouloit tiaiter avec les sultans d'Alep et de Damas. * Au lieu de quoy Vincent de Beauvais et Kangis disent le sultan d'Alep et de Damas; ce qui est conforme à Sanud 'qui assure que le sultan de Damas avoit esté pris en 1246 par
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celuy d'Alep, et Damas reprise par celuy d'Egypte, * Vincent et Nangis disent que le sultan d'Egypte revint demeurer à Damas, sans parler qu'il l'eust prise. Il est certain qu'il en estoit maistre dans la suite.
P. 217, 1. 13. *Joinville appelle ce sultan d'Alep le souldan de Hamault , 'ce que M. Du Gange entend de la ville de Hamau *ou Hama , qu'une personne fort habile croit estre l'ancienne Apamée ; néanmoins Abulfaraje l'en distingue clairement (p. 257); ^mais puisque Joinville dit aussitost que le sultan d'Egypte vint assiéger cette ville de Hamault, ^il est assez visible qu'il entend par là l'ancienne Emèse, que les Orientaux appeloient alors Hanis 'ou Hemèse, ^et les Occidentaux la Chamèle. (Comme Tilleraont, M. Reinaud a reconnu qu'il est question ici d'Émesse ; il croit que Joinville a confondu cette ville avec Hamat. Voy. Bihl. des Croisades, et Rec. des hist. de Fr., t. XX, p. 213, n. Édit.)
P. 227, 1. 16. Matthieu Paris dit que saint Louis envoyoit des jacobins et des cordeliers. ' Joinv-ille, qui paroist avoir souvent suivi sa mémoire et fait diverses fautes dans ce récit , ne parle que de deux cordeliers. '°Le légat ne parle que des trois jacobins, ce qui suffit, ce semble, pour exclure les cordeliers, et non les auti'es; et Vincent de Beauvais avec Nangis particularisent trop ces députez pour croire qu'ils en aient omis quelques-uns. "On marque que Rubruquis fut un des religieux envoyez par saint Louis en Tartarie, et qu'il écrivit même l'histoire de ce voyage. Ce pouvoit estre le surnom de Jean ou de Guillaume.
P. 233, 1. 22. *^Le texte de Nangis porte qu'on publia />«r l'armée l'ordre de tirer vers Damiette. Nous l'expliquons néanmoins des seuls maistres des vaisseaux et des autres qui avoient besoin de le sçavoir, parce qu'on voit par la lettre d'un chevalier françois nommé Gui, '^ qu'on croyoit que le dessein estoit d'aller attaquer Alexandrie, jusqu'à ce qu'on fut à la veue de Damiette.
Nous ne pouvons pas aussi rejetter ce que Nangis dit de cet ordre pour Damiette, Car nous voyons que dans l'histoire de cette
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guerre d'Egypte il suit assez exactement les relations qui nous restent du légat et de saint Louis ; ce qui nous donne lieu de croire qu'il en a eu encore d'autres, que nous n'avons plus. Et d'ailleurs, si le dessein eust esté d'aller à Alexandrie, et qu'on n'eust esté à Damiette que parce que le vent y porta, comme l'a creu Gui, les vaisseaux écartez de la flotte par le vent , eussent dû tirer à Alexandrie, et y eussent esté pris par les Sarrazins.
P. 238, 1. 20. ^Guiart dit que le duc de Bourgogne avoit passé l'hyver à Rome, trompé sans doute i)ar le nom de Romanie qui signifioit alors la Grèce et l'empire de Constantinople ; et il faut assurément in Romanice partibus dans Vincent de Beauvais et dans Nangis, au lieu de Romanis, car outre qu'il vint avec le prince d'Achaïe, Joinville dit nettement qu'il avoit passé l'hyver avec ce prince dans la Morée, qui est la même chose que le Péloponèse, qui faisoit partie de l'Achaïe.
* Il semble, selon Joinville, que le prince et le duc aient joint saint Louis en pleine mer; 'mais il paroist par Nangis que saint Louis estoit alors retourné à Limesson, et cela est plus probable.
P. 238, 1. 2o. * Joinville dit que saint Louis fit voile pour la dernière fois le lundi de la Pentecoste, et arriva la même semaine contre Damiette. Mais il y a contre luy Vincent de Beauvais et Nangis, qui se copient mot à mot, Guiart, Sanud , et même les lettres du comte d'Artois et du grand maistre du Temple, qui conviennent tous que le roy arriva à Damiette le jeudi ou vendredi d'après la Trinité.
P. 244, 1. 2. Il y a deux difficultez sur la descente de saint Louis en Egypte, sçavoir en quel jour il arriva et s'il prit terre le même jour.
^Pour la premièi-e, Joinville seul dit qu'il y arriva le jeudi. Tous les autres disent que ce fut le vendredi. ^La lettre du comte d'Artois, celle du grand maistre du Temple, Vincent de Beauvais (1. XXXI, c. xcvii, p. -1319, -1), Nangis (p. 353, a. b.), et Sanud (p. 218, c. d.), disent qu'il arriva le vendredi et prit terre le samedi. Il y faut joindre Joinville fp. 18), qui dit qu'il arriva le jeudi et prit terre le vendredi, et Guiart (p. 140, 141) qui dit aussi
'Gniart, p. ) io, 2 — ' Joinv., p. 28. — 'Du Ch., ji. 35.1, a. — « Joinr., p. 28. — ^md., p. 28.— «Mattb. Par,, add. p. IC5, I, d ; 168,/.
qu'il différa à prendre terre au lendemain. ^La lettre du chevalier Gui et la Chronique orientale (p. 104), disent qu'il arriva et prit terre le vendredi. ^Makrizi dit qu'il arriva le vendredi et qu'il se rendit d'abord maistre du rivage. Il parle ensuite des lettres de saint Louis au sultan, qui doivent avoir esté écrites de Chypre, ^et puis met le samedi le combat d'entre les François et les Sarrazins, qui se fit , selon tous nos historiens, à la descente des vaisseaux.
C'est pourquoy nous n'avons point fait de difficulté de nous arrester à ce qui paroist tout à fait le plus autorisé, sçavoir que les François arrivèrent devant Damiette le vendredi 4 de juin, et prirent terre le samedi. *La Chronique de Flandre, seule, dit qu'ils furent un jour et demi devant le port , mais elle est seule contre tous les autres, et pleine de fautes.
P. 247, 1. 4. ^Le chevalier Gui, et Matthieu Paris, qui l'a sans doute pris de luy, disent que non-seulement on s'estoit préparé à Alexandrie à recevoir les François, de quoy les autres auteurs ne parlent pas ; mais même que ceux de Damiette ne les attendant point chez eux, estoient allez comme les autres secourir ceux d'Alexandrie, en sorte que leur ville estoit demeurée comme vide.
Je ne voy pas comment cela se peut accorder avec ce grand armement de mer et de terre que saint Louis y trouva. Outre la garnison de la ville, Facardin estoit encore tout auprès avec un corps de troupes d'élite. Et je ne sçay que dire à cela, sinon que les Sarrazins ayant peut-estre publié ce faux bruit pour couvrir leur honte, Gui l'avoit creu sur le peu de résistance qu'ils avoient fait à la descente des François, et sur ce qu'ils avoient abandonné la ville. ^ Pour ce qu'il dit que les corsaires qui furent pris d'abord déposèrent à la question que la ville estoit toute dégarnie, ils ne furent pas, sans doute, interrogez publiquement. Ainsi tout ce qu'on peut tirer de ce témoignage de Gui , qui apparemment ne scavoit rien que de public, c'est que cela se disoit ; et peut-estre qu'on estoit bien aise de laisser courir ce bruit pour donner courage aux soldats. Quoy qu'il en soit, le témoignage de ce particulier ne peut
'Matth. Par., add. p. 467.— 'Ms. G, p. 123.— ^ Ibid., p. 125.— ♦ Chr. de FI., c. xxrn, p. 55. — 'Matth. Par., p. 786, e, f; add. p. 166, b, 167, <i. — ^ Ibid., add. p. 167, a.
pas nous faire douter d'une cliose attestée non-seulement par nos historiens, mais même par les Égyptiens niahomctans, dont l'intérest estoit de faire croire qu'ils avoient esté surpris pour diminuer la honte de leur lascheté.
P. 2 i7, 1, 26. * Les termes de la lettre de Gui porteroient à croire que le comte de la Marche fut blessé à l'entrée de Damiette, ce qui n'a aucune apparence. Ainsi il veut dire que les blessez y furent portez, et quil n'y en avoit point qui fust en danger que ce comte, supposant qu'il avoit esté blessé dans les combats de la veille. Il ne dit point de quoy ce comte estoit suspect; ce ne peut estre que de peu de fidélité ou de peu de courage.
La lettre de Gui n'est pas datée. Il paroist assez que ce fut peu après la prise de Damiette. *Mais le comte d'Artois n'ayant écrit que le 23 de juin, il n'y a pas d'apparence que Gui l'ait fait plus tost.
P. 263, 1. 18. Nous croyons que le sultan, qui estoit trop malade pour sortir, n'envoya qu'après la Saint- Jean attaquer l'armée chrestienne, parce que les lettres écrites du 23 juin n'en parlent pas. C'estoit peut-estre une sviite du défi ^qu'il avoit fait à saint Louis, de donner bataille le 2S.
P. 271, 1. 2. *Ccs deux lettres de Frédéric sont écrites à saint Louis, selon le titre. Mais il est visible que la seconde s'adresse à la reine Blanche, qu'au lieu de H, qui doit marquer le nom du roy, il faut L, et qu'en plusieurs endroits, au lieu de nostros et autres mots semblables, il faut vestros^ ce qu'on peut remarquer encore en d'autres endroits de ces épistres de Frédéric.
P. 279, 1. 3. ^Sanud met le Caire à deux milles de Babylone, ce qui feroit une petite lieue.
P. 282, 1. 6. H., évéque de Marseille. L'initiale H ne convient pas à l'évéque de Marseille, qui siégeait en 1230. C'était Benoit d'Aligijan, élu en 1230, mort en 1267, comme on peut le voir dans le Gallia Chrixtiana. Edit.
P. 282 , 1.11. •= Matthieu Paris dit que le frère de ce gouverneur du Caire estoit gouvemeur de Damiette. ' Mais Nangis dit que le
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capitaine de Damiette avoit esté tué par les François à leur défaite.
Il faut avouer même que toute cette histoire peut paroistre assez suspecte, puisque ni saint Louis dans sa relation, ni ses historiens, ni les Orientaux n'en disent rien du tout. On pourroit bien dire que saint Louis et les autres chrestiens ont esté bien aises de cacher une chose qui ne leur estoit honorable, ni dans son origine, puisque c'estoit une trahison, ni dans son succès ; mais les mêmes raisons obligeoient les Orientaux d'en parler. On voit d'ailleurs que Matthieu Paris estoit peu instruit de ce qui se passoit en Egypte, * et il avoue luy-méme qu'on en publioit souvent des choses très- fausses quoyque attestées par des letti'es des Templiers.
* Il est certain que cette trahison ne se peut pas attribuer à l'émir Jesameddin qui estoit lieutenant du sultan au Caire, devant la venue de saint Louis, ^ et dont il est fort parlé après la mort de Saleh ; mais elle pouvoit estre de quelque officier inférieur qui avoit le soin des prisonniers, * et puisque Matthieu Paris distingue ce point comme certain de ce qui s' estoit trouvé faux, nous n'avons pas osé retrancher un événement si considérable.
P. 282, 1. 20. ^Le confesseur de la reine Marguerite ne fait monter l'armée de saint Louis, dans le temps qu'elle estoit le plus nombreuse, qu'à trente-deux mille personnes, réduites à six mille lorsque saint Louis fut pris. Il faut assurément qu'il ne compte au plus que les chevaliers, écuyers et arbalestriers. Encore le nombre de trente-deux mille est-il assez petit pour cela, puisque quand le roy de Navarre fut en Palestine, ^ on écrit qu'il y avoit mille cinq cents chevaliers et quarante mille écuyers (voy. t. II, p. 3S4). Je croy qu'on marque que de ceux qui furent pris avec saint Louis, les Sarrazins en tuèrent bien douze mille,
P. 282 ,1.21. "^ Matthieu Paris dit que le duc de Bourgogne demeura à Damiette, mais nous verrons qu'il estoit avec le roy au camp, près de la Massoure.
j P. 286, 1. 7. ^La traduction de IMakrizi porte que Saleh mourut
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le 2 du mois schaaban au soir, c'est-à-dii'e le mardi 0 de novembre. Car, quoyque selon la table des années de l'hégii-e, qui est à la lin d'Abuliaraje, le 2 de schaaban tombe au 10, on voit néanmoins, par tous les exemples de ce temps-ci, où les fériés sont marquées, qu'il faut mettre un jour de moins. Ce qui se justifie par la journée de la Massoure, et par beaucoup d'autres endroits.
La Chronique orientale (p. 104) dit que Saleli mourut la nuit du jeudi 18 du même mois, c'est-à-dire la nuit du jeudi 2^ novend)re au vendredi 26. Nous aimons mieux la suivre en cela, parce que les soixante-quinze jours qu'elle donne au gouvernement de Facardin finissant certainement au mardi 8 de février, doivent commencer le 26 de novembre. ' Et cela revient à ce que dit Makrizi même, qu'il ne gouverna que deux mois et demi.
'Saint Louis n'apprit sa mort qu'après être parti de Damiefte, 'quoyque IMakrizi dise qu'il n'en partit que sur ce qu'il jugea par Testât des affaires qu'il estoit mort.
P. 288, 1. 24 et 26. Scccedun. Il faut lire Sccccdinc, conformément au véritable texte de Joinville. Édit.
P. 290, 1. 3. *Sanud dit que saint Louis ne partit que le 27 de novembre. ^ Et Joinville met son départ à l'entrée de l'Avent, qui commencoit le 28. Cela reviendroit davantage à la Chronique orientale, qui dit qu'il ^ partit le même jour que mourut le sultan, c'est-àdire le 25 ou le 26. ''iNIais nous avons creu devoir suivre l'autorité de saint Louis même, suivi par jN'angis et par Vincent de Beauvais(l. XXXI, c. xcix, p. 1320, 1).
Si on vouloit dire que c'est une faute de chiffre, et qu'il partit le 27, il faudroit dire que ce que nous rapportons, comme fait par le sultan, se faisoit en son nom, après sa mort, par Sajareldor et par Facardin.
^Une chronique qui finit en 1319, dit que saint Louis partit dès le 4 de novembre.
P. 291, 1. 21. ^Joinville dit que saint Louis se logea entre le Nil et le Rexi. '"Tous les autres disent le Tanis ou Aciimon, qui est la même chose. "Le Rexi ou Raxet alloit, selon Sanud, à l'oc-
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VFE DE SAINT LOUIS
cident devers Alexandrie, ce que nous ne pourrions pas accorder avec l'histoire de saint Louis.
^Sanud dit que l'armée arriva en ce lieu le 22. Et peut-estre que les uns n'y arrivèrent qu'un jour ou deux après les autres. Mais il vaut toujours mieux s'arrester à saint Louis, qui dit que ce fut le mardi, et ainsi le 21.
P. 296, 1. 13. ^Le texte de Joinville porte seulement que le frère du roy devoit garder les tours. ^La Chronique de saint Louis dit que c'estoit le comte de Poitiers. ^Lorsqu'elle furent bruslées, c'estoit le comte d'Anjou qui les gardoit. ^En un autre endroit, il est dit que le comte d'Artois avoit la commission de les garder. Peut-estre qu'il avoit l'intendance générale sur les murs et sur tout le quartier oià elles estoient ; et que pour la garde actuelle, elle se faisoit tous les jours par l'un des trois frères tour à tour, et toutes les nuits par quelque seigneur. C'est ce que nous avons suivi.
® Cela paroist assez autorizé, parce que Joinville dit que les deux premières ayant esté bruslées au guet du comte d'Anjou, saint Louis, après en avoir fait faire d'autres, ne voulut point qu'on les dressast qu'au jour que le même comte devoit faire le guet.
P. 297, 1. 7. ^Sanud dit que saint Louis vouloit faire un pont sur le Tanis. * Saint Louis même, avec Vincent de Beauvais et Nangis qui le copient, et Joinville, se servent du mot de chaussée, qui marque une digue pour arrester les eaux et ne leur laisser que peu ou point de passage. ^Joinville marque en effet qu'on apportoit de la terre pour cela, et que les travaux qu'on faisoit poussoient l'eau de l'autre costé, ce qui convient mieux à un pont, à une digue et à une chaussée. Mais, d'autre part, il y a peu d'apparence qu'on ait prétendu arrester le cours d'une rivière qui devoit estre assez grande. Dirons-nous que, comme c'estoit près du lieu où elle sortoit du Nil , elle pouvoit aisément estre arrestée, parce qu'estant presque au niveau du IS'il, elle y rentroit sans peine ? Ou plustost ils vouloient seulement serrer la rivière, espérant d'y faire aisément un pont quand elle seroit plus estroite.
Je m'estonne aussi de ce qu'ayant des bateaux de part et d'au-
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tre, on ne voit point que les François s'en soient servis pour passer, ni les Sarrazins pour les cmpcsclier de passer et de faire un pont ou une chaussée.
P. 300, i. 15. La Chronique orientale ne parle point de la Massoure en cette occasion, mais de Glndila. Je ne sçay ce que c'est. *Mais Makrizi, Abuiféda et Abulfaraje ne parlent ici que de la Massoure, non plus que les historiens latins.
P. 303, 1. b. Makrizi dit ceci du roy : « mais il est certain que saint Louis n'entra point dans la Massoure.» Ainsi, il faut que cet auteur ait pris le comte d'Artois pour son frère; *de même qu'ayant trouvé ce comte entre les morts, ils jiublièrent qu'ils avoient tué le roy.
P. 306, 1. S. 'Makrizi dit que l'on tua à la Massoure plus de quinze mille des plus considérables et des plus vaillans de l'armée chrestienne. Il faut apparemment quinze cents au lieu de quinze mille, et même rapporter ces quinze cents à tout ce qui fut tué ce jour-là, soit dans la Massoure, soit dehors. Car ni Makrizi ni les autres auteurs, hors Joinville, ne paroissent pas avoir distingué ces deux combats.
P. 311, 1. 12. * Makrizi dit que, durant qu'on se battoit dans la Massoure, l'infanterie françoise marchoit vers le pont pour le passer; et que si Dieu ne leur eust fait miséricorde, leurs affaires estoient faites au passage de ce pont; mais que la longueur du combat de la Massoure leur donna le temps de se retirer fort en désordre dans leurs quartiers, jusqu'où ils furent repoussez. Je ne sçaurois trouver à cela de sens qui soit véritable. Car il n'y avoit point encore alors de pont sur le Tanis, * puisque ceux qui voulurent passer la rivière, la passèrent à la nage ou à gué, et s'y noyèrent tous ou la pluspart.
S'il a voulu dire que les François qui avoient passé le gué furent obligez de repasser la livière, et de se retirer dans leur camp, dont ils estoient partis le matin, il se trompe absolument, estant certain que saint Louis ne repassa point la rivière, mais demeura dans le camp des Sarrazins. Je ne sçay pas même en ce cas pourquoy il parle de l'infanterie. Car personne ne dit qu'elle
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eust passé l'eau. 'Au contraire, il est marqué que le gué estoit pour les chevaux, -et même ils estoient quelquefois obligez d'y nager.
'Il est vray néanmoins cju'il y en eut quelques-uns qui voulurent repasser la rivière, mais cela leur fut impossible. ^Joinville dit qu'ils vouloient passer a nous, c'est-à-dire à nage : ce qui n'empesche pas que cela ne s'entende du gué où ils avoient passé le matin, car il falloit nager en des endroits, ^et il est dit de même que saint Louis avoit passé la rivière à nous.
P. 312, 1. 5. *Nangis dit que c'estoient les ennemis qui avoient presque tous leurs chevaux tuez ou blessez; ^mais saint Louis, qu'il suit presque mot à mot , le dit certainement des chrestiens, •"et Vincent de Eeauvais le dit après luy. Il se peut faire que la même chose estoit aussi du costé des ennemis ; ''et Sanud le dit.
P. 316, 1. 7. Et à l'évèque de Chichester. Je crois qu'il faut de Worcester.
P. 318, 1. 23. Cet endroit marque assez que l'on avoit observé l'abstinence durant le caresme , et qu'ainsi il est faux que les chrestiens y eussent * mangé leurs chevaux, comme l'écrit Matthieu Paris.
P. 328, 1. 9. ^Joinville dit que saint Louis fut pris dans une petite ville nommée Casel. *" Sanud dit ad quoddam casale vocatum Sarmosac : ce que nous avons suivi , croyant que Joinville a pu se tromper en prenant pour un nom propre le mot de casale, qui signifie un village ou un bourg. "Joinville même parle d'une petite ville nommée Sourmesac '^et nous avons veu que les François avant que d'arriver au Tanis, avoient campé à Charmosah.
*^ La Chronique de saint Louis dit que le roy faisoit merveilles de frapper, nonobstant sa maladie, et se mit si avant dans la presse, qu'il fut abandonné de tout son monde. Cela est peu croyable d'une personne malade comme il estoit, et n'est attesté ni par Joinville, ni par aucun autre historien.
*^ Au contraire, Joinville dit qu'il estoit monté sur un petit cour-
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sier couvert d'une housse de soie, ce qui marque qu'il ne songeoit qu'à se retirer. Car pour combattre il luy eust fallu, selon l'usage de ce temps-là, un grand cheval de bataille, armé et tout couvert de fer.
^ Pour ce que dit Makrizi que le fort de la meslée fut à Pharascour ou Farescour, 'qui est plus près de Damiette, il n'est pas nécessaire que saint Louis ait esté jusques-là. C'estoit peut-estre l'avantgarde de l'armée qui sans doute estoit la plus nombreuse. Ce furent eux, sans doute, qui ne lurent défaits que le jeudi au matin; 'car il paroist par la lettre du sultan à ceux de Damas, qu'il y en eut qui résistèrent jusques-là.
Ainsi, pour réduire en un mot toute cette grande défaite, * l'armée partit le mardi 5 avril au soir, " durant la nuit , * en sorte que cela se pouvoit déjà compter du mercredi 6 avril . "^ Le mercredi, au point du jour, Joinville, qui alloit par eau, rencontra la flotte du sultan qui en avoit déjà pris beaucoup d'autres.
Les Sarrazins ayant poursuivi l'armée de terre, * saint Louis fut contraint de se rendre vers le soir, et avec luy toute l'arrièregarde. Ceux qui estoient partis devant gagnèrent jusqu'à Farescour, et ne furent entièrement défaits que le lendemain.
On pourroit peut-estre dire que saint Louis s'estoit rendu devant que le jour du 6 avril parust, puisqu'il semble marquer le 5 comme celuy de sa prise, et tous ceux qui ont suivi sa lettre n'en marquent point d'autre. Mais estant certain que l'armée ne commença à partir que le 5 au soir, il y a peu d'apparence que tout ce qui précéda sa prise soit arrivé durant la même nuit; ^et s'il fut pris sur le soir, comme il le faut selon ]\angis, ce ne peut avoir esté que le mercredi 6 d'avril.
Pour ce que porte la traduction de Makrizi et d'Abulféda, '"que les François décampèrent la nuit du mardi 3 de nudiarram, il faut qu'il y ait faute. Le mois de muharram commençoit le 5 d'avril, selon la table qui est à la fin d'Abulfaraje, ou plustost le 4, comme on le lire de toutes les dates marquées dans cette guerre. Ainsi le troisième de ce mois estoit le mercredi 6 d'avril .
»Ms. G, p. «37. — '7Z-t(i., p. Ul. — ^Ihid., p. \M. — <Du Cli., p. 409, e; Joinv., p. 60. — *Ms. G, p. \il, «39. — ^Ibid., p. U3; Chr. orient., p. <05. — î Joinv., p. C2. — "Du Ch., p. 356, a. — ' Ibid., p. 356, a. — '"Ms. G, p. 437, 4 39.
' Guiart, qui dit que saint Louis défendit de combattre parce que c'estoit le dimanche, se trompe aussi certainement en disant que la dévotion qu'il attribue à saint Louis auroit esté mal réglée.
P. 328, 1. 10. 'On voit par un acte du mois de novembre 12S2, qu'on croyoit en France que Gaucher de Chastillon estoit mort ; mais que néanmoins on n'en avoit pas de preuve assurée : et l'acte porte que s'il revient en France, ou qu'on soit assuré qu'il soit
vivant, etc ^Dans un arrest du parlement de la Chandeleur
i25o, il est dit qu'il estoit mort. ''' L'obituaire de Chai'tres marque sa mort ou son obit {ohiit) le 2o de mars. S'il est mort ce jour-là, ce n'a esté que près d'un an depuis la prise de saint Louis.
P. 347, 1. 46. Nous rapportons cette entreprise des Sarrazins sur Damiette, ^ sur l'autorité de Matthieu Paris, et sur ce que le chancelier de Richard dit avoir appris d'un ecclésiastique qu'il avoit envoyé à Blanche, quoyque, comme nous avons dit, cette relation soit extrêmement défectueuse, et pleine de fautes. ^Elle porte que le duc de Bourgogne estoit resté à Damiette. ''Matthieu Paris y ajouste Olivier de Termes, °et l'évesque de Soissons, "qui, comme nous avons dit , se fit tuer lorsque saint Louis fut pris. *°I1 est certain aussi , que le duc de Bourgogne estoit avec le roy au camp de la Massoure ; " et quoyque Matthieu Paris dise qu'Olivier de Termes mourut peu après à Damiette, ^il est certain qu'il revint en France en 1255. Je ne sçay si dans la retraite il se seroit sauvé à Damiette comme le légat. Je ne le trouve point nommé parmi les seigneurs prisonniers, et il est certain qu'il vivoit encore longtemps après.
P. 349, 1. 21. "Les barons, à qui le sultan demanda aussi des places de la Palestine, dirent qu'elles appartenoient à Frédéric, ce qui estoit vray en quelque sorte (voy. t. III , p. 21). Mais comme elles reconnoissoient le roy de Chypre pour prince, plustost que Frédéric, et que saint Louis les appuyoit sans doute en cela, nous n'avons pas creu que cette réponse fust assez sincère pour l'attribuer à saint Louis.
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' Aussi Joinville ne dit point qu'il eust fait la même réponse que les barons, mais seulement une serablablo.
P. 351, I. 9. 'Cet endioit n-fute ce que dit Matthieu Paris, que 'saint Louis usa d'une basse cliicane pour tirer meilleur marché de sa rançon. Je ne le comi)rends pas ; mais il est certainement très-faux que les François ne comptassent point par livres.
Je croy que M. l'abbé Renaudot a un de ces bezans ou dinars d'or dont il est parlé icy. Ainsi on pourroit voir aisément à combien se montoit la rançon de saint Louis, selon notre monnoie.
*M. Du Cange fait sa vingtième dissertation sur ce sujet; mais je ne voy point qu'il conclue rien, ni qu'il donne lieu de rien conclure.
P. 363, 1. 23. Le texte porte que ce fut Saladin qui fut fait chevalier par Hugues, prince de Tabarie, qui est l'ancienne Tibériade. ^Ce conquérant, qui estoit alors très-puissant, et avoit remporté des victoires sur les chrestiens, ® voulut scavoir, dit l'auteur, comment ils faisoient leurs chevaliers. "Mais, comme nous avons remarqué, Saladin avoit esté fait chevalier dès sa jeunesse, par im autre seigneur. * Cette raison paroist suffisante pour rejetler cette opinion, quoyque suivie par quelques anciens auteurs de romans; et d'ailleurs je ne pense pas que du temps de Saladin on trouve aucun Hugues, prince de Galilée et de Tabarie, qui se soit signalé par son courage, comme on le suppose de celuv-ci. 'L'auteur même semble dire que ce fut vers le temps de Godefroy de Bouillon ; '° et il y avoit alors un Hugues, chastelain de Saint- Omer, homme très-vaillant , à qui Baudoin , fils de Godefrov, donna Tibériade et la Galilée.
P. 372, 1. 2. " Je n'entends point ce que dit Joinville, qu'il ne sçait si à la finie serment fut fait; car je ne voy pas que cela puisse signifier autre chose, sinon qu'il doutoit si saint Louis ne s'estoit point rendu enfin, et n'avoit point fait le serment que les Sarrazins demandoient. Cependant il est visible que tous ceux qui parlent de cette dispuste, supposent que saint Louis demem*a ferme
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jusqu'au bout. ' Le pape Boniface VIII le dit positivement, 'et Joinvllle même dit dans la suite que jamais saint Louis ne voulut faire le serment qu'on luy demandoit, et qu'il eust mieux aimé mourir que de le faire.
^ On remarque que quelques modernes ont écrit que saint Louis avoit laissé la sainte hostie entre les mains des Sarrazins pour gage de sa parole. C'est une chose sans aucune apparence, et des personnes habiles qui l'ont examinée avec soin, n'en ont jamais pu trouver ni titre, ni autorité. *I1 paroist même, d'après Guillaume de Chartres, qu'il n'entendit pas la messe durant sa captivité, ayant toujours des infidèles autour de luy.
P. 372, 1. 18. ^Matthieu Paris dit que sur la crainte qu'avoient ceux de Damiette qu'on n'eust empoisonné le roy, on les assura que les Sarrazins ne luy avoient jamais donné ni à boire, ni à manger.
Je ne voy pas bien comment cela s'accorde avec ce que dit le même auteur, * qu'après que les Sarrazins eurent tenté inutilement Damiette, voulant traiter le roy avec plus de douceur, ils luy accordèrent de se faire servir par ses gens pour le boire et pour le manger. Il falloit donc que jusqu'alors il eust receu ces services de la main des Sarrazins ; si l'on ne veut dire que tout cela se passa dans les deux premiers jours de sa captivité, durant lesquels le même auteur prétend qu'il ne voulut ni boire ni manger.
Mais cela ne suffisoit pas encore pour s'assurer qu'il n'avoit point esté empoisonné , '' puisqu'il avoit esté entre les mains des médecins du sultan, ayant esté guéri par eux.
P. 375, \. 23. *M. Du Cange croit que ce maréchal de France est Albéric Clément, 'que d'autres disent devoir estre nommé Henri, à cause que la chronique de Flandre (c. xx, p. 51), dit que ce maréchal suivit saint Louis.
'"Mais on remarque qu'il paroist par un acte de l'an 1250, que Guillaume de Beaumont estoit alors avec saint Louis, avec la qualité de maréchal de France ; ce qui nous a paru plus exprès et
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plus fort que la chronique de Flandre, dont l'autorité est assez peu considérable.
P. 377, 1. 3. ^ Matthieu Paris rapporte tout d'une autre manière, ce qui arriva à la reddition de Damielte, et il fait les chrestiens absolument coupables de l'infraction du traitté. Mais les fautes sans nombre qu'il commet dans le récit de cette guerre d'Egypte, font qu'on ne peut s'arrester beaucoup à ce qu'il dit.
'Quelques auteurs ont écrit que les Sarrazins avoient demandé pour seureté de ces deux cent mille francs, ou tous les prisonniers en délivrant le roy, ou la personne du roy en délivrant tous les autres; et que le roy, malgré l'opposition de tous les siens, voulut demeurer prisonnier. Cette demande des Sarrazins paroist assez estrange, veu qu'avant toutes choses on leur devoit rendre Daniiette ; et il est certain par l'aveu même de quelques-uns de ces auteurs, 'que ni l'une ni l'autre de ces propositions ne s'exécuta, mais que le comte de Poitiers demeura seul en ostage. C'est pourquoy nous avons creu que le désir que saint Louis témoigne de demeurer seul prisonnier pour tous les autres, se devoit plustost rapporter au traité qui fut proposé durant le caresme , où les Sai-razins avoient plus de prétexte de demander la personne du roy pour assurance de la reddition de Daniiette; 'et où Joinville assure qu'ils le demandèrent. Mais les François n'ayant pu consentir à une demande si honteuse pour eux, cela servit aux Sarrazins de prétexte pour rompre l'accord.
P. 379, 1. 4. *Le confesseur de Marguerite dit qu'on avoit trompé les Sarrazins de dix mille livres sur le prix de l'argent. ® Je ne voy pas que cela se puisse; car on ne comptoit pas l'argent, mais on le pesoit.
Il est certain par Joinville et par le confesseur de la reine Marguerite que les Sarrazins s'estoient trompez de dix mille livres, et selon le confesseur, la chose en demeura là, tout le monde ayant as.suré le roy, contre la vérité, qu'ils estoiont payez. iMais selon Joinville, il est certain que le roy leur lit rendre les dix mille livres. Et c'est ce que nous avons suivi.
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Cette somme faisoit sans doute partie des trente ou trente-trois raille livres prises dans le coffre des Templiers.
P. 38 j, 1. 1. *Sanud dit que saint Louis et les autres arrivèrent à Acre le 8 de may ; et peut-estre que le légat ou quelques autres de ceux qui estoient sortis de Damiette y arrivèi-ent ce jour-là. Mais pour saint Louis , il attendit sans démarer jusques au soir du même jour, qui estoit un dimanche.
*Joinville dit qu'il demeura six jours dans son vaisseau devant que d'arriver à Acre. S'il l'entend du vaisseau oii il entra le dimanche au soir, pour venir à Acre, il n'y arriva que le vendredi 14 de may; s'il l'entend généralement du temps qu'il fut sur le Kil et sur la mer, après avoir esté délivré, cela va toujours jusques au 12.
P. 387, 1. 13. Il est visible que saint Louis n'emprunta point cette somme, ^puisqu'il n'avoit point encore employé au mois de juin aucun des deniers de son thrésor, ce que Joinville n'auroit pas pu dire, s'il eust esté chargé d'un emprunt de deux cent raille livres, et nous verrons dans la suite qu'il ne paya rien davantage pour sa rançon. Ainsi il ne faut point s'arrester à Matthieu Paris, qui dit en un endroit * qu'il avoit emprunté l'argent de sa rançon des Templiers, des Hospitaliers, des Génois et des Pisans, qu'il avoit laissé des ostages en Egypte et avoit payé sa rançon et "■étiré ses ostages avant que de renvoyer ses frères en F.ance, C-' est-à-dire avant le mois d'aoust ; ^en un autre, qu'il paya sa rançon ou ce qu'il avoit emprunté pour sa rançon en 1251, ^et en un autre, qu'en 1231 sa mère et ses frères luy envoyèrent pour sa rançon de grandes sommes qui périrent sur mer.
"^ Il ne faut point s'arrester non plus à ce qui a esté écrit en 1372, que le comte d'Anjou fit prendre un crucifix d'or à Saint-Denys, dont un seul bras suffit pour payer la rançon du roy et le monnoyeur, et pour faire un nouveau bras d'or au crucifix. On n'a pas besoin de ce faux miracle pour monstrer que ^ sa rançon fut payée sans qu'on levast rien sur le peuple.
P. 389, 1. 16. Joinville (p. 75), met le comte de Flandre entre
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ceux qui estoient partis dès le 7 de inay pour s'en retourner en France; et icy, il le met par deux fois (p. 80, 81) entre ceux qui estoient à Acre avec saint Louis. Il y a faute sans doute dans ces deux endroits; car il y a peu d'apparence qu'après estre parti pour l'occident, il soit aussitost revenu à Acre. * La chronique de saint Louis n'en parle que dans le premier endroit. INIais Joinville le nommant par deux fois dans le second (p. 80, 81) et seul entre tous les seigneurs, cela nous a paru plus considérable.
Ce comte est Guillaume de Dampierre, dont saint Louis avoit receu l'hommage dès l'an 12iG. Mais Marguerite, sa mère, jouissoit toujours du comté, et Guillaume estant mort avant elle, en 1251 (voy. t. III, p. 4-41), il ne fut jamais comte que de titre. Il ne prenoit même dans ses estais que le titre d'héritier de Flandre.
Nous croyons que ce conseil fut tenu par saint Louis le dimanche 19 de juin, pour le mettre le plus tard que nous pouvons. ^Car s'il n'a esté tenu que sur le rapport de l'ambassadeur que saint Louis envoya en Egypte, et qui y fut assez longtemps, comme saint Louis le dit assez clairement, c'est encore le mettre bientost. Mais d'autre part nous n'osons pas aussi le différer davantage. 'Car le 23 de juillet il y avoit desjà un mois ou environ que saint Louis avoit déclaré qu'il vouloit demeurer en Orient, *et il ne le déclara que quinze jours après ce conseil ; c'est-à-dire, selon notre supposition , le 3 de juillet. Si ç' avoit esté le 10 du même mois, ce n'auroit esté que lo jours avant la Saint-Jacques. ^Joinville dit même que saint Louis renvoya ses frères en France vers la Saint- Jean, et qu'ils estoient partis avant la Saint-Jacques. Riais, quoy qu'il en dise, il y a bien de l'apparence qu'on prit seulement alors la résolution de leur retour, et qu'ils ne partirent néanmoins qu'au mois d'aoust, ^puisque la relation que saint Louis écrivit à tous ses sujets est datée de ce mois-là. Car il est tout à fait probable que saint Louis l'envoya par ses frères, et il ne |)artoit pas si souvent des vaisseaux de Syrie pour l'occidenL
'Il est vray que nous avons une lettre de saint Louis à Blanche du mois de juillet. Mais elle peut avoir esté écrite par avance, et n'estre partie que quelques jours après sa date.
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* La lettre du comte de Poitiers touchant le service dû par Hugues, comte de la Marche, est certainement de cette année, puisqu'elle est datée d'Acre; mais estant du mois de juillet, elle ne prouve rien.
P. 400, 1. 22. * Matthieu Paris et Guillaume de Chartres reconnoissent aussi que le grand maistre de l'Hospital fut délivré quelque temps après saint Louis. ^ C'est luy-méme qui manda dans une lettre qu'il estoit arrivé à Acre après sa délivrance le
17 d'octobre; de nohis notijicantes quod cum trigenta defratri-
bus — de carcere Bahyloniorum liherati intravimus Accon.
* Cependant nous avons une lettre de luy-méme écrite assurément vers le mois d'aoust, où il mande à la même personne l'arrivée de saint Louis à Acre, sans dire un mot de sa prison à luyméme ni de sa délivrance. Je ne conçoy point cela, et je ne voy pas moyen de douter qu'il n'y ait faute au moins dans le titre de cette dernière lettre.
Peut-estre qu'en lisant dans l'autre liheratis au lieu de liherati, quelques-uns pourroient croire qu'il estoit du nombre des quatre cents délivrez les premiers après saint Louis, et qu'ayant esté envoyé en Egypte pour en délivrer d'autres, il revint avec eux le 17 d'octobre. Mais quand on supposeroit, ce qui est peu probable, que le jacobin sçavoit qu'il avoit esté en Egypte pour cela, et qu'ainsi il n'estoit pas obligé de luy en dire un mot, il est visible, ce me semble, que l'autre lettre n'est point d'un homme qui vient de sortir de captivité. C'estoit la première chose dont il devoit parler, et il ne la marque seulement pas. Je ne sçay pas si l'on voudra dire que cela en a esté retranché comme ne regardant qu'un particulier.
'Une chronique qui finit en 1368, dit que des douze mille prisonniers, saint Louis n'en put faire délivrer en tout que trois mille, la violence des Égyptiens ayant rendu les autres martyrs ou apostats. ® Mais le confesseur de IMargueritte en spécifie prés de quatre mille, outre ceux qu'il ne marque qu'en général. . P. -iOS, 1. 29. 'Joinville dit que les émirs renvoyèrent alors à
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saint Louis tous les chevaliers prisonniers, au nombre de deux cents. ' Il est certain néanmoins par la suite, qu'il y eut beaucoup de prisonniers qui ne furent délivrez que depuis, et mille cinq cents en une seule fois. Est-ce que parmi tout ce gi-and nombre il n'y avoit point de chevaliers ? Cela est peu probable, et d'autant moins que les Sarrazins avoient tué dès le commencement les prisonniers les moins considérables.
P. 410, 1. 13. * Makrizi dit que Naser s'estoit avancé jusque près d'Habassa. *Sanud marque un lieu nommé Habesse; mais il le place à six lieues de Salehié, du costé du Caire; et il n'y a pas d'apparence que Moaz estant à Salehié, Naser l'eust laissé derrière luy. Ainsi il y a faute dans les auteurs, ou Habassa et Habesse sont différents.
Il paroist qu'il y avoit environ une journée de chemin d'Habassa au Caire, * puisque les Égyptiens défaits près d'Habassa le jeudi arrivèrent au Caire le vendredi au matin, ^ et cela revient aux seize lieues que Sanud met d'Habesse au Caire.
^Makrizi et Abulféda décrivent au long cette bataille et ses suites ; mais si l'on en veut parler, il faudra démesler leur récit, qui est fort embrouillé, et même faire revoir la traduction. Il y a des événements fort remarquables.
'C'est, selon toutes les apparences, la bataille dont parle Joinville, quoyqu'il la mette vers 12o2 ou 1253. Car je ne croy pas qu'on veuille mettre deux batailles, qui ayent eu un même événement extraordinaire. Il ajoute seulement que Naser fut blessé; ce que les Orientaux ne disent pas.
P. 413, 1. 7. Il pourroit [)lustost sembler que saint Louis partit d'Acre le 29 de mars pour aller à Tyr, et qu'il n'alla à Césarée qu'après l'Ascension, c'est-à-dire après le 2.^ de may, ^puisque le compte de sa dépense jusqu'à l'Ascension porte que cette dépense a esté faite à Acre et à Tyr, sans parler de Césarée. INIais il seroit difficile de donner ce sens à Sanud, et il partit apparemment d'Acre vers le 24 de mars pour aller passer le 2o à Nazareth, et arriver de Nazareth à Césarée.
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*Une lettre écrite le 6 may 1252, ^ porte qu'il y avoit déjà une année entière qu'il estoit à Césarée, 'et Joinville dit qu'il y fut trouver le roy dès devant Pasques. Il ne parle point que le roy ait esté à Tyr, ce qui maïque qu'il y fut peu.
P. 413, 1. 26. * Matthieu Paris dit que saint Louis manquoit à Césarée de toutes les choses nécessaires ; qu'il estoit dans une grande tribulation , qu'il demandoit même des vivres à sa mère, et qu'il écrivit une lettre lacrymahilem satis et miserahilem. ^11 ne faut que voir la lettre qu'il écrivit à Alphonse, le 1 1 aoust de cette année, pour faire voir combien cette description est différente de la vérité. Il ne parle pas même d'argent dans cette lettre.
^Matthieu Paris répète encore, sur l'an 1253, que saint Louis estoit à Césarée dans une extrême indigence de toutes choses; et sur cela il fait une grande histoire, qui accuse saint Louis, nonseulement de beaucoup de foiblesse, mais même d'un violement entier de sa parole, qui fut cause qu'un homme de mérite se retira parmi les Sarrazins. Riais cet auteur estoit trop peu instruit de ce qui se passoit en Orient pour qu'on croie sur sa parole une histoire si peu probable.
P. 415, 1. 2S. Le royaume de Norone, ou plutôt de Noroe. C'est la Norvège. Édit.
P. 44S, 1. 28. ''Il est visible par cette date que Sanud se trompe lorsqu'il dit que saint Louis vint à Joppé le 15 d'avril. Il faut peutestre le 15 de may.
Il y a faute assurément dans ce que dit Joinville, ®que saint Louis se fortilioit à Joppé contre ceux qui estoient au Chastel , car quand le comte de Jaffa auroit fait difficulté de recevoir le i-oy dans son chasteau, à quoy même il n'y a pas d'apparence, on ne peut pas dire qu'il se déclarast ennemi ; et c' estoit assurément pour honorer le roy qu'il avoit mis tous ses gens en armes à son arrivée. ^La chronique de saint Louis a omis ces mots.
^°I1 faut que le mot de crénenu. signifiast autre chose en ce tempslà que ce qu'il signifie aujourd'huv; car il seroit impossible de mettre cinq cents hommes à chaque créneau d'une place.
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P. 4iG, 1. 19. 'Cet accord de Naser et de Moaz ne se fit qu'en i2î)3, comme Sanud le dit assez clairement, *et cela s'accorde avec ce que les Syriens avoient bien esté un an entier à Gadres. 'Car cette ville est Gaza ou Gazara, autour de laquelle Naser avoit mis vingt mille hommes vers le mois d'avril 1252, *plustost que Gadara au delà du Jourdain, "puisque l'armée de Naser, en quittant Gadres, après avoir l'ait la paix avec les Égyptiens, passa à près de deux lieues de l'armée de saint Louis.
*0n voit que la nouvelle de l'accord des deux sultans n'arriva en Angleterre que Tan 4253, le jour de la Toussaint.
Saint Louis n' avoit point assurément donné terme aux Ég^'ptiens jusques à l'année suivante; mais ils le prolongèrent peut-estre plusieurs fois sous divers prétextes. 'Il paroist que cet accord des Sarrazins se fit « peu devant la Saint-Jean prochaine d'après Pasques, » dit Joinville.
Je ne scay s'il ne veut point marquer par là la Saint-Jean-Porte- Latine, qui est le 6 de may, plustost que la IN'ativité de Saint-Jean- Baptiste. L'année de la demeure des Syriens à Gadres s'y renconti'e exactement ; et je croy que cela démeslera plus aisément le voyage de saint Louis à Sidon. Car il faudroit pour cela que l'armée des Sarrazins d'Alep, estant encore autour de Joppé le 24 de juin , il n'eust pas laissé d'en partir le 29 avec assez peu de monde pour traverser presque toute la Palestine, et eust encore eu la pensée d'attaquer Naplouse, qui estoit, ce semble, la capitale des Sarrazins dans ce pays, eust envoyé prendre Belinas, et eust fait presque seul les sept lieues de chemin qui sont depuis Tyr jusques à. Sidon. Je croy que l'on avouera que cela n'a pas d'apparence.
P. 450, 1. 21. *Rouillard écrit que ces gens de Chastenay estoient em[)risonnez pour s'estre mariez sans la permission du chapitre, et d'autres choses de cette nature, défendues aux serfs. Il semble avoir veu quelques pièces que nous n'avons pas ; mais son récit est si dilTérent de ce que nous trouvons dans les nostres, qu'il ne faut pas songer à les accorder. ^Pour ceux qui disent que Blanche parut armée en cette occasion , on nous pardonnera bien
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de ne les avoir point suivis. * C'est sans doute qu'au lieu de ces paroles de la Vie de Blanche : « les fit armer » (c'est-à-dire les chevaliers), on aura lu : « se fit armer. »
P. 453, 1. 17. -La chronique de Simon de Montfort dit que Blanche mourut en 1251. Mais on trouve plusieurs actes qu'elle fit ou qui luy sont adressés en 1252.
^Matthieu Paris, Sanud, la chronique de Rouen et une autre mettent sa mort en 1252 , et il est certain qu'elle esloit morte avant le mois de septembre 1253, * auquel le chapitre général de Cisteaux ordonna de faire son service. Cela se voit aussi par plusieurs articles du compte de 1253. On le peut prouver encore par le temps et le lieu auquel saint Louis en l'eceut la nouvelle (voy. ci-après, p. 269, 270).
^Nangis ne met sa mort qu'en 1253, mais il est peu exact, et il est certain qu'il se trompe, si elle est morte en novembre ou décembre, comme il semble que tous les auteurs en conviennent.
® Matthieu Paris, suivi par Westminster, dit que ce fut le premier de décembre, et le premier dimanche de l'Avent. ''M. d'Auteuil, qui veut qu'elle soit morte en 1253, ^dit néanmoins que ce fut le jour de Saint-André, sur les neuf heures (ou plustost sur les trois heures du soir); hora nona, dit le nécrologe de l'abbaye du Lys. 'Les cordeliers la mettent ce jour-là dans leur martyrologe.
*" Le chapitre de Cisteaux, en 1253, ordonne qu'on fera son service le 28 de décembre, peut-estre parce que les jours suivans estoient empeschez. L'obituaire de Nostre-Dame de Paris marque aussi sa mort le 28 de novembre {ohiit). "La chronique de Normandie dit qu'elle mourut le 27 du même mois, '^et on cite la même chose du martyrologe de Longchamp. "Hocsemius, qui écrivoit sur les évesques de Liège vers l'an 13*0, '*dit qu'elle moui'ut en novembre.
*'BlondeI, dans des notes manuscrites sur M. d'Auteuil, veut
'Ms. F, p. 323. — 'Du Ch., p. 782, h. — ^Matth. Par., p. 859, h; Sanud, p. 220, h; Lahb., Bibl., t. I, p. 378; Ms. F, 278; Eplsc. Leod., t. II, p. 277.— * Cisterc, p. 338, 339. — ^Du Ch., p. 358, c; Spicil., t. II, p. 541. — «Matth. Par., p. 859, b; W, p. 351, d. — ' Auteuil , 1. III, p. 118 — '^Ibid., p. 127. — ^Ibid., n. p. 22. — ^''Cisterc, p. 338. — ^^ Hist. norm., p. 1008, d. — «Rouill:ird, p. lit. — ^^' Episc. Leod., t. II, p. 272. — ^' Ibid., p. 277. — '» Ms. F, p. 381.
qu'elle soit morte le 1" décembre, à minuit, sans doute pour accorder IMatthiou Paris avec ceux qui mettent sa mort le 30 novembre. On pourroit croire, par conjecture, qu'elle seroit morte le 28 de novembre, auroit esté portée à INIaubuisson le 30 et enterrée le lendemain. Mais le plus seur et de ne rien assurer. (Le témoignage d'Kudes Rigaud, archevêque de Rouen, me semble ne pas laisser de doute sur la date de la mort de Blanche. Il déclare avoir assisté aux obsèques de cette princesse le S*" jour des calendes tle décembre, c'est-à-dire le 29 novembre 1252. Voy. Registrum visit. ep. Rotom. Édit.)
P. 455, 1. 25. 'Une Vie de saint Louis, qui n'est pas originale, dit que c'estoit l'extréme-onction qu'on luy vouloit donner. ^ Riais celle qui est écrite par le confesseur de Marguerite, ne parle que des recommandations. Aussi on n'oublie guèrcs l'extréme-onction quand on l'a aj)portée : et on n'y dit point la prière Suhvcnite : outre que la coustume de l'ordre de Cisteaux est de la donner devant l'eucharistie.
P. 457, 1.2. ^ Il y en a qui prétendent que le cœur de Blanche ne fut pas porté au Lys, mais à l'abbaye de Saint-Corentin , près de Mantes , où on dit qu'elle a donné quelque revenu , et où l'on monstre encore son cercueil , sur lequel il y a la figure d'une reine, et tout autour les armes de Castille. Néanmoins, si l'autre opinion est autorisée par le nécrologe du Lys et par un acte de l'évesque de Paris, comme IM. d'Auteuil le semble dire (p. 132), estant certain que Blanche a esté comme fondatrice du Lys, j'ay peur que ce qu'on dit de Saint-Corentin ne soit d'une autre Blanche, et peut-estre de la fille de saint Louis, mariée au prince de Castille. *Le père Jean Marie suit M. d'Auteuil, et cite un manuscrit de l'abbaye du Lys, imprimé depuis quelques années ; je ne scay ce que c'est. "Pierre, comte d'Alenron, assure que le cœur de Blanche, son aoilr (ayeule), estoit au Lys,
^IMarie ou Agnès de Méranie avoit esté enterrée l'an 1201 dans cette abbaye de Saint-Corentin, fondée par Philippe-Auguste.
P. 468, 1. 21 . ' Joinville dit que saint Louis estoit à Sidon lors-
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qu'il apprit la mort de Blanche. Mais cela ne se peut pas soutenir, si Blanche est morte en 1232, * saint Louis n'ayant pu arriver à Sidon, selon Joinville même, qu'au mois de juillet. C'est pourquoy nous avons suivi avec Nangis le témoignage de Geoffroy de Beaulieu, confesseur de saint Louis, qui estoit alors avec luy aussi bien que Joinville, et qui a écrit devant Joinville. ^11 ne dit pas seulement que saint Louis estoit alors à Joppé, ^raais aussi que, depuis cette nouvelle, il demeura encore plus d'un an en Orient. ''Et par Joinville même, il est difficile de ne pas juger qu'il y eut un temps assez considérable entre cette nouvelle et le caresme de l'an d254.
^Nous avons un acte daté de Joppé, le l"mars 1253, par lequel saint Louis donne pouvoir à ses frères de faire trêve avec les Anglois. Il l'auroit donné aussi à Blanche, ou plustost à elle seule, s'il n'eust déjà appris sa mort. Et on ne peut pas dire que cet acte soit de l'année suivante, que l'on comptoit encoi'e I2o3 jusqu'à Pasques, selon le style de France; car personne ne dit que saint Louis soit revenu à Joppé depuis qu'il en fut parti, le 29 de juin 1253, pour aller à Sidon.
^On voit par Joinville qu'ayant résolu son retour en France lorsqu'il estoit à Sidon , il vint de là à Tyr, et de Tyr à Acre, au commencement du caresme (c'est-à-dire vei's le 25 de février), 'ou le 8 de mars, comme le dit Sanud. Ainsi il estoit à Sidon ou à Tyr le l*"" mars 1254 , et non pas à Joppé, qui est à l'autre extrémité de la Palestine.
Cet acte est donc une nouvelle preuve que Blanche est morte dès 1252, et nous apprend en même temps que saint Louis suivoit la coustume de la Palestine pour la manière de compter, * comme il la suivoit quelquefois dans l'administration de la justice.
P. 482, 1. 18. ''On attendoit le roy d'Arménie à la cour de Mangu, l'an 1254, vers Pasques, '"mais on n'avoit encore aucune nouvelle de sa venue à la fin de may, " et Rubruquis ne dit point que jusqu'à son départ, qui fut vers le 8 de juillet, il en fust venu aucune. "Ce prince fut néanmoins en Tartarie en 1253 ou 1254,
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et fut visiter Sartach, mais il y a apparence qu'au lieu d'aller à la cour de INIangu, il se contenta d'y envoyer un de ses fils, *car Rubruquis estant arrivé en Arménie la veille de l'Ascension, l'an 1253, le S de may, il y trouva le roy, qui receut en ce temps-là une lettre de son fils qui luy mandoit que Mangu-Khan luy avoit accordé la décharge d'une grande partie du tribut que l'Arménie luy payoit, etc.
' Abulfaraje dit que ce roy partit de Cis (ou Tarse), l'an 1252, le vendredi saint, 29 mars, pour aller à la cour de Mangu. On pourroit douter s'il ne se trompe point dans l'année et s'il n'a point mis IMangu au lieu de Sartach. 'Mais il marque l'année par deux caractères, et parle de ce voyage sur ce qu'il en avoit appris d'Aithon même, deux ans après son retour. Ainsi il faut qu'Aithon ait esté à la cour de Mangu en 1252, et à celle de Sartach en 1254, et pour ce que dit llubruquis qu'on l'attendoit encore à la cour de Mangu en 1254, c'est qu'on confondoit le père avec le fils.
On voit par là ce qu'il faut croire de ces demandes, si peu probables, 'qu'on veut qu'il ait faites à Mangu, et que Mangu luy ait aussitost accordées. Car au lieu qu'on veut que Mangu ait receu alors le bajitesme, c'est-à-dire en 1252, ^il est certain qu'il ne l'avoit point receu en 125i.
® Sanud dit en un endroit qu'Aithon envoya son frère Ginibaud à Mangu, l'an 1253, et que Ginibaud estant revenu au bout de quatre ans, Aithon, attiré par le bon accueil qu'on avoit fait à son frère, alla aussi trouver Mangu, qui le receut parfaitement bien, à cause, dit l'auteur, que depuis Gengis, aucun des Khans n'avoit veu à sa cour un prince de cette qualité, receut le baptesme à sa persuasion et envoya Ilulacou contre le calife, etc.
Il suppose donc qu'Aithon ne fut voir Mangu qu'en 1257. Et cela est certainement faux selon Abulfaraje. ''Aussi il paroist par un autre endroit de Sanud même, auquel celuy-cy est renvoyé, que la date de l'an 1253 est celle du voyage de Mangu, en quoy il n'y a erreur que d'une année.
Ce fut en effet dès 1253 que IMangu envoya Hulacou en Perse.
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* Aussi ce Ginibaud est sans doute le même que Sinibaud , frère et connestable d'Aithon, -qui écrivit au roy de Chypre une petite relation de ce qu'il avoit appris depuis huit mois qu'il avoit commencé son voyage. ^Elle est datée du 7 de février, *et elle fut monstrée à saint Louis dès qu'il arriva en Chypre au mois de septembre 1248. Ainsi ce Sinibaud estoit parti au plus tard au mois de juillet 1247, et estoit revenu en 4251.
P. 487, 1. 6. ^ Joinville nomme par deux fois le comte d'Anjou parmi ceux qui se trouvèrent à la prise de Belinas ; cependant il n'a point marqué qu'il fust revenu de France en Palestine, quoyque cela en méritast bien la peine, et je croy aussi qu'aucun liistorien ne l'a remarqué.
* Saint Louis, par son acte du 1" de mars, suppose qu'il estoit alors en France, et y pourroit estre dans la suite de cette année. "^ Raynaldus met cette année une grande négociation entre ce comte et le pape, qui luy vouloit donner dés lors le royaume de Sicile; ^il luy en écrivit le 12 de juin, ^et luy envoya pour cela un légat en France, dit Raynaldus.
Je croy qu'en examinant l'histoire de la guerre de Flandre, nous trouverons que le comte d'Anjou y a esté fort meslé, et qu'ainsi il estoit nécessairement en Occident en 1253 et 1254,
Faudroit-il point le comte de Den ou d'Eu, au lieu du comte d'Anjou? '"La chronique de saint Louis a entièrement omis ce mot.
P. 490, 1. 2. Joinville embarrasse extrêmement l'histoire de ces ouvriers tuez à Sidon, " car il dit en un endroit que le roy même estoit alors à Sidon , '^ et en un autre, il dit que le roy estant arrivé à Tyr, envoya ses troupes à Belinas, '^oà il paroist qu'elles furent assez peu. Elles revinrent de Belinas à Sidon, et trouvèrent que ces ouvriers estoient déjà enterrez. "Et néanmoins ils ne le furent que trois ou quatre jours au moins après leur mort, *^et lorsque leurs corps estoient déjà corrompus, comme il l'avoue luymème. Tous les autres historiens conviennent que le roy n' estoit
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NOTES. a73
|)oint à Sidon lorsque cela arriva; et c'est ce que nous avons cm devoir suivre.
' Le confesseur de Marguerite dit même que c'estoit trois semaines devant qu'il partist de Joppé, et ainsi près d'un mois avant qu'il arrivast à Tyr. Mais il y a peu d'apparence que des corps morts depuis près d'un mois lussent en estât d'estre enterrez; au moins les autres ne le disent pas.
-Joinville dit que c'estoit l'armée d'Alep, qui , après avoir quitté Gadres et avoir passé auprès d'Acre, s'en vint à Sidon avant que de s'en retourner à Damas.
J'avoue que je ne sçaurois accorder cela avec l'arrivée de saint Louis à Sidon, ou devant cet accident, selon Joinville, ou au moins quatre ou cinq jours après. C'est pourquoy nous avons mieux aimé suivre un des auteurs de la Vie de saint Louis, qui n'est pas ancien, mais qui paioist avoir lu avec assez de soin les anciens, ^ et dire avec luy que ces Sarrazins qui vinrent à Sidon estoient ceux de Belinas. Cela s'accorde bien plus aisément avec les circonstances du temps, et même cela explique ce que dit Joinville, *que les François approchant de Belinas, trouvèrent plusieurs de leurs gens morts , que les Sarrazins avoient tuez dans la ville , et jettez dehoi-s.
On ne sçait ce que c'est que ces gens-là, ni pourquoy on les avoit tuez. Mais en supposant que les Sarrazins avoient pillé Sidon, il est aisé de croire qu'ils en avoient amené des prisonniers, et les avoient tuez ensuite.
" Sanud paroist plus favorable à Joinville; il ne dit néanmoins rien de positif.
*I1 semble, selon Joinville, que les troupes du roy aient pris Belinas le même jour qu'elles partirent de Tyr, ' et aient rejoint le roy à Sidon dès le lendemain. ^ Cela paroist difficile puisque les cartes mettent plus de quinze lieues de Tyr à Belinas. ^ ÎNIais s'il est vray que les chrestiens tuez à Sidon fussent déjà enterrez, comme le dit Joinville, cela ne se peut pas accorder avec les auteurs qui disent que *" saint Louis employa quatre à cinq jours à cela.
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C'est pourquoy nous n'avons pas osé nous arrester à cela, ni à la manière dont il décrit le chemin que fit saint Louis, selon laquelle il seroit arrivé de Joppé à Sidon le 3 de juillet, s'il ne séjourna point aux sables d'Acre, ou le 4 s'il y arresta im jour, et auroit fait ainsi tout ce chemin en cinq ou six jours, faisant jusqu'à Tyr plus de dix lieues par jour, selon les cartes; ce qui est difficile , s'il menoit avec luy quelques gens de pied, comme il y a bien de l'apparence.
TOME IV
P. a, 1. 20. * L'acte de Guillaume porte qu'il prive aussi Marguerite de la terre de IVamur, ce que je n'entends pas. Car il me semble que le Naraur appartenoit à Baudoin, empereur deConstantinople.
' Meyer met dans l'assemblée de Francfort un Adam de Brunswik, comme évesque. Je ne trouve point qu'il y ait jamais eu d'évesque à Brunswik ; et je ne croy pas non plus que le duc de Brunswik s'appellast Adam,
P. 13, 1. 24. 'Matthieu Paris met le comte de Gueldre entre les chefs de l'armée de Flandre qui furent pris. * Mais en un autre endroit, marquant les ennemis des Flamans, il met des premiers comitem Gnclcr. ^11 est faux aussi que ni le comte du Perche, qui n'estoit point , ni ceux de Bar ou de Saint-Paul , aient esté tuez dans cette bataille.
^Le même auteur semble marquer deux batailles, dans l'une desquelles le comte de Bar ait perdu un œil , et la liberté dans l'autre; ''et il en met une au milieu de l'automne, au lieu que celle dont parlent les historiens est certainement du 4 juillet. Mais il est si confus et si obscur que nous n'avons pas osé parler de cette seconde bataille, ne voyant point qu'elle ait esté marquée par aucun historien.
P. 14,1. 18. Matthieu Paris parle de toute cette guerre d'une manière extrêmement défectueuse, pour ne rien dire de plus. *I1 prétend que Guillaume de Hollande ayant esté fait roy des Romains,
'Goldast., Const., t. II, p. 82; Meyer, p. 70, 2. — ^Meyer, p. 76, 2. — 3 Matth. Par., p. 886, b. — * Ibid., add. p. 227, c. — ^Ihid., add. p. 227, e. — '^Hist., p. 886, b.— Ubid., p. 885,/. — «Matth. Par., add. p. 227, b.
céda ses Estais héréditaires, qui estoient la Hollande et la Zélande, à Florent, son frère.
Il pouvoitliiy en avoir donné le gouvernement, et même si l'on veut la jouissance. Mais s'il luy en eust donné la propriété, il n'eust rien laissé à ses enfans : ce qui est sans apparence. Aussi on voit par l'Histoire de Hollande, ^que Guillaume s'en conserva toujours et la propriété et la jouissance ; et qu'après sa mort, ce fut son fils Florent qui luy succéda, et non son frère.
* Matthieu ajouste que ÎSIarguerite, comtesse de Flandre, prétendant que Florent luy devoit hommage pour la Hollande et la Zélande, et Florent le refusant pour la Zélande, Marguerite cita Guillaume en sa cour.
C'est aux habiles à examiner si jamais on a prétendu que la Hollande et la Zélande dussent hommage à la Flandre, hormis peutestre la partie de la Zélande appelée Valachria ou Walcheren , où sont Middelbourg et Flessingue. Mais il est difficile de concevoir pourquoy Marguerite, au lieu de Florent, citoit Guillaume, qui n'estoit plus son vassal ; et, en général, comment elle entreprenoit de citer Guillaume, qui se considéroit comme roy des Romains, et à qui , en cette qualité , elle devoit même hommage pour le Hainaut.
^Mais ce qui suit est encore plus incroyable, sçavoir : que Guillaume comparut à l'assignation ; que Marguerite le fit arrester et le retint deux ans en prison , jusqu'à ce qu'il en fust tiré par Jean d'Avesnes, son beau-frère, fils de Marguerite.
*I1 parle d'un comte du Perche, et il n'y en avoit point alors. ''Il n'y avoit point non plus de Baudoin, comte de Flandre; c'estoit Gui qui en portoit le nom comme héritier. *0n ne nous persuadera pas non plus qu'après la \-ictoire, Jean d'Avesnes ait fait tuer tous les prisonniers françois.
P. 1 T, I. 1 . On ne voit pas précisément quand Mai'guerite donna le comte de Hainaut au comte d'Anjou. "Nous croyons que ce fui après la bataille du 4 juillet 4253, comme cela paroist assez autorisé par Beka et par Jean de Hocsem [d'Hocsem ou d'Ocsera]; *et
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saint Louis le dit formellement. Il est certain , quoy qu'en diseMeyer (p. 77, 2), que ce fut avant le retour de saint Louis, 'qui le dit formellement dans un acte, et même avant Pasques de l'an 1254, ^ comme on le voit par une pièce datée de l'an 1253, où Charles prend le titre de comte de Hainaut, et il estoit alors à Valenciennes. ^Le terme de donation pure et libre dont se sert saint Louis, ne convient point non plus avec ce que prétend Meyer (p. 77, 2), qu'elle ne le donnoit que pour le temps qu'elle vivroit, en sorte qu'après sa mort ce comté devoit revenir aux d'Avesnes, ses enfants.
P. 20, 1. 2. *L'Histoire de Hollande dit que Guillaume ayant attendu trois jours au champ de bataille après le jour marqué, sans que Charles parust, il revint à Valenciennes pour l'y renfermer; mais que Charles, craignant le courage de Guillaume, n'osa l'attendre et se retira en France, et qu'ainsi ceux de Valenciennes ouvrirent leurs portes à Guillaume.
'Un auteur moins ancien dit que, par sa seule présence, il fil fuir Charles avec toutes ses grandes armées. ^Quelques chroniqueurs, au contraire, disent, sans s'expliquer davantage, que Guillauuîe se retira.
P. 21, 1, 20. ■'Saint Louis ne pouvoit pas estre à Gand le l" de novembre, puisque le 7 du même mois il estoit à Saint-Just, en lieauvoisis, et le 10 à Corbie, en remontant vers la Flandre. Ainsi s'il a esté vers ce temps-là à Gand, c'a plustost esté au sortir de Corbie : et cela s'accorde assez bien avec ce que nous trouvons, * qu'il estoit à Arras le 13 de décembre.
Nous avons cru devoir suivre Nangis, dont le récit nous a paru plus vraisemblable et plus conforme à la suite de l'histoire; outre qu'il est plus ancien que tous ces auteurs; et Matthieu Paris, déclaré pour Guillaume, ^reconnoist qu'il y avoit trêve lorsque saint Louis arriva en France.
''Meyer et un Divœus suivent les historiens de Hollande. "Jean d'Ocsera , Liégeois, et le plus ancien après Nangis, dit que Guillaume vint assiéger Valenciennes, et s'en retourna sans rien faire.
P. 24, 1. 8. '* Je ne sray pourquoy saint Louis veut que Gui et
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Jean de Danipiene fassent encore hommage à Charles dans quarante jours après qu'ils auront eu la liberté. Il se peut faire néanmoins qu'ils eussent des terres dans le llainaut, ou que peut-estre Alost et le reste de la Flandre impériale en relevast. Mais pourquoy, même en ce cas, faire hommage à Charles lorsqu'il n'avoit plus aucun droit sur le Hainaut?
P. 2o, 1. 19. Il n'y a rien de stipulé dans cet accord pour la délivrance de Gui et Jean de Dampierre, ce qui est surprenant. Mais peut-estre qu'on en avoit fait tin acte particulier, aussi bien que de ce qui regardoit le Namur; si l'on ne veut dire qu'elle avoit déjà esté résolue par l'autorité de saint Louis et les négociations de Charles. *Car saint Louis dit que Charles renonçoit au jNamur par le désir qu'il avoit de la liberté des deux frères, 'et ensuite que lorsque Gui et Jean auront esté délivrez par son frère, etc., comme si c'estoit une chose certaine.
Les auteuj-s attribuent, en effet, ordinairement leur délivrance à Charles, 'et quelquefois aussi à saint Louis; *et Jean d'Hocsem dit qu'en 12S6, saint Louis fit la paix entre les Hollandois et les Flamans.
C'est peut-esti'e de ce premier accord touchant la délivrance de Gui et de Jean qu'il faut exj)liquer ce que dit Matthieu Paris, •que la paix fut faite entre les François, les Allemans et les Flamans, l'an 1256, le jour de Saint-Cyr et Sainte-Julilte, qui est le 16 de juin. On voit par cette pièce authentique, que les auteurs ont fait diverses fautes dans l'histoire de cet accommodement. Mais nous ne faisons profession que de rapporter et de prouver la vérité, et non pas de remarquer les fautes des historiens.
P. 28, 1. 19. Au lieu de Torbose, lisez Tortose. 'Je n'entends point ce que dit Joinville, que son pèlerinage de Nostre-Darae do Tortose estoit à Tripoli ; Tortose estoit une ville différente de celle de Tripoli ; et on prétend, ce ujc semble, que c'est V Antaradc des anciens.
'C'est là qu'estoit l'église de la Vierge, qu'on prctendoit bastie la première par saint Pierre et par saint Paul , qui estoit célèbre
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parmi les chrestiens et les Sarrazins, et qui estoit un siège épiscopal. Pourquoy donc la met-il à Tripoli ? Est-ce qu'on avoit basti à Tripoli quelque église ou quelque autel sous le même nom, comme nous avons tant de Psostre-Danie de Liesse, et que le nom avoit ensuite attiré la dévotion du peuple , l'autre église ayant peut-estre esté ruinée par les Sarrazins? En ce cas, c'est au moins fort improprement qu'il écrit ' qu'on disoit que cet autel estoit le premier qui eust esté fait en l'honneur de la sainte Vierge.
P. 35, 1. 3. ^Les autres historiens disent que cet accident arriva la troisième nuit que saint Louis fut parti d'Acre, et un peu devant le jour.
Nous avons creu devoir suivre principalement Joinville dans ce récit, à cause qu'il le particularise plus que les autres, et ainsi se soutient mieux. Et quoyque Geoffroy de Beaulieu fust alors avec saint Louis aussi bien que Joinville, néanmoins son rapport est certainement faux en partie, ou au moins très-imparfait.
^ Joinville même et quelques autres parlent icy d'une furieuse tempeste. Mais comme Joinville n'en dit rien dans l'endroit où il décrit plus particulièrement le heurt du vaisseau, il est aisé de îuger que ce n'est qu'une confusion de deux accidens arrivez l'un après l'autre, *et cela se voit par les mêmes paroles que Joinville attribue à saint Louis en l'une et en l'autre occasion.
P. 37, 1. 19. ^ Quoyque nous ayons accordé, en quelque sorte, le récit de Geoffroy de Beaulieu et de quelques autres qui l'ont apparemment suivi, comme Nangis, avec ce que dit Joinville, il faut néanmoins avouer que Geoffroy suppose que le vaisseau se trouva ■■«ut à fait entier, aussi bien dessous que dessus. Mais nous n'avons nas pu le suivre en cela, et nous avons mieux aimé croire que le défaut de sa mémoire luy avoit fait oublier ces trois toises qui se trouvèi'ent emportées dessous le vaisseau, que de dire que Joinville ait inventé une circonstance telle que celle-là, sur laquelle il s'estend, et fonde une des plus considérables actions de la vie de saint Louis.
•* * Un auteur anonyme, qui a peut-estre écrit devant Nangis, mar-
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que cette circonstance, ' et le coiilesseur de la reine Marguerite l'assure par deux fois.
P. 39, 1. H. *I1 semble selon Joinville que saint Louis ne soit descendu en Chypre que loisque la teinpeste l'y rejeta, et ainsi malgré luy. ' Mais il dit luy-mênie que lorsque son vaisseau heurta il vouloit prendre terre, et cet accident l'y obligeoit encore davantage, puisqu'il falloit radouber le vaisseau. Ainsi si la tempeste l'y fit aussi descendre pour prendre de nouvelle eau, ayant peutestre fait répandre celle qu'il avoit auparavant, il faut dire qu'il y descendit deux fois.
P. 40, 1. 26. Nous ne croyons pas qu'il soit nécessaire de prouver que saint Louis revint en France l'an 1254 et non pas en 1253^ comme quelques-uns ont écrit.
*Pour le jour, Joinville dit qu'il arriva à Hières le mercredi, et descendit le vendredi, après avoir esté dix semaines sur mer. "Nangis dit qu'il y fut prés d'onze semaines. ^Une ancienne chronique dit qu'il aborda Hières dans la onzième semaine, '' Matthieu de Westminster dit que ce fut vers la translation de Saint-Benoist, qui estoit le samedi 11 juillet. Ainsi ayant fait voile le samedi 25 avril, il faut qu'il soit arrivé à Hières le mercredi 8 de juillet, et soit descendu le 10, onze semaines entières depuis son embarquement.
" Matthieu Paris qui dit qu'il revint à la translation de Saint-Benoist, ne se trompe donc que d'un jour. Mais la faute est plus grande dans la chronique de Simon de Montfort , ®qui dit que ce fut au mois de juin.
P. 42, 1. 8. '"M. Du Cange dit que cet abbé de Cluni estoit un Guillaume de Pontoise, fait abbé de Cluni en 1244. "Celuy qui redemandoit les cinq mille livres le 3 octobre 1256 estoit en effet un Guillaume. '^ Mais au lieu que Joinville dit que cet abbé de Cluni fut depuis fait évesque '^d'Olene dans la Morée, dont on remarque qu'un Guillaume estoit évesque le 29 septembre 1257, '* ou plutost 1258; ''les Sainte-Marthe veulent que Guillaume de Pontoise ait
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esté fait évesque d'Agen en 4257. 'Cependant les mêmes historiojjraphes disent autre part que Guillaume de Pontoise estoit évesque d'Agen dès 1247. Ainsi il y a bien de l'apparence qu'ils se trompent, lorsqu'ils disent que Guillaume évesque d'Agen avoit esté abbé de Cluni; ou il faut dire qu'il y a eu de suite deux Guillaume abbez de Cluni, faits évesque, l'un d'Agen en 1247, et l'autre, d'Oleneen 1257, ce que ceux qui ont écrit de l'abbaye de Cluni n'ont point remarqué, et qu'à ce second succéda Yves de Vergi, ^ qu'on marque avoir esté élu en 1257.
'L'évesque d'Agen fut fait patriarche de Jérusalem en 1263.
P. 47, 1. 27. Nous avons plusieurs copies de cette ordonnance, en latin et en fi-ançois, assez différentes les unes des autres. Premièrement elle est en latin dans Nangis (p. 362); mais il manque plusieurs articles sur les .Juifs, qui sont dans les conciles de la province de Narbonne de M. Baluze (p. 68, 76) et c'est cette copie qu'on suivit dans la dernière édition des conciles (t. II, p. 754). Elle est à peu près conforme à celles qui sont dans les anciennes ordonnances de M. du Tillet (p. 104), dans le registre 30 des chartes du roy (n. 581, p. 313), et dans un ancien registre de la chambre des comptes (t. I, p. 2. 9). Pour les copies françoises, il y en a une insérée dans l'histoire de Joinville (p. 122) et une autre dans les anciennes ordonnances de M. du Tillet (p. 112), conforme pour la matière à celle de Joinville, mais différente dans l'impression. Elle a plus de lapport que les autres avec le latin de Nangis. J'en ay une troisième toute conforme à celle-cy (ms. F., 586), tirée peut-estre du registre de la chambre des comptes, intitulé Nos ter; fol. 17.
Ces deux dernières copies sont datées du mois de décembre, comme les autres, mais de l'an 1256. Je croy que c'est une faute de copie ; càr les latines, qui sont toutes plus amples , portent l'an 1254, *et elle fut publiée l'an 1255, dans les Estais de Languedoc. ' Pour ce que quelques-uns veulent qu'elle soit de Louis VIII , à cause qu'un certain auteur des Droits de la Normandie dit qu'elle fut faite « par l'excellent et très-noble roy Louis après le déceds del
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sej^ont rov l'hilippes dunt Diex gurt L'usint, » je ne ciov pas (juc personne veuille préférer cette conjecture à l'autorité de toutes les dates, au témoignage de Nangis et de Joinville, et à la citation de l'ordonnance faite à Melun Tan 1230, sans parler de l'esprit de piété qui paroist partout dans cette pièce.
P. 59, 1. 8. *I1 y en a qui diffèrent le mariage de Thibaud et d'Isabelle, jusqu'en l'an 12S8. ^ Il est assez aisé de juger par Joinville qu'il se fit peu après l'accord du même Thibaud avec le comte de Bretagne ; ^ et on trouve im acte du mois de juillet 12S5 où Isabelle est appellée femme de Thibaud. Ainsi le mariage se fit apparemment au commencement de ISoî». Car une partie du mois de décembre fut employée à recevoir le roy d'Angleterre; et après qu'il fut parii , saint Louis fut à Royaumont le 23 de décembre. Ainsi on peut juger qu'il attendit au moins après les Rois.
* L'acte de son douaire est daté du mois d'avril 1253, et il se peut faire qu'elle n'ait pas été mariée plus tost.
*La quittance des mille livres que saint Louis luy devoit donner en mariage, n'est datée que du jeudi 2u juillet 12u8. Do quoy nous ne sçavons pas la raison, mais quelle qu'elle soit, elle ne doit pas fiiire différer le mariage jusqu'à ce temj)s-là.
P. 70, 1. 21. *Le manuscrit des Gistes receus par saint Louis dit qu'il estoit à Corbigni le dimanche d'après la Saint-Cosme et Saint-Damien, qui seroit le 3 d'octobre. Mais on faisoit alors cette feste au mois de décembre, et non le 27 seplembre, comme aujourd'huy, ou il y a faute dans le nom de ces martyrs. Car on ne peut pas dire que la faute soit seulement en ce qu'il met ces gistes au mois d'octobre, après ceux du mois de décembre, estant certain par d'autres pièces que saint Louis estoit à Reims, non en octobre, mais en décembre. Ainsi ce dimanche où il estoit à Corbigni est le 19 de novembre, 'puisque c'estoit entre le 13 et le 23.
P. 77, I. 7. *j\Litlhieu Paris met la déposition d'Estienne, abbé de Clairvaux, sur Tan 1236. ^Les sieurs de Sainte-Marthe la mettent en 12o5, et coumie ils paroissent avoir veij des pièces originales sur cette affaire, nous avons ereu les devoir suivre ; '** et si
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l'on veut rapporter, comme il le faut sans doute, au trouble qui suivit cette déposition, la division dont il est parlé dans le chapitre général de l'an 1257, qui avoit presque pensé renverser l'ordre, on doit croire que la paix et l'union avoient esté rétablies avant ce chapitre.
Mais nous ne concevons pas ce que disent les mêmes historiens, * qu'il fut déposé à cause qu'il avoit établi les Bernardins de Paris, sans en avoir pris avis du chapitre général. Cette raison estoit ou fausse ou inutile après l'approbation *que le chapitre de l'an 1245 avoit donnée à cet établissement aussitost qu'il fut commencé.
'Pour ce que dit Matthieu Paris qu'il n'avoit point demandé la bulle au sujet de laquelle il fut déposé, cela est assez difficile. C'eust esté une calomnie trop aisée à découvrir, de l'accuser d'avoir demande un privilège, si ce privilège ne luy avoit point esté donné. Et s'il a esté donné, il faudroit bien des choses pour persuader qu'il ne l' avoit pas demandé. En un mot si saint Louis a soustenu cette déposition contre le pape, comme le dit Matthieu, il ne peut pas nous faire présumer qu'elle fust injuste. Car pour ce qu'il prétend que saint Louis ne la maintint qu'à cause du scandale qui fust arrivé si on eust cassé une chose faite par le chapitre général de Cisteaux, c'est attribuer à ce saint une injustice visible qui iroit à en autoriser un grand nombre d'autres. Saint Louis ne craignoit point ce scandale pour luy-mème, lorsqu'il se condamnoit tous les jours à des restitutions.
P. 98, 1. 25. *Cet abbé de la Grasse estoit évesque de Marseille en l'an 1256, ® auquel Guesnay et les Sainte-Marthe conviennent que Benoist d'Alignan , second du nom , gouvernoit cette église. ^Guesnay le fait succéder à N. de Tende l'an 1239. ''Les Sainte- Marthe, qui ne mettent point ce de Tende, disent que Benoist I ne mourut qu'en 1254. [En 1267, dans la nouvelle édition du Gallia Christiana . Édit.]
Je ne voy pas grande preuve à tout cela; et ni l'un ni l'autre ne s'accorde avec *une lettre du 28 may 1250, écrite au pape Innocent, par un frère H., évesque de Marseille, qui pouvoit estre
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ceN. de Tende dont parle Guesnay. [Voy. ci-dessus p. 251, nne note sur la p. 282, 1. G du tome III. Édit.]
Ainsi Benoist II n'a pu commencer avant ce temps-là : et il faut qu'il fust encore abbé de la Grasse en 1250. C'est i)ourciuoy nous luy attribuons la transaction faite à Aigues-Mortes, en 12i8. Il faut même luv attribuer celle de Sidon, en 1253, s'il est vray que son prédécesseur ne soit mort qu'en 125-4. ' Mais je ne scay si l'acte du saint Louis, du mois d'aoust 1256, ne nous oblige point de reconnoistre que celuy qui estoit alors abbé est celuy même avec qui il avoit traité à Sidon.
*II est certain que lorsque Gui Fulcodi fut à la Grasse le 23 janvier 1257 ou 1258, c'estoit un Bérenger qui en estoit abbé. Nous disons en 1257 ou 1258, quoique le manuscrit porte expressément 1257, qui, selon le style du temps, revient à 1258. Mais ce qui nous fait douter s'il ne faudroit point 125G pour revenir à 1257, c'est que Gui Fulcodi n'y est jamais nommé que clerc du roy, et non éleu du Puy. Cependant il avoit esté éleu évesque du Puy en 1257, et se disposoit sans doute ^à aller gouverner cet évesché au mois de janvier 1258. Saint Louis luy donnoit alors le titre d'éleu (voy. t. IV, p. 357). Et de la manière même dont il parloit de luy, il y a toute apparence qu'il estoit à sa cour, ou en chemin pour aller au Puy, et non à la Grasse.
P. 102, 1. 10. *Nous croyons que Marie de Brienne peut estre venue en France avant la mort de Blanche, comme le jjorte une ancienne chronique. Et comme Blanche luy remit sans doute alors le comté de Namur, c'est ce qui a pu donner lieu à ce que dit Meyer, '^ que Baudoin ayant rendu ce comté à Blanche, elle le rendit à l'impératrice.
^ Une chronique dit, en effet, que Baudoin le voulut rendre; mais elle ajouste que Blanche l'en empescha. " Et il est visible par l'acte de Jean d'Avesnes sur ce comté, du 24 septembre 1256, qu'il appartenoit alors à Baudoin et non à sa femme.
P. lOi, 1. 18. *'M. Du Gange met icy Jean d'Avesnes au lieu de Baudoin son frère, suivant peut-estre Jean d'Ocsem, 'qui ap-
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VI K DE SALNT LOUIS
paieniiiient confoni! ce siège de Namui" avec un autie, qu'il marque luy-inéme en 1270, auquel se trouva Jean d'Avesnes, fils du premier. Ce qui est certain , c'est que Jean d'Avesnes le père estoit mort alors, selon tous les auteurs qui parlent de sa mort (voy. t. IV, p. 26).
P. 105, 1. 43. 'Jean d'Hocsem semble mettre la reddition du chasteau de Namur en 1258. Mais il paroist qu'il confond l'année du secours et l'année de la reddition ; et néanmoins ce chasteau ayant esté rendu le 21 janvier, ce n'a pu estre assurément que l'année d'api'ès le secours marqué *par d'Hocsem et par les autres, en 12o8. Sans cela le siège n'auroit pas duré treize mois, ^au lieu des deux ans que d'Hocsem luy donne.
*I1 paroist même que cet auteur ne commence les années jusqu'en J234 qu'au samedi de Pasques, comme il dit que c'estoit la coustume de l'église de Liège, dont il estoit ; quoyqu'à Cologne et à Rome on commençast au jour de Noël.
P. 108, 1. 23. ^Matthieu Paris semble vouloir que Richard ait receu dès Noël la nouvelle de son élection ; ® et il dit positivement que ceux qui la luy avoient apportée paitirent de Londres avant le vingtième jour d'après Noël, c'est-à-dire avant le 13 de janvier. "Cependant les autres marquent que l'élection avoit esté marquée pour le 13 de janvier, et on ne dit point qu'Alphonse se plaignist que Richard eust esté èleu avant le jour marqué, ce qui eust esté une nullité bien considérable.
P. 110, 1. 13. '^Le continuateur de Matthieu Paris met la mort de Richard, roy des Romains, le 2 avril 1 271 , ^ ou plustost en 1270, comme Walsingham, puisqu'il met la même année la mort de saint Louis. IMais toute la chronologie de ces deux auteurs est fort confuse ; et Raynaldus devoit d'autant moins la suivre en cette rencontre, ^'^ qu'il rapporte immédiatement auparavant un traité de paix daté du 14 juillet 1271, où Richard est nommé comme vivant. Ainsi estant mort le 2 avril, ce ne peut avoir esté avant l'année 1272 , " en laquelle Trivet l'a mis.
'£pisc. Leod., p. 292, c. — 'Duch., p. 370, b, etc. — ^Episc. Leod., p. 292, a,c. — '' Ibid., p. 274 , b, c — ^ Matth. Par., p. 939,/. — '^Ibid., p. 940, d. — 'Rayn., an. H 257, art. 2,3. — » Matth. Par., p. 1007, d.~ ^Ibid., p. <007, e; p. 1006, «, /,• Walsing., p. 471,/.— '"Rayn., an. 127», art. 28, 29, 32. — *'Spicil., t. Vm, p. 62G,
NOTF.S. 285
' Mauhieu de Westminster met aussi cette mort en 127] , au njois de février; mais par sa suite il est visible que ce fut en 1270.
P. 120, 1.18. Le père Guesnay, dans son Histoire de ^larseille, qui est fort confuse, 'dit que l'accord des Marseillois avec Charles se fit le 4 de juillet : iv Non. julii. Il faut peut-estre y'///»V, c'est-àdire le 2 de juin. Ce qui est certain, c'est qu'il n'a pas esté fait plus tard que le 2 de juin, 'puisque la chronique de Marseille porte que la ville basse reconnut Charles poin- seigneurie 3 de juin.
P. 151, 1. 6. L'houmiaged'Artus estant de l'an 1202, il est certain qu'il ne fut pris que la même année, et il seroit aise d'en rapporter encore d'autres preuves. Car pour Rigord, qui semble le mettre en 1201, il est aisé de voir que les années 1201 et 1202 y sont confondues en une, puisqu'après avoir dit que *Jean fut receu à Paris, comme ami, le dernier may 1201, il ajouste que Philippe le cita à y comparoistre dans quinze jours après Pasques, et sur ce qu'il fit défaut, il luy déclara la guerre. Cela ne se ])eut pas rapporter à la même année.
^Pour l'année de la mort d'Artus, Walsingham et Trivet, si ce sont deux, la mettent en 1203. ^Guillaume le Breton paroist estre dans le même sentiment. Ce ne fut pas assurément plus tard, ^ puisque Jean quitta Rouen et la Normandie la même année , à la Saint-Nicolas.
Ainsi ce ne fut point en vertu de l'arrest des Pairs contre Jean , que Philippe-Auguste se saisit de la Normandie, puiqu'clle estoit presque toute conquise à la fin de 1203. ^Matthieu Paris dit, en effet, que Jean avoit déjà perdu la Normandie lorsqu'il fut cité devant les Pairs.
' Alain Bouchard parle d'informations faites sur la mort d'Artus ; maisj'av peur qu'elles ne soient pas mieux fondées que les conclusions piises, comme il dit, par le procureur général de France.
P. 171 , 1. 9. *°Les actes citez par le sieur Du Cange, mettent icy Gui, doyen de Saint-Martin de Tours. "Mais, d'autre part, nous trouvons que Gui de Neaufle, doyen de Saint-Martin de Tours, estoit à Paris au parlement de l'octave de la Chandeleur. C'est
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pourquoy nous avons mieux aimé suivre Matthieu , en attendant quelque autre éclaircissement.
* Jean de Sulli estoit alors doyen de Bourges, et en fut fait archevesque quelque temps après.
P. 481, 1. 9. Nous mettons l'affaire d'Enguerran de Couci en d259, *sur l'autorité de Matthieu de Westminster, qui est exprès pour cela; 'et par le jugement rendu en sa faveur au parlement de la Chandeleur, l'an 1261, il paroist qu'il y avoit assez peu qu'il estoit majeur et avoit le maniement de son bien , ce qui nous fait juger qu'il ne pouvoit avoir qu'environ vingt-deux ans lorsqu'il fit pendi'e ces trois gentilshommes.
*Les mémoires manuscrits de M. du Puy sur cette affaire marquent, dans le titre, qu'elle arriva en 1256. Mais je n'en trouve ni preuve ni marque dans le corps des pièces; si ce n'est peut-estre qu'on l'ait tiré de la suite de la chronique de Saint-Denys, ce qui n'est pas, ce me semble, une grande preuve contre les deux raisons que nous avons alléguées; la chronique de Saint-Denys estant assez pleine de fautes.
P. 186, 1. 1. ^La chronique de Saint-Denys dit positivement qu'on déclara à Enguerran qu'il ne pom'Oit décliner la cour du roy, comme marquant qu'on n'eut point d'égard à sa demande d'estre jugé par les Pairs en qualité de baron. ^Une chronique plus ancienne semble vouloir marquer la même chose, et l'une et l'autre a cru apparemment suivre Nangis.
'Néanmoins Nangis même dit que la prétention d'Enguerran forma une dispute qui prolongea l'affaire ; et il avoue que tous les grands furent assemblez pour le juger.
Pour ce qu'il dit qu'il fut arresté par les officiers du palais, et non par des pairs ni par des chevaliers, le confesseur de Marguerite, aussi ancien au moins que Nangis, et qui rapporte cette histoire bien plus au long, ^dit qu'il y avoit des chevaliers et des sergens.
P. 190, 1. 6. ^Le confesseur de Marguerite dit qu'Enguerran fut condamné à douze mille livres parisis d'amende, au lieu que les
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autres n'en mettent que dix mille. Il confond sans doute cette amende avec les douze mille livres paiisis qu'Euguerran donna pour la Terre sainte, au lieu d'y aller luy-nième : et cela paroist par ce qu'il dit que ces douze mille livres d'amende furent envoyées à Acre ; quoyque les autres disent que saint Louis employa l'amende à bastir l'église des Cordeliers.
P. 196, 1. 28. 'La chronique françoise, dont nous avons particulièrement tire cette histoire, dit que le roy remit l'abbé au parlement de septembre.
Il faut sans doute de novembre. Car, selon les Olim , ce fut au parlement de septembre que l'archevesque demanda l'assemblée des Pairs, et cette demande luy ayant esté refusée , le roy se saisit de la garde de Saint- Rémi.
Nous ne sçavons ce que c'est que cette chronique dont nous parlons. Car nous n'en avons que l'extrait qui regarde cette histoire, inséré pai" M. du Puy, dans son CCCXXXVIIP volume. Elle paroist esti-e d'une personne du temps, fort exacte Elle prend entièrement le parti de l'abbé de Saint-Remi, contre l'archevesque. Il y a quelques endroits qui paroissent difficiles à accorder avec les Olim, et avec ce que marquent les sieurs de Sainte-RIarthe, que l'abbé Gilbert estoit mort en 1254. Néanmoins nous croyons que la manière dont nous avons tasché d'accorder les choses ne paroistra point trop forcée. Cette chronique nous auroit sans doute beaucoup servi, si nous l'eussions pu recouvrer entière.
P. 202, 1, 27. ^Joinville dit que saint Louis donna le comté de Dammartin à Renaud de Trie, ^qui estoit le cadet de Matthieu; mais il se trompe sans doute, *car Matthieu est qualifié comte de Dammartin dans un acte de l'an 1267, ^et on marque que c'est sa postérité qui a joui de cette terre.
"On marque un comte de Dammartin, en 12S9, qui prétendoit au comté de Boulogne, etc. Je n'entends rien à tout cet endroit. Il n'est point dans l'extrait que j'ai des Olim.
P. 220, 1. 10. 'L'acte de saint Louis est daté du mois de juillet 1261 , dans la copie que j'en ay, et néanmoins de la trente-
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quatrième année de son règne, qui au mois de juillet marque l'année 1260.
* Le père Jean-Marie a lu sans doute autrement dans sa copie, puisqu'il met absolument cette pièce en -1260. C'est pourquoy nous l'avons mis la même année. J'en ay veu une copie qui marque aussi l'an 1260.
P. 225, 1. 6. Je ne voy point qu'on puisse dire que jamais le comte de Montfort ^ait gardé pour le roy la terre d'Albigeois (c'est-à-dire le Languedoc), que lorsque Louis VIII y laissa, à la fin de 1220, le comte Amauri *avec Imbert de Beaujeu, comme nous l'apprenons de Mouskes ; car les autres ne parlent que d'Imbert. Et il y a apparence qu'Amauri y demeura ]»eu, puisqu'il ne paroist point dans les guerres qui s'y firent. Ainsi on peut mettre cette histoire vers le commencement du règne de saint Louis.
P. 231, 1. 7. ^Cet accord de Gui, aixhevesque deNarbonne, avec le roy est daté du mois d'avril 1260, ce qui se doit certainement entendre de l'an 1261 avant Pasques qui estoit le 24 d'avril , ^puisqu'il y prend absolument le titre d'archevesque de Narbonne, ''au lieu que dans l'acte de la reconnoissance et de l'hommage que luy rendit Aimeri, vicomte de Narbonne, le 8 may 1260, il est toujours qualifié éleu archevesque. " Et cet accord fut confirmé par le chapitre, le 4 juin de l'an 1261 .
P. 231, 1. 25. *Pour l'acte de la Saussaie daté du mois d'avril 1260 ou du mois de niav 1262, il est certain qu'il est de 1261 , puisqu'il est date partout de la trente-cinquième année du règne de saint Louis.
P. 241, 1. 14. ^On marque que la bulle d'Urbain IV pour la feste du Saint-Sacrement est datée du 8 septembre 1264. , Je ne l'ay point veue datée, et j'ay peine à croire qu'elle l'ait esté de ce jour. '"Car la lettre d'Urbain à Eve, recluse à Liège, sur les sollicitations et les révélations de laquelle on écrit qu'il l'institua, " est datée du même jour, 8 septembre 1264, **et Urbain y
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dit que pour autoriser cette foste il l'avoit célébrée avec tous les prélats quiestoient prés de luy.
Il ne le fit sans doute qu'après avoir publié sa bulle; et il ne dit point qu'il l'eust célébrée le jour même, qui estoit occupé par la feste de la Nativité de la Vierge, et qui n'cstoit pas un jeudi, mais im lundi. Ainsi il y a apparence qu'il l'avoit célébrée le jeudi d'après la Trinité, auquel il la fixe par sa bulle quelques jours auparavant.
P. 2 48, 1. 4. ' Ciaconius met la seconde promotion des cardinaux au mois de décembre 1263. Il est certain qu'il se trompe au moins pour le mois, * puisque l'ancien auteur de la vie d'Urbain IV dit qu'elle se lit au mois de niay. 'Et dans le chapitre de Cisteaux du mois de septembre 1263, on accorda un service pour Gui, cardinal de Saint-Laurent in Lucina, que Ciaconius et les autres mettent dans la seconde promotion.
Pour l'année, ce qui peut faire [pencher] pour Ciaconius, c'est qu'on suppose, ce me semble, que les cardinaux se faisoient le samedi des quatre-temps, ce qui se rencontre au mois de may 1263, auquel le samedi d'après la Pentecoste estoit le 26 de may; au lieu qu'en 1262 il estoit le 3 de juin.
*Mais d'autre part, Ughcllus et Raynaldus tirent de Thierri de Vaucouleurs, auteur contemporain, que les deux promotions se firent dès la première année d'Urbain. Cela se peut tirer assez probablement tant de luy que de la vie d'Urbain I\', quoyque je ne voie pas qu'ils le disent formellement. * Mais Thierri met clairement Henri, archevesque d'Embrun, dans la seconde promotion, ^et il est certain qu'il estoit nommé cardinal avant le 21 octobre 1262. Cela est certain aussi de Gui Fulcodi, "que Raynaldus veut avoir esté de la seconde promotion, contre l'autorité de Thierri, de quoy je ne sçay pas quel fondement il peut avoir.
*0n marque que Maurin estoit archevesque de Narbonne au lieu de Gui , dès devant Pasques de l'an 1263.
Ciaconius renverse encore entièrement l'ordre que Thierri donne à la promotion des cardinaux ; il en met huit à la première et six
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à la seconde. Ainsi l'on peut juger que le témoignage de cet auteur n'est pas une règle infaillible.
P, 2Sb, 1. 6. ^Nostradamus dit que ce fut ensuite de la rébellion de l'an 1257, que Charles fit trancher la teste à divers bourgeois de Marseille, auxquels il joint Boniface de Castellane.
Mais tous les anciens historiens rapportent cette exécution à la seconde rébellion et plusieurs la marquent nettement en 1262. Et cette rigueur convient sans doute mieux à une seconde rébellion qu'à une première. Mais aucun de ces historiens ne dit que Boniface ait esté de ce nombre, et ils marquent au conti-aire qu'il fut contraint de s'enfuir alors de Provence. ^Nostradamus même suppose que Boniface estoit à la cour de Charles après la première révolte de Marseille. Il seroit à souhaiter que cet auteur eust marqué la date de l'accord des Marseillois. ^11 dit que c'estoit peu devant que Charles envoyast à Marseille l'acte daté, dit-il, du mardi qui estoit le lendemain de la feste de Saint-Jacques.
Mais le 26 juillet, qui est le lendemain de Saint- Jacques le Mafeur, estoit le mercredi en 4262. Le 2 de may, qui est le lendemain de Saint-Jacques et Saint-Philippe, estoit le mardi. Si la promesse que fit le roy d'Aragon de ne point assister les Marseillois, est du temps du mariage de sa fille, comme il y a toute apparence, c'est-à-dire de la fin de may, on devoit sçavoir à Clermont la réduction de Marseille, et saint Louis n'avoit que faire de demander cette promesse ; outre que quand on dit simplement la feste de Saint-Jacques, je croy que cela s'entend toujours de Saint-Jacques le IMajeur. Ainsi tout ce que nous pouvons dire, c'est que la révolte des Marseillois avoit commencé avant la fin de may, qu'elle duroit encore alors, et qu'elle a néanmoins fini la même année.
P. 287, 1. 17. ''Quelques-uns disent que ce fut Urbain IV qui cassa les articles d'Oxford ; " mais cela se fit vers Pasques, dès l'an 1261, et Urbain ne fut éleu que le 29 d'aoust (voy. t. IV, p. 239).
Il confirma peut-estre ce qu'avoit fait son prédécesseur, mais il est difficile de croire que c'ait esté en 1262 , comme on le pourroit tirer de Matthieu de Westminster. Nous ne voyons point que
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Henri eust besoin alors d'une nouvelle absolution. Que s'il l'eust obtenue alors, et eust ensuite cassé les articles d'Oxford , comme le dit cet auteur, cela eust sans doute produit de nouveaux troubles, dont néanmoins cet auteur ne parle point. C'est pourquoy nous rapportons comme ont fait Trivet et Walsingham , à l'année 1261, ce que Matthieu de AVostminster attribue à l'an 4262.
'Le continuateur de INIatthieu Paris met sur l'an 12G2 une partie de ce que Westminster met en 1261. Mais tout le monde jugera aisément qu'il valoit mieux suivre le dernier.
P. 307, 1. 7. ^La prise de Northampton est marquée par Matthieu de Westminster , sabbato primo Passionis dominicœ. ' Par Knigton, sabbato primo in Passione Domini, m nonnrum aprilis, * et par d'autres le dimanche de la Passion, mnonarum aprilis esl assurément une faute ; car le 3 d'avril estoit alors le jeudi devant la Passion. Sabbato primo Passionis est un terme assez obscur. Néanmoins le samedi saint ne s'appelant jamais, comme je croy, le samedi de la Passion, ce premier samedi est apparemment le samedi de devant le dimanche de la Passion, et le second celuy d'après. Par ce moyen il sera vray encore que la ville fut prise le dimanche de la Passion, en l'entendant de la prise du chasteau ''qui tint un jour, et au lieu de m nonarum aprilis, il faudra seulement ester III. Au lieu que le samedi d'après la Passion estoit pridie idus aprilis.
Cela seroit aussi trop éloigné de la mi-caresme, *où Ton avoit tenu le conseil à Oxford, et pris sans doute la résolution de ce qui s'exécuta ce samedi.
P. 316, 1. 6. L'évesque de Chichester. Je crois qu'il faut de Worcester.
P. 326, 1. 12. ■'Le continuateur de ivratthicu Paris dit que la bataille d'Evesham se donna le mardi 5 aoust. ^Trivet, qui le suit ordinairement mot à mot, dit aussi le b aoust, qu'il met le vendredi. ]\lais le 5 aoust en 126o estoit le mercredi, aussi il faut s'arrester à INIatthicu de Westminster et à Knigton ' qui disent que ce fut le 4 aoust, non. ii, qui estoit le mardi.
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Mais je ne sçay pas sur quoy on se fonde pour dire que l'ordonnance de Tan •1264 fust si sévère. Car pour la punition du bourgeois de Paris, qu'allègue le père Cossart, ce n'en est point une preuve. ' Saint Louis en adressant son ordonnance à ses baillis se réserve le pouvoir de punir plus sévèrement les blasphèmes plus énormes, - et il paroist que c'estoit le cas de ce bourgeois : inhoneste valde jurando blasphcmant in Deum. ^ Que s'il avoit blasphémé en la présence même de saint Louis, c'estoit encore une raison particulière pour le punir plus sévèrement ; ainsi ce n'est point une preuve que l'ordonnance de 1264 portast la peine du fer chaud ; et c'est même une preuve qu'elle ne la portoit pas. * Car il est dit qu'on murmura beaucoup contre saint Louis de la punition de ce bourgeois. Or, quelle apparence qu'on en eust tant murmuré, si saint Louis n'eust fait qu'exécuter ce qui avoit esté ordonné par une assemblée générale de tous les barons, et publié comme une loi publique et universelle ?
Il y a d'ailleurs peu ou point d'apparence que Geoffroy de Beaulieu ait voulu laisser à la postérité pour marque de la piété de saint Louis, une ordonnance qui n'auroit pas esté approuvée par Clément IV, et que saint Louis auroit luy-mêrae changée depuis.
Nous serions assez portez à ne mettre l'assemblée dont parle Geoffroy, et l'ordonnance qui y fut faite, qu'après la lettre de Clément IV ; mais il faudroit pour cela la différer jusqu'à l'Assomption de l'an 1269, ce qui ne s'accorde pas avec le temps de la légation de Simon, ^qui se i-etira dès l'an 1268, Raoul, évesque d'Albe, ayant esté fait légat en sa place.
P. 351,1. 19. *Nous suivons le père Cossart en joignant l'assemblée où le cardinal Simon fit faire l'ordonnance contre les juremens, avec le concile qu'on trouve avoir esté tenu par ce cardinal le 25 aoust 1264. Il est certain, comme remarque ce père, qu'on ne peut point mettre cette assemblée plus tost, puisque le cardinal Simon n'a esté envoyé en France qu'au mois de may 1264.
Nous rapportons à la même assemblée l'ordonnance que nous avons de saint Louis contre les juremens, à cause des convenances
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ijui sont marquées. * Car pour ce qu'on prétend que celle ordonnance a esté l'effet des lettres que Clément IV écrivit le 12 aoust pour porter, dit-on, saint Louis à modérer celle qu'il avoit faite en 1264 connue trop rigoureuse, j'avoue qu'après avoir leu ces lettres, je suis demeuré persuadé que Clément portoit saint Louis à augmenter plustost sa sévérité qu'à la diminuer.
'Que si cette ordonnance est celle que saint Louis dit avoir faite au parlement de l'Assomption , comme on le suppose, la lettre du pape estant du 12 aoust, saint Louis n'a pas pu assembler ses barons sur cette lettre que longtemps après l'Assomption de cette année ; et il seroit aussi estrange qu'il eust attendu à l'Assomption de l'année suivante.
P. 413, 1. 11. 'La lettre de Clément IV pour Pierre, archevesque de Sens, est datée dans le Gallin christiana du H mars de la troisième année de ce pape, c'est-à-dire en 1267. * Néanmoins elle est prise dans les épistres de ce pape parmi celles de la quatrième année, et ainsi en 1268, et j'ay idée qu'il est parlé de luy dans celles de l'année précédente, comme n'estant point encore archevesque. 'Ce qui favorise cette correction, c'est que les letli'es touchant Gérard de Rampillon, qui sans doute ont suivi l'autre d'assez près, sont aussi entre celles de la quatrième année, *et sont imprimées avec cette date. C'est pourquoy nous n'avons point fait diflicullé de la suivre.
P. 44o, 1. 10. "Sanud met cette défaite des Tartares le 3 d'octobre. *Mais Naser fut tué sur cette nouvelle le 29 de septembre. 'Les mémoires d'Orient la mettent le vendredi 23 de Ramadan (3 septembre), Abulfaraje dit le 27 (p. 349). Mais ç'auroit esté le dimanche.
P. 450, 1. 2S. '"La lettre du patriarche de Jérusalem au roy de Navarre, écrite le 27 de may, dit que le sultan esloit venu devant Acre en cest mois de may, de sorte que je ne scay si dans Sanud il ne faudroit point le 14 de may " au lieu du 14 d'avril, comme pour la défaite des Tartares au lieu du 3 d'octobre, il faut le 3 ou 4 de septembre.
'Concil., t. XI, p. R20, c.- Joinv., n. p. 103, 404. — 'Joinv., n. p. 105. — ^Gall. Christ., t. I, p. 042, (, b. — 'Cleni., Ep., p. 661.— '//«J-, Ep., p. 559. — «Du Boulay, p. 390, 391. — ^ Sanud, p. 221, c. — 'Abulfar., p. 349, 350. — »Ms. G, p. 251 . — '"Joinv , n. p. G4. — "Sanud, p. 221, d.
Nous n'avons pas néanmoins osé changer cette date , parce qu'il peut y avoir faute dans la lettre aussi aisément que dans Sanud, et même si le sultan eust esté devant Acre le 14 de may, il semble qu'on n'eust pas dû laisser partir le comte de Brienne dès le 27, comme il le faudroit selon cette lettre. Mais de plus, je ne sçay si cette lettre, dont l'année n'est point marquée, n'est point de 1266 ou 1267, plustost que de 1263. * Car Bondocdar vint encore se présenter devant Acre le l^*" de juin 1266, dit Sanud, et en partit huit jours après pour aller attaquer Saphet , qui est le même lieu où la lettre porte qu'il estoit allé. En 1267 il parut encore devant Ptolémaïde le 2 et le 17 de may (Sanud, 222, f.). Il est vray qu'on devoit moins laisser partir le comte de Brienne en 1266 et 1267, puisque Bondocdar continua toujours la guerre contre les chrestiens, au lieu qu'en 1263, il songea à d'autres affaires. ^Mais d'autre part Hugues de Lusignan (ou d'Antioche) estoit alors régent de Chypre et de Jérusalem; c'estoit après la mort d'Isabelle, tante du comte de Brienne ; et il semble même que ce fust trois ans api'ès sa mort {après par le besoin qui a esté ja sont trois ans passez). ^Et cependant Isabelle vivoit et avoit la régence de Jérusalem en 1263, selon Sanud.
Que si la lettre est de 1266, il faut corriger Sanud, et dire que Bondocdar vint se présenter devant Acre, non le 1" de juin 1266, mais le 1" de may. Mais en le mettant en 1267, il n'y a rien à changer et il faut dire seulement que Bondocdar se retira à Saphet après le 17 de may, comme Sanud dit qu'il le fit après le 2.
* Hugues promit de payer deux mille livres tournois à Thibaud pour le rachat de son comté, le 23 juin 1270.
P. 453, 1. 1. ^Aithon met la mort d'Hulacou et le commencement d'Abaca en 1264, * ce qui se peut accorder avec les mémoires orientaux qui mettent cette mort l'an 663 de l'hégire, commencé le 23 octobre 1264. '^Abulfaraje, plus ancien que tout cela, la met l'an 664 de l'hégire. ®M. Renaudot dit qu'il succéda à Mangu- Khan. ^Mais Abulfaraje assure trop positivement et avec trop de circonstances que ce fut Coblaï , et non Hulacou , qu'il faudroit des
'Sanud, p. 222, c, d. — '^io\a\., n. p. G4. — 'Sanud, p. 221, _/. — ''Invent., t. II, Champ. I, p. 48. La pièce est datée de Marseille, 1270, sans indication du mois. Édit. — ^Rayn., an. 1264, art. 68.— «Ms. G, p. 2G2.— 'Ahulfar., p. 335. — «Ms. G, p. 263. — »Abulfar., p. 35).
preuves bien convaincantes pour en douter. 'Sanuil dit la même chose, et assure après Aithon, qu'Abaya, fils d'Hulacou, demanda l'investiture à ce Coblai ou Cobila son oncle.
P. 454, 1. 23. *Sanud met la prise de Césarée le 26 de janvier 1264. ^ Raynaldus croit que cela arriva la même année, mais dans l'esté et le 26 de juin, à cause de ces paroles de Clément IV en 1263: « * Post strages fidelium multiplicatas «se^/^f^ prœterlta, « post proditoriam occupationem Cesareae...» ce qui ne prouve pas.
'Nous avons suivi la chronologie marquée dans les mémoires orientaux en supposant le commencement de la 663" année de l'hégire, le vendredi 24 octobre 1264, suivant Calvisius et la table d'Abulfaraje. Si elle a commencé un jour plus tost, comme le met M. Renaudot, il faut mettre l'attaque de Césarée le 26 de février, et le reste à proportion.
Pour l'année, c'est assurément une faute à Sanud de l'avoir mis en 1264 , s'il n'a voulu continuer l'année jusqu'à Pasques, comme on faisoit en France ; mais je croy qu'il a accoustumé de la commencer au 1"' janvier.
M. Renaudot dit qu'Arsuf fut assiégé le même mois, jomadi 1, qui finissoit le 10 ou 20 mars, et pris le suivant, jomadi 2, qui finissoit le 17 ou 18 avril. ''Cependant Sanud dit qu'il fut pris le 30 avril , et avoit marqué auparavant l'arrivée des troupes de Chypre, le jour de Saint-Georges, 23 avril. Je croy que M. Renaudot peut avoir confondu les deux jomadis , et que Césarée ayant esté prise dans le premier, Arsuf fut assiégé dans le second , et pris au mois de rajeb, qui commencoit le 18 ou 19 avril.
TOME V
P. 14, 1. 21. *I1 est constant que saint Louis prit la croix en 1267, puisque Clément l'en congratule le 5 may de la même année, 'et cela est confirmé par la chronique de Rouen, (pii le met le 24 mars 1266, selon le style de ce temps-là, '°et par le prestre
'Sanud, p. 238, e; Rayn., an. 126t, art. C8. — 'Sanud, p. 222, h. — ''Rayn., an. 1264, art. C9. — ^ Ihid., an. 4 205, art. 41. — ^ Ms. G, p. 262. — ^Ihid., p. 262.— 'Sanud, p. 222, i.— «Rayn , au. 1207, art. 49.— '^LaLb., BihL, t. I. p. 378. — '"Pislor., t. I, p. C98, <, c.
Sifnd. * Ainsi il ne faut point s'arrester ni à la chronique de Simon de Montfort, qui le met en 12Gd, ^ni au poëte Guiart, qui le met en 1268.
Le jour est encore certain par Clément IV, qui mande au cardinal Ottobon, légat en Angleterre, 'que ç'avoit esté le jour de l'Annonciation. * Ainsi, si la chronique de Rouen dit que ce fut le jeudi de la mi-caresme, qui estoit le 24, veille de l'Annonciation ; c'est peut-estre parce que saint Louis avoit convoqué l'assemblée pour ce jour-là.
''Il semble, selon Joinville , que c'ait esté le lendemain de l'Annonciation. Mais il parle à l'égard des matines, qui se disoient sans doute la nuit, et ainsi c'estoit en quelque sorte la veille du lendemain.
P. 46, 1. 5. ^La chronique de Normandie dit que le comte de Vendosme prit la croix avec saint Louis. "'Raynaldus dit qu'il l'avoit prise dès l'an 1264. S'il avoit donné la lettre du pape qu'il cite, on trouveroit peut-estre que ce comte prit alors la croix pour aller en Sicile, et non pour aller en Orient, comme il le suppose. Pour le roy de Navarre, la chronique de Normandie dit qu'il ne se croisa qu'à la Pentecoste (5 de juin). Mais il est difficile qu'il l'ait fait si tard, ^puisque le pajie le sçavoit et luy en écrivoit avant la fin de juin.
P. 24, 1. 22. Il faut dire que cet impôt du centième estoit dès devant le pontificat d'Urbain IV, si c'est luy qui écrit à saint Louis la lettre qui luy est attribuée dans Du Chesne (p. 870-871), puisqu'il dit qu'avant son élection les cardinaux avoient prié le roy de donner à Geoffroy de Sargines quelques sommes d'argent sur le centième que Tarchevesque de Tyr estoit chargé de lever en France, etc. Et il est difficile de dire que la lettre soit de Clément IV et non d'Urbain IV, puisqu'elle porte que l'on craignoit alors les barbares en Orient , ce que je ne voy pas qu'on puisse rapporter au temps de Clément IV. D'autre part aussi, Raynaldus ne marque point qu'Alexandre IV, prédécesseur d'Urbain, ait même songé à mettre cet impost.
'Duch., p. 783, b, c. — 'Guiart, p. 150. — 'Rayn., an. 1267, art. 48. — 'Labb., BihI., t. l, p 378.— s-Joinv., p. 125. — '^ Hist. Norm., p. \0\\, b; Guiart, p. 156, 2. — 'Rayn., an. 1264, art. 69. — ^Hist. Norm., p. lOH, d. — ^ Invent., t. II, Champ. FI, p. 143.
'Les bulles données à l'archevesque de Tyr, en avril et may 1263, nous apprennent, selon toutes les apparences, qu'il ne fut pas envoyé plus tost en France, soit pour prescher la croisade, soit pour y lever de l'argent.
^Raynaldus rapporte, à l'an 1263, l'opposition du clergé de France à cette levée, et la réponse du pape, 'et la chose ne fut admise en France que le 18 novembre 12G3. Dans cette obscurité nous n'avons pas osé nous servir de cette lettre pour mettre cet impost du centième avant le pontificat d'Urbain.
P. 68, 1. 8. Nous croyons qu'Edouard prit la croix dès 1268, * suivant Matthieu de Westminster, Trivet, et la chronique de Normandie, qui le mettent cette année-là, et avant la mort de Clément IV. ^Et, en effet, le cardinal Ottobon qui luy donna la croix, selon qu'on en tombe d'accord, estoit en Espagne, ou plustost s'y en alloit dès la fm de juin 1268. ^Le continuateur de Matthieu Paris le met aussi avant la mort de ce pape, et néanmoins en 1269, ce qui ne se peut pas.
Il faut remarquer que tous ces trois historiens anglois broiullent extrêmement ces années-cy, et le voyage de saint Louis et d'Edouard, trompez peut-estre par le calcul des François, selon lequel saint Louis estoit parti de Paris dès 1269, quoyque selon eux ce fust en 1270.
On pourroit peut-estre croire que le premier voyage d'Edouard en France, que nous mettons en 1268, est le même que celuy qu'il y fit certainement au mois d'aoust 1269, et que saint Louis se contenta d'envoyer prier Edouard de prendre la croix pour venir avec luy, ou même qu'il ne songea à cela qu'après qu'Edouard eut pris la croix. Mais nous aimons rapporter ce que disent les auteurs lorsque nous ne trouvons rien de contraire.
P. 76, 1. 19. M. d'Hérouval dit que quelques-uns doutent de cette pragmatique de saint Louis.
1° Je ne me souviens pas en effet d'avoir veu dans aucune autre de ses ordonnances ces termes : j4d perpctnam ni mcmnriam , au lieu des ordinaires : Omnibus prœsentcs littcras inspcctitris, no-
^ Invent. ^ t. VII, Crois. III, p. 4 26 et suiv. — 'R.iyn., an. <263, art. 13. — sJoinv., n. p. 368.— <Matth. West., p. 399, y,- Spicil., t. VIII, p. 621; Ilist. Norm., p. 4013, c. — »Rayn., an. 4268, art. 62. — <^Mattb. Par., p. 4005, a,/.
tum facimus . Mais les bulles des papes intitulées de la même manière, quoyque rares, ne laissent pas d'être certaines.
2° Je ne voy pas non plus que saint Louis ait jamais affecté de dire que sa couronne ne relevoit que de Dieu seul. Mais voulant icy s'opposer aux entreprises de Rome, c'estoit une occasion singulière de marquer cette souveraineté.
3° Il me semble que les termes de justiciers et d'officiers sont moins ordinaii'es dans les actes de saint Louis que ceux de baillis et de prévosts. Néanmoins le mot d'officiers {ofjîciales) est plusieurs fois dans l'ordonnance de 12S4.
4° Il faut avouer aussi qu'il y a de la difficulté à accorder ce que saint Louis ordonne que le pape ne pourra lever aucun argent sur le clergé de France sans le consentement du clergé même, avec les décimes qu'il levoit en ce temps-là même * par l'autorité du pape, nonobstant l'opposition des provinces de Reims, de Rouen et de Sens, hors lesquelles il avoit peu de domaines.
Mais on peut remarquer sur cela que ce n'estoient pas les évesques, * mais seulement les chapitres de ces provinces qui s'opposoient à cela , et il paroist que sur les menaces du pape, ces chapitres mêmes se désistèrent de leur opposition.
5° Il semble que saint Louis n'empeschoit pas que les papes ne pourveussent aux bénéfices de France, 'puisqu' Alphonse, son frère, pria Clément IV d'en donner à ses aumosniers (voy. t. IV, p. 407, 408). *Mais peut-estre que la manière même dont Clément IV avoit agi sur ce point (voy. t. IV, p. 412 et suiv.) luy avoit ouvert les yeux , et luy avoit fait craindre qu'un pape moins prudent, moins éclairé et moins affectionné à la France que Clément IV n'abusast encore davantage du pouvoir que luy donnoit sa dignité, et de l'ouverture que Clément IV avoit faite à de nouvelles entreprises, ^en ordonnant que les bénéfices qui vacqueroient en cour de Rome ne pussent estre donnez que par le pape. ^ Ainsi il falloit qu'il pourveust à ce désordre, surtout à cause du voyage qu'il alloit faire.
6" On ajouste qu'elle ne fut point alléguée dans l'assemblée de
^Concil., t. XI, p. 908, e. — ^ ffist. Norm., p. <0<2, a. — "'Ms. N, p. 423. — *Du Boulay, p 391. — ^ Ibid., p. 39); Libériez, c. xvi, § 1\, |>. 605. — ''Du Boulay, p, 391,
Bourgogne, sous Charles VII, de quoy il laudroit chercher la raison dans l'histoire de cette assemblée.
7° On dit encore qu'Éiie de Bourdeille en parle comme d'une pièce doiU il doutoit : il faudroit voir l'endroit.
Pour ce qu'on remarque que les auteurs de la Vie de saint Louis n'en parlent pas; ils estoient tous moines, hors Joinvillc, qui omet bien d'autres choses.
Les papes n'ont pu s'en plaindre durant plus de deux ans qu'il n'y en avoit point. Grégoire X estoit homme de bien et respecloit la piété de saint Louis. Ses successeurs durèrent peu , et pouvoient Juger qu'ils l'aboliroient mieux en n'en parlant point, et en pratiquant le contraire dans les occasions favorables.
Pour les autres difficultez, c'est aux personnes plus habiles en ces matières à les examiner. Mais je ne trouve point qu'on ait encore douté de cette pièce dans aucun écrit imprimé ; et on la suppose toujours comme receue dans ce monde sans contestation, hors le cinquième article, qui estant r(îConnu par Élie de Bourdeille, est aussi indubitable que les autres. Ce qui est certain, c'est qu'estant plus ancienne que Louis XI et portant le nom d'un Louis avec la date de ranl2G9, Parisius , on elle est entièrement supposée, ou elle est de saint Louis.
P. 121, 1. 14. M. Du Cange, qui nous a donné ces Établissements, semble douter, dans sa Préface, s'ils sont effectivement de saint Louis, à cause des fréquentes citations du Code, du Digeste et des canons du décret. Il reconnoist d'ailleurs qu'ils ont beaucoup de rapport au temps de saint Louis : ils portent en texte le nom d'un Louis, roi de France, et l'annotation en vieux françois qui est à la tète, dit que ce fut saint Louis qui les fit avant que de partir pour Tunis, l'an 1270, dit cette annotation.
Et ainsi il peut bien ne les avoir publiez qu'après estre parti de Paris, près d'un mois avant la feste de Pa;sques, qui commencoit l'an 1270, selon l'usage de ce temps-là.
P. 143, 1. 16. Ce que dit Grégoire X après avoir parlé de la réponse des cardinaux à saint Louis, * que 1' affaire de la léunion ne put pas s'effectuer alors à cause de la moi t du roy, n'est point contraire à l'ambassade que marque Pachymtre, laquelle en elfet
'Rayn., ao. \ili , art. 26.
ne produisit lien à cause de la mort du roy. Cet auteur ne parle point de l'ambassade qui vint en France, n'ayant peut-estre pas esté si publique. Et en effet les princes n'envoyent guères de ces ambassades solennelles et éclatantes que lorsqu'ils sont comme assurez de réussir. Nous n'avons pas laissé néanmoins de rapporter à la première ce qu'il dit * que Michel demandoit à saint Louis pour arrester son frère ; estant aisé de juger qu'il n'avoit pas manqué de luy en parler d'abord.
Mais quoyque l'autorité de Pachymère nous fasse dire que saint Louis receut en Afrique, estant malade, une ambassade de Paléologue, comme cet auteur nous en assure en en rapportant tant de particularitez , il faut avouer néanmoins que nous n'en trouvons pas un mot dans la relation que Pierre de Condé envoya à l'abbé de Saint-Denys, régent en France, de ce qui se passa depuis le 3 d'aoust, que saint Louis tomba malade, jusqu'au 21 du même mois, ni dans les autres lettres que le même Pierre écrivit du camp en France. Est-ce qu'il n'osoit pas parler d'une chose de cette importance, même en écrivant au régent?
P. i47, 1. 24. ^Le texte imprimé de cette lettre porte « Dominus J. IMareschallus, miles. » ^La copie manuscritte met L au lieu d'J.
*0n trouve que saint Louis avoit avec luy les maréchaux Lancelot de Saint-Maard et Raoul d'Estrée, ^Gautier de Nemours, '^le maréchal de Champagne 'et le maréchal de Mirepoix. Biais nous n'oserions pas entendre cet endroit de Lancelot de Saint- Maard, «parce que dans la suitte il est dit que saint Louis envoya le sieur Lancelot, Raoul de Trapes et quelques autres; ^etNangis rapportant la même chose, dit que c'estoient les maréchaux de l'armée et le maistre des arbalestriers. Pourroit-on pas aussi tirer de cet endroit que Raoul de Trapes et Raoul d'Estrée ne sont qu'un ?
P. 173, 1. 2o. '0 Geoffroy de Beaulieu dit que le cœur de saint Louis fut enterré à Montréal avec ses entrailles ; " mais cela ne peut pas estre, non tant parce que l'Anonyme de Du Chesne dit
'Pacbym., 1. V, c. ix, p. 2iG. — ^Spicil., t. II, p. 551.— 'Ms. C, p. 20.— *Joinv., n. p. 396. — 'Nts. C, p. 26. — «Joinv., n. p. 397.— ^ Ihid., p. 398, 4. — *Spicil., t. n, p. 653 ; Ms. C, p. 20. — ^Duch., p. 388, c. — ^"Ibid., p. 464, b — "Ibid., p. 406, (7,
qu'il fut porto à Saint-Denys avec ses os, 'que parce que le roy de Navarre, dans sa lettre du 2 4 septembre, dit que les entrailles avant esté portées à Montréal , li cors et li cucrs demeuroient encore dans l'armée, c'est-à-dire les os et le cœur.
'Ce mèuie endroit nous assure encore que ce ne fut point Philippe et Charles qui apportèrent ses entrailles en Sicile après la fin de la guerre de Tunis, comme on le lit dans une chronique. Ce qui estoit déjà assuré 'par Geoffroy de Beaulieu, et par la raison même qui empeschoit qu'on ne les portast à Saint-Denys.
Je ne scay pas s'il y a une abbaye de Alontréal, auprès de Salerne, aussi bien qu'auprès de Palerme, mais s'il y en a une, ce ne fut pas là néanmoins que les cntiaillcs de saint Louis furent enterrées, * comme l'a creu IM. Du Gange, ''outre Guiart qui parle de Palerme, comme il l'avoue, Geoffroy de Beaulieu et la lettre du roy de Navarre portent aussi Palerme, et non pas Salerne ; et pour oster toute équivoque, * le même Geoffroy et une ancienne chronique expriment que c'estoit en Sicile. IMais le titre d'abbaye cathédrale, que lui donne Geoffroy, convient certainement à Montréal auprès de Palerme.
P. i82, 1, 24. 'Le texte im[)rimé porte circa quingcnta millia. 'La copie manuscrite a qulnijuagcnta. Mais ce nombre nièuie paroist trop grand, et nous avons mieux aimé nous contenter d'en mettre cinq mille.
'Le roy de Sicile avoit voulu marquer le nombre des morts. Mais on Ta oublié dans la copie. Il faudroit voir l'original à Saint- Germain des Prez.
La mort de Hugue et Gui de Baucey fait voir que le combat dont parle Nangis est celuy du 4 septembre. Cependant il luv donne un succès tout différent de ce qu'en disent les lettres de ceux qui y estoient. C'est ce qui nous fait croire qu'il a confondu deux combats en un, comme cela est ordinaire aux historiens peu exacts.
'" Le roy de Sicile attribue au 3 de septembre le combat que le roy de Navarre et Pierre de Condé disoient estre arrivé le jeudi
'Ms. C, p. 2C.— =^L. F, p. 919.— Durh., p. AG4 , b. — 'Joinv., n. p. H 8.
— »Duch., p. 464, b; Ms. C, p. 26. — «Ms. F, p. 919. — ^SpUil., t. II, p. 500.
— «Ms. L, p. 22.— »Ms. C, p. 28. — ^"Ibid., p. 28, 26.
4 du même mois, à cause sans doute qu'il s'estoit donné la nuit d'entre ces deux jours. Et il faut dire qu'il finit la même nuit, * puisque la lettre de Pierre de Condé sur ce combat, est datée du jeudi de grand matin. Néanmoins j'ay peur qu'il n'y ait faute, et que la lettre ne doive estre datée du vendredi.
P. 239, 1. 7. ^ Les cordelières de Saint-Marceau paroissent croire aujourd'huy que les religieuses de ïroyes ont les premières habité dans leur maison, supposant qu'il n'y avoit point d'autres religieuses lorsqu'elles y furent transférées. ^ C'est pourquoy elles regardent sœur Gille de Sens comme leur première abbesse.
Mais je ne voy pas que cela se puisse accorder avec l'acte de
Philippe le Bel : « Concedimus abbatissae et conventui in prae-
« dictis domibus collocatis, quod libère possint uti omnibus
« bonis quae filiae Gilae de Senonis nunc translatae — earum
« consensu ad conventum sororum minorum praedictum habe- « bant. »
Les mêmes cordelières prétendent que Galien de Pise ne leur donna sa maison qu'à la prière de IMarguerite, qui avoit dès lors le dessein de leur donner son palais. C'est pourquoy elles veulent que Marguerite soit leur véritable fondatrice, et que Galien de Pise ne soit que leur bienfacteur. Je ne sçay pas si elles en ont des preuves, mais je n'en ay point veu.
P. 241, 1. 21. Nous ne connoissons ce Philippe que par une description manuscrite de l'abbaye de Royauraont , * qui parle de son tombeau joint à celuy de Louis fils aisné de saint Louis, et en rapporte l'épitaphe, où l'on apprend seulement que c'est un Philippe. Son tombeau, orné des armes de France et deCastille, et sa situation donnent lieu de croire que c'estoit un frère ou un fils de saint Louis ; car le tombeau de Blanche, fille aisnée de saint Louis, est chargé des armes de Castille, et même elles n'y sont point meslées de celles de France. On pourroit croire que ce Philippe seroit Philippe Dagobert, frère de saint Louis, enterré à Royaumont. ^Mais on en rapporte déjà deux épitaphes différentes de celle-ci.
P. 283, 1. 18. ^L'histoire des archevesques de Bourges, com-
^Spicil., t. II, p. 550, 660. — 'Ms. B, p. 63, 85. — ^ Ibid., p. \Si, pièce. — «Ms. G, p. 4), 42. — 'Duch., p. 422, b.— «Labb., Bibl., t. II, p. 460.
posée vers î'an 4533, dit que Philippe nioiinit l'an 1260, le vendredi '9 janvier, veille de Saint- Guillaume, ce qui ne s'accorde pas. Car le 9 janvier de l'an 12G0, selon l'usage de ce tcnips-là qui duroit encore en 1533, ou de 1261 selon notre usage, tomboit au dimanche et non pas au vendredi. Car pour le jour du mois il le fixe en disant que c'estoit la veille de Saint-Guillaume, dont la fcste est le 10. Et pour l'année, Nangis dans son histoire et dans sa chronique, et une chronique qui finit en 1308, s'accordent à dire que c'estoit l'an 1200 selon leur usage. Et ce qui est encore plus fort, c'est que la même histoire des archevesques de Bourges dit ^que Philippe gouverna cette église vingt-quatre ans et quatre mois, moins un jour, depuis l'an J23G jusqu'en 1200.
Or, quand on compteroit depuis le 1" janvier 1236, on ne peut trouver que vingt-quatre ans et neuf jours jusqu'au 9 janvier 1260. Il faut compter son épiscopat à Bourges, depuis le 10 septembre 1236, jusqu'au 9 janvier 1261.
P. 328, 1.11. Il y en a qui disent que saint Louis eut pour gouverneur le connestable Matthieu de Montmorency, à quoynousne voyons aucun fondement.
' Louis VIII en mourant conjura ce sage seigneur de prendre son fils en sa garde , ce qu'il promit en pleurant ; mais cela regardoit la conservation de sa couronne , et non le soin de son éducation ; * et il paroist que Louis VIII fit la même prière à Jean de Nesle, au chancelier Guérin, et généralement à tous ceux qui estoient alors auprès de luy.
P. 346, 1. 1. * Guillaume de Charti'es dit que saint Louis jeunoit depuis l'Ascension jusques à la Pentecoste, ce qui ne fait que neuf jours, ®et le confesseur de Marguerite dit qu'il jeunoit quinze jours avant la Pentecoste, y comprenant les Rogations, que l'autre n'a point marquées, parce que tout le monde avoit accoustumé de les jeusner.
P. 346, 1. 9. '' Une Vie de saint Louis dit que « quand il chevauchoit à heure de tierce et de midi (c'est sexte) ou de none : mais que ce soit entendu en temps de none de jeune ; il faisoit chanter ces mêmes heures, etc. » Je ne scay si d'autres pourront trouver
'Labh., BibL, t. II, p. 447. — 'TJù/., t. II, p. 447. — 'Mousk., vers 27254 et SUIT. — * Ibid. — MJuoli., p 4 72, c. — «Ms. F, p. 1)5. — ■ Thid., p. 4 0, I
quelque chose dans ces paroles pour le temps où il mangeoit les jours de jeune. Pour moy j'avoue que je n'y trouve rien, parce que je n'y comprens rien.
P. 381, 1. 10. *Le texte de Geoffroy de Beaulieu, dans Du Chesne, porte que saint Louis vouloit que ses enfans portassent les vendredis des chapeaux et couronnes de fleurs pour honorer la couronne d'épines : vnlebat. ^Et on lit de même dans Nangis. Mais une Vie de saint Louis écrite en francois vers l'an 1480, et qui n'est qu'une traduction de Geoffroy et des autres auteurs originaux, porte au contraire ^ qu'il ne vouloit point qu'ils portassent ce jourlà de ces chapeaux de roses ; '^ et on trouve la même chose dans un fort ancien office de saint Louis {prohibehat) , ^ et dans la Vie de saint Louis par Surius. Cette pensée paroist en effet plus naturelle que l'autre; et je ne pense pas même qu'on trouve que cette phrase soit latine : Capellos de rosis seu alios quoscumque volebat quoddeportarent. Ainsi il vaut mieux lire nolebat.
TOME VL
P. 4, 1. 22. ^Ce que Matthieu Paris dit que Mainfroy avoit esté légitimé, n'est pas improbable en soy-mème, puisque Frédéric pouvoit avoir obtenu sa légitimation du pape avant l'an 1239, auquel il se brouilla entièrement avec luy. '^Mais il ruine luymème cette probabilité en reconnoissant qu'en 1236 Mainfroy passoit encore pour illégitime. Il dit qu'on sceut alors qu'il estoit légitime et que Frédéric avoit épousé sa mère lorsqu'elle estoit près de mourir, afin de sauver l'ame de cette dame, et légitimer Mainfroy qui avoit alors environ vingt ans.
*I1 est bien plus aisé de dire avec Raynaldus que cette histoire n'est qu'une fable inventée alors par les partisans de Mainfroy pour tromper les peuples, que de croire qu'estant véritable elle soit demeurée inconnue jusques alors. Mainfroy n'avoit que dix-huit ans lorsque Frédéric mourut, et Frédéric reconnoissant alors sa mère pour femme, ne contribuoit en rien à son salut,
'Duch., p. 448, b.— '^md., p. 3G7, a. — 'Ms. F, p. 226.— "Ms. D, p. 487. — »Sur., 25 aug., p. 272, § 5. — «Mattli. Par., p. 897, e. — 'Ibid., p. 930, a, i, c. — iRayn., an. 1258, art. 41.
MOTES
mais il mettoit le feu dans sa maison et une division irréconciliable entre Mainfroy et Henri, fils d'Isabelle d'Angleterre, né depuis Mainfroy.
'Frédéric, dans son testament, laisse à Henri la couronne de Sicile, et ne donne à Mainfroy, qu'il nomme le dernier, ([iii la principauté de Tarente. Le panc{,'yriste de Mainfroy le nomme au contraire devant Henri , et en parle toujours comme s'il eust este aussi légitime que Henri et Conrad, mais ne dit jamais rien pour prouver qu'il le fust ; ce qui est ime grande preuve qu'il n'avoit rien de solide à en dire.
* Un auteur du siècle dit que l'Église l'avoit légitimé tacitement en le faisant prince de Tarente, en 1234.
'Ce que dit Urbain IV de ce que, nonobstant la honte de sa naissance, il avoit pris le titre de roy, fait assez voir qu'il n'avoit point esté légitimé.
P. 56, 1. 6. Nous mettons l'arrivée de Charles à Rome, le 23 may, veille de la Pentecoste, suivant André de Hongrie, qui a écrit l'histoire de la défaite de Mainfroy, adressée à Pierre , comte d'Alençon, qui mourut l'an 1283. *Cela revient à une ancienne chronique, qui dit qu'il entra à Rome à la feste de la Pentecoste. Raynaldus dit que ce fut le mercredi de devant, 20 de may, et le cite de Ricordan et des autres Italiens, confondant son arrivée à Ostie avec son entrée à Rome.
D'une manière ou d'une autre, il y a faute dans la lettre que Clément éci-ivit à Charles sur ce qu'il s'estoit logé au palais de Lati'an, puisqu'elle est datée du 19, xrv cal. junii. 'Mais nous apprenons, des lettres de Clément IV, qu'au lieu de junii il faut juin.
*La Chronique de Flandre dit que saint Louis avoit donné îs Charles, pour estre maistres de luy, deux chevaliers très-vaillans, Érard de Saint-Valeri et Jean Brichaut. .Te ne connois point le dernier; l'autre est sans doute le célèbre Erard de Valeri, qui assista à la défaite de Conradin. Mais je a'oy qu'il estoit en Orient durant la guerre de Mainfroy ; et je ne voy point que saint Louis
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prist l'autorité de donner des gouverneurs à Charles, qui aveit alors près de quarante ans.
P. 58, 1.6. 'Le texte de Raynaldus porte que Charles receut le titre de roy, iv kal. junii, qui est le 29 de may. Il faut sans doute IV kal. julii, qui est le 28 de juin. *Car Charles n'estoit entré à Rome que le 23 de may, ' et le pape ne luy écrivit pour le congratuler de sa nouvelle dignité que le 7 ou H de juillet. *Dans sa lettre du 20 juin , il ne luy donne que le titre de comte.
P. 68, 1. 13. ^ Le texte de Villani ajouste /^o^gz' (aujourd'huy) ; mais c'est une faute, ou ce fait appartient à la bataille de Bénévent. Au lieu de Lucere, le texte porte Nocere. Mais je voy que les meilleurs historiens et les cartes disent Luceria.
P. 79, 1. 3. Cette grande libéralité que Villani attribue à Charles, ne s'accorde guère avec les reproches que luy fait Clément IV,^ qui sont rapportez dans la suite.
Les autres historiens ne disent point aussi que le thrésor de Mainfroy fust à Naples, mais à Bénévent et à Lucere. Et il ne paroist pas même qu'il se tint assez assuré de la bonne volonté des habitans ni de la foi-ce de la place prise et démantelée douze ou treize ans auparavant. *Et, en effet, André de Hongrie dit assez clah'ement que Naples s'estoit rendue volontairement à Charles, dès devant la bataille de Bénévent.
Je ne sçay pas aussi pourquoy donner un tiers au roy et un tiers à la reine, qui n'avoient qu'un même bien.
J'ay peur aussi que Villani ne confonde la défaite de Mainfroy avec celle de Conradin , lorsqu'il dit qu'il fit mourir une partie des prisonniers.
P. 98, 1. 6. ''Conradin arriva à Vérone l'an 1267, selon les historiens. Il faut que c'ait esté vers le mois de novembre, ^puisqu'il estoit à Pavie avant le 28 février 1268, ®après avoir esté trois mois à Vérone. '"Il estoit à Vérone lorsque Charles prit Poggio Bouzi , " c'est-à-dire au milieu de décembre '- et dès devant le 48 novembre, auquel le pape l'excommunia pour cela.
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P. 140, 1. 4. On peut douter s'il ne faudroit point rapporter ceci à l'année 1232, 'puisque dans un acte du mois de février 1254, il est dit que cela estoit arri\é super transacta rjuaclragesinia. Ce qui semble marquer, non le dernier caresme, mais celuy de devant, comme on dit, la surveille. 'Néanmoins Du Boulay le rapporte à l'an 12o3, qu'il compte 12o2, parce qu'il suit la manière de ce temps. 'Et, en effet, cette affaire n'estoit pas encore finie au mois d'avril 1233. Ainsi, si elle eust esté commencée en 1232, durant le caresme, elle eust duré plus d'un an entier, ce qui a peu d'apparence.
P. 143, 1. 9. * Quelques-uns semblent croire que l'Université avoit exclu généralement tous les jacobins de son corps. * Néanmoins on voit par les pièces originales qu'elle n'avoit prononcé que contre les deux professeurs jacobins Élie et Bonhomme, et contre ceux qui prendroient leurs leçons. ^ C'est pourquoy Alexandre IV, en prononçant en faveur des jacobins, ordonne à l'Université de recevoir ces deux docteurs et leurs écoliers ; mais il ne parle point des autres jacobins.
" Il est vrai que l'Université exclut ces professeurs avec leurs adhérens. Ce qui pouvoit comprendre tous les jacobins. Mais cette ex[)ression générale ne suffisoit pas sans doute pour les exclure, puisque Alexandre IV ne les rétablit pas.
On ne marque pas expressément quand ces deux jacobins furent exclus. Mais ce ne peut pas avoir esté beaucoup après le mois d'avril, puisque Innocent écrivit dès le 1" juillet pour les faire rétablir.
P. 147, 1. 13. "Le texte de cette lettre, imprimé dans le sieur Du Boulay, ne forme pas le sens que nous disons, et suppose que c'estoit le pape qui prioit l'Université de recevoir les jacobins à ces conditions. Mais la copie manuscrite que nous en avons met licet au lieu de scilicet, et oste Imrtabatur ut; en quoy elle nous paroist plus correcte que l'imprimé, aussi bien qu'en quelques autres endroits. Au lieu de pcr quns, qui est aussi dans le manuscrit, je \o\xàr6\s propter quas.
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P. 147, 1. 29. 'Le sieur Du Boulay, ou Gonzague qu'il cite, rapporte ce bref à l'an 1254 , à cause qu'il est daté du l" juillet, l'an XI d'Innocent. Mais Innocent ayant esté éleu le 24 juin 1243, et inthronisé le 28 ou 29 suivant, le i" juillet 12S4 tomberoit dans sa douzième année.
Le rescrit du 26 aoust de la même année, selon Gonzague, est assurément de 1253, -puisqu'il est daté d'Assise, 'où Innocent estoit au mois d'aoust 1253, comme on le voit par divers rescrits. *Mais, en 1254, il estoit à Anagni au mois de juillet, ^au commencement d'aoust, et le 29 du même mois, ^et au mois de septembre.
''Le même Gonzague dit que ce rescrit et celuy du 26 aous^ estoient pour le rétablissement des cordeliers et des jacobins, * et il est vray qu'un docteur cordelier s'estoit opposé au décret du mois d'avril 1253. ^Et il est certain que les cordeliers se plaignirent à Innocent IV que l'Université troubloit leurs étudians et leurs professeurs. '"Néanmoins l'Université, dans sa lettre du 4 février 1254, ne se plaint que des jacobins. *' Et Cantimpré dit que lorsqu' Albert se niesla de cette affaire (ce que nous croyons devoir mettre vers septembre 1253), il ne s'agissoit point encore des cordeliers; '-et qu'Alexandre IV, en prononçant contre l'Université, n'ordonne rien à l'égard des cordeliers, '^ quoyqu'il eust parlé des plaintes qu'ils avoient faites à Innocent IV. '*I1 est même visible qu'ils n'avoient point de procureur pour poursuivre cette affaire auprès du pape, et qu'Alexandre IV n'entendit que les jacobins contre l'Université. Ainsi, soit que le professeur cordelier fust mort , ou qu'il se fust désisté de son opposition , ce qui a moins d'apparence, il paroist que l'Université ne prononça rien contre luy ni contre ceux de son ordre.
P. 148, 1. 14. '^On prétend que ce Lucas estoit non -seulement chanoine, mais même doyen de Nostre-Dame de Paris, dès l'an 1232. Cependant n'estant nommé que chanoine dans des actes
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publics de ce lemps-cy, il n'y a point d'apparence qu'il eust aucun titre plus considérable.
P. 154, I. 10. 'Alexandre IV dit qu'Innocent avoit défendu de rien innover jusqu'à la feste de l'Assomption prochaine, à laquelle les deux parties comparoistroient devant luy, et qu'avant que d'avoir pu régler cette affaire, il estoit mort au mois de décembre 12o4.
Ainsi il semble qu'Innocent n'ait prononcé ce jugement que l'an 1254, après l'Assomption. Mais, d'autre part, Alexandre n'attendit pas à l'Assomption de l'an 1255, pour prononcer son jugement en conséquence de celuy d'Innocent, *et les parties avoient comparu devant luy dès le mois d'avril 1255. Ainsi la mort n'empescha pas Innocent d'attendre le terme qu'il avoit marqué, comme on le pourroit croire d'abord ; mais de discuter les différentes raisons des parties. Pour sçavoir s'il faut mettre ce jugement d'Innocent à la fin de 1253 ou au commencement de 1254, ce qui nous a déterminé au dernier, 'c'est que les cordeliers estoient déjà meslez dans l'alfaire.
P. 165, 1. 16. * Quoyqu' Alexandre ait fait cette bulle avant son inthronisation , il s'y intitule absolument Episcopus serons servoruni Dci , et date de la première année de son pontificat. J'ai idée d'en avoir veu qui mettoient dectiis episcopus. Mais je ne scav s'ils estoient déjà évesques avant leur élection. ^Je le trouve de Grégoire X, qui ne l'estoit pas. Il niettoil Gregurius clectus episcopus, seri'iis servorum Dci.
®Pour la date, il y met seulement le jour et le lieu dans une lettre. "' Dans d'autres, il y a Suscrpti a nobis Apostolatus officii anno primo, *et après son sacre Pontijicatus nostri.
' Il est certain qu'il ne commençoit la seconde année de son pontificat que longtemps depuis le jour de son élection , qui estoit le !"■ septembre.
Je trouveray la môme chose de Clément IV, qui estoit évesque avant son élection. Mais l'un et l'autre avoit esté éleu en son absence. Ainsi je ne sçay si ce seroit une raison pour contester la bulle d'Alexandre IV.
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VJE DE SAINT LOUIS
P. 172, 1. 18. *Le texte porte qu'il n'y avoit alors que sept professeurs à Paris, dont dix estoient absents, et les trois autres. . Il faut assurément transporter le sept et le dix.
A ces dix professeurs il faut ajouster non-seuleraent les réguliers comme le dit Saint-Amour, mais encore les chanoines de Nosfre-Dame, qu'il distingue d'ordinaire des professeurs séculiers, 'et qui avoient droit d'avoir autant de professeurs qu'il se trouveroit parmi eux des personnes capables de professer.
P. 184, 1. 6. Il semble qu'on pourroit rapporter à ce temps-cy ' l'offre que les évesques des j)rovinces de Reims et de Sens firent au général des jacobins et à l'Université, d'assembler un plus grand concile pour les juger, et le refus qu'en fit ce général, comme le marquent ces évesques dans leur acte du 31 juillet 1256. On le pourroit, dis-je, rapporter à ce temps-cy, où les prélats des mêmes provinces estoient assemblez à Paris, et travailloient à la même affaire. Mais, dautre part, ces prélats attestant le 31 juillet une chose qui se seroit faitte au mois de février, auroient marqué cette différence de temps. On ne voit à quoy cet acte eust servi , le refus que ce général avoit fait de se soumettre aux évesques, estant effacé par l'acceptation qu'il fit ensuitte de l'accord fait par les évesques, s'il estoit alors à Paris. Mais il y a apparence qu'il n'estoit point à Paris lorsque l'accord se fit, puisque personne n'en dit rien. Et les quatre arclievesques donnent acte de cet accord , * à la prière du prieur et des frères jacobins, sans parler de leur général.
Ainsi il vaut mieux leconnoistre que les deux provinces de Reims et de Sens, qui estoient assemblées au mois de février, l'estoient encore au mois de juillet, et on ne peut point faire de difficulté sur cela, puisque les évesques de ces deux provinces ayant signé Pacte dont nous parlons, le 31 de juillet, il falloitbien qu'ils fussent assemblez.
P. 211, I. 15. ^Les termes du texte sont : Dum ohtenta licentia redeundi... ad terrain suam revertcretur infirmus. Cela donne quelque lieu de douter s'il avoit obtenu permission de revenir en France, ou seulement d'aller dans son pays, qu'on croit estre la
'Saint-Amour, p. <03. — 'Du Bouliiy, p 255, 256. — ^Ihid.^ p. 309. — *J*jrf., p. 297.— ^Hist. Norm., p. (009, (i.'
Franche-Comté. Néanmoins le terme de redeundi dont l'auteur se sert d'abord sans addition , ne peut guère signilier que le retour à Paris, qui estoit sa demeure ordinaire, et d'où il estoit parti pour aller en Italie. Ainsi, s'il ajouste ensuite ad terrant suani, c'est sans doute qu'il considéroil la France comme son pays. Et il est aisé qu'il ne sceust pas qu'il fust de la Franche- Comté.
' Ceux qui ont donné les œuvres de Saint-Amour ne doutent pas qu'il n'eust obtenu permission de revenir à Paris. On pourroit dire qu'ayant obtenu permission de revenir en France, il vouloit auparavant aller prendre l'air de son pays, pour achever de se guérir. IMais, si c'eust esté le sens de l'auteur, il l'auroit exprimé plus clairement.
P. 219, 1. \. -Nous avons une lettre de l'Université à saint Louis pour luy demander le rappel de Saint-Amour, dont elle fait un grand éloge ; ' la réponse de saint Louis qui le refuse dune manière très-dure et très-aigre, *et une lettre du même roy au pape, à qui il mande qu'il s'est enfin laissé fléchir aux prières de l'Université, et luy demande de laisser revenir Saint- Amour. Ceux qui ont travaillé sur l'histoire de Saint-Amour n'ont pas veu ces lettres, ou les ont méprisées. Et il est difficile de les regarder autrement que comme des pièces faittes à plaisir par quelque écolier pour s'exercer. Je croy que c'est le jugement qu'en porteront ceux qui sçauront l'air des pièces originales de ce temps-là, où on ne trouvera point que saint Louis s'intitule Divina moderatione rex F., ni qu'il cite Boece, ni Sénèque, ni même l'Écriture sainte, ni qu'il se jette aux pieds du pape. Elles sont sans date.
"Je ne voy pas sur quoy le sieur Du Boulay fonde ce qu'il dit que les jacobins demandèrent ou firent semblant de demander le retour de Saint-Amour. Je ne trouve rien qui donne occasion de le croire; et il rapporte aussitost une lettre du pape, ''qui dit qu'on inquiétoit les moines et qu'on se séparoit d'eux, parce qu'ils ne vouloient pas consentir à son retour, ne le pouvant faire, dit-il, ni selon l'honneur, ni selon la justice, ni selon la
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conscience. Il y a même apparence que l'évesque de Paris n'en avoit point écrit au pape, puisque le pape commence ainsi la lettre qu'il luy écrit sur cela : Indignarïter accepimus, et tibi reje-rrimus cuin dolore, quod, etc.
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363, 393; III, 21, 27, 39, Ad.
Une sédition y éclate entre les Pisans et les Génois, 229 et suiv.; 266, 271,343, 368, 372.
Saint Louis se retire dans cette ville . 379 et suiv. ; 387, 400, 412, 415, 417. Défendue par Geoffroy de Sargines, IV, 30, 32, 33," 418, 430, 436, 444, 445, 450, 455, 456, 457, 460, 461, 462, 464, 465, 466; V, 1, 66, 191, 194; VI, 262, 263, 264, 265, 270, 273, 274, 278, 287, 294, 295.
Acre (le comte d'). Voy. Jean, comte de Brienne.
Acre (le connétable d'), III , 43.
Acre (l'évèque d'), I, 514; III, 45. Voy. Jean de Provins.
Acre (monnaies arabes frappées par les croisés à) , IV, 401.
AcROPOLiTE (Georges), auteur cité, I, 173, 179, 183; VI, 230.
Adam, abbé du couvent de Sainte- Catherine de Rouen, II, 133.
Est fait abbé de St-Ouen, ibid.
Ada3i, abbé de St-Denis, V, 36.
Adam de Chambi,i , évêque de Senlis , successeur de Guérin , I , 468, 485, 538; III, 110, 169, 185,395, 468; V, 279.
Adam de la Chapelle-Gautier , père de Pierre le Chambellan ,
Adam, conseiller du pape, II,
Adam, évoque de Térouenne, quitte son diocèse et se retire à Clairvaux, II, 28
Ada3i de Gourdon, IV, 327, 328.
Adam, moine, puis prieur de Royaumont, III, 388; IV, 228.
Adam le Queux , V, 388.
Adel Abubeker , frère de Saleh et sultan d'Eg\pte, III, 408.
Adhémar ou Almar , seigneur de Grignan , fait hommage au comte d'Anjou, IV, 121.
Adolphe, comte allemand, tue le seigneur de Béryte, I, 258.
Adrien V, pape, V, 213.
Aelaïs li erbière. Vov. Alaïde.
AÉNOR , comtesse de Dreux , II ,
AÉNOR, héritière de Saint- Valeri
en Ponthieu , 1 , 476.
Afdal , lîls aîné de Saladin , I ,
Al- Afdal Nur-Addin-Ali. Voy,
Afdal.
Afrique, I, 96, 152, 153, 165,
Agathe , abbesse de St-Pierre de
Lyon, II, 201.
Agathe , dame de Pierrefonds , I ,
Agde, I, 57, 66, 311, 315, 318;
Agde (diocèse d') , II, 11.
Agde (l'évèque d'). Voy. Théodise,
Bertrand.
Agen, I, 394; 11,6,483.
Agen (diocèse d'), II , 5, 11. On
y établit l'inquisition, 178.
Agen (l'évèque d'), VI, 280.
Voy. Guillaume.
Agenois, 1 , 66, 69, 388 ; IV, 142 ,
Agliano , ville d'Italie au comté
d'Ast, VI, 3.
Agnès de Beau jeu. Voy. Beaujcu.
Agnès de Bourbon; ses possessions, IV, 128; V, 78.
Agnès, femme de Raimond-Roger,
vicomte de Béziers, I, 56.
Agnès, fille de saint Louis, V,
241 , 245 et suiv.
Agnès, héritière d'Auxerre et de
Nevers, accordée avec Philippe,
fils aîné de Louis VIII , mort
en bas âge, I, 419.
Agnès de Méranie, 1,9, 71, 72;
Agnès, dame de Palayac, IV,
11, 4 Agout (1'), rivière, I, 510.
Agout (Rostaing d'), II, 87.
Aguiller (1'). Voy. San Gcrmano.
Aigues-Mortes , II, 378, 415,
Saint Louis la fortifie, III
113, 171; s'y embarque, 199,
64,68, 124, 130. Saint Louis
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y arrive, 136 et suiv. , 145, 146;
AÏJUB. Voy. Job.
AÏJKDITES, I, 197.
AiLLi (seigneur d'). Voy. Raoul de
Cleniiont .
AiMAR, t onite (rAngoulônu', I, 73.
AiMAu, comte de la Marche, II,
AiMAR, seigneur de Grignan. Vo^ ,
Âdlit'tiiar.
AiMAR np. Mai.o.monte. Voy. Malo-
monte (Aitnar de).
AiiHAK, comte de Valentinois, IV,
AiMAR DE Poitiers, comte de Valentinois, V, 139.
Al-MARGUES, V, 138.
AlMERI ou AmAURI DE LUSIGNAN.
Voy. Lusio-iian.
AraiERi, archevêque de Lyon, III,
AiMERi , frère du comte de Foi.x ,
se soumet, II , 16.
AoiERi, vicomte de Narbonne, I, 310; se lie secrètement avec les comtes de Toulouse et de Foix, 311,410, 467.
AniERi DK Malemort , évoque de
Limoges, III, 142.
AiMERi. Voy. Amatiri , vicomte de
Narbonne.
Aimer I , vicomte de Thouars, II,
Aimerf, IV, 414.
AiMON , seigneur de Chablais, II ,
Aire, I, 13, 14, 15,16; II, 301.
AlSEY-LE-DuC, V, 201.
AiTHON, auteur cité, IV, 423, 431, 437, 438, 440; VI, 271, 272, AiTHOK , roi d'Arménie, III, 482; va trouver Hiilacou, IV, 430, 433, 439, 456,458,459, 460.
Aix, I, 105, 357; II, 397, 421; III, 100, 102, 104; IV. Saint Louis visite cette ville, 42, 71, 253; V, 38, 235; VI, 132.
Aix (l'archevêque d'), I, 318; tient un concile à Narbonne, II, 179; Ai\ (province d'), I, 514.
Aix-LA-CHAPFiLE, I, 103; est assiégée et prise par Frédéric II , 116, lis, 443; III, 168; IV, MO; VI, 19.
Aix-i.a-Chapelle (prévôt d'). Voy.
Otiion.
Ai.a , Clle de Louis le Jeune, mariée à (luillauine comte de Ponthleu, 11,316.
Alacarts (bataille d'), I, 151.
Aladuis (Ala-Eddin) Caïcobad , sultan d'Iconium, I, 180, 181 ; 111, 2, 13.
Aladdin Bondocdar , seigneur
Al-Aoei. AitiiiiAKER, (ils d'Aïjub et frère de Saladin , le même que Malek-Adel et Saphadin, I, 254, Al-Adedh-Lidin Allah , khalife d'Egypte, l, 182, 183; il choisit Saladin pour vizir, 197; est tué par Saladin , 198,199.
Al-Aphal-Nur-Addin Ali. Voy.
Afdal.
Alaïde, hérétique, II, 292.
Alain Boichard, auteur cité, IV,
Alais (bailliage d') en Languedoc,
Alaziz- Amad- Addin Holmaki».
Vov. Otsman.
Albanie (1'), I, 280. Albano (évéque d') , légat, VI,
Albe, IV, 121; VI, 62, 63.
Albe (évéque d'), I, 120 ; VI, 236.
Voy. Raoul.
Albfjseio ou Albineto (Philippe
de),I, 463.
Alberas de Tarascon. Voy. yil-
bert.
Albéric , archevêque de Reims, I,
Albéric , moine du diocèse de Liège, auteur cité, I, 139, 157, 172, 173, 303, 319, 320, 321, 327, 351, 371, 372, 374, 433, 463, 468, 469, 520, 524, 534, ALBÉRic-CLÉMEjiT. Vov. Clément.
Albéric , évéque de Chartres , II .
TABLE ANALYTIQUE
Albert, conseiller du pape , III ,
Albekt le Grand, TI, 99; VI, 209, 210, 21 1 227.
Albert, jacobin, fils du comte de Falkemberg , 1 , 417.
Albert de Par.iie , agent du pape, 41, 43, 146, 148, 153, 308.
Albert de Tarascoiv, III, 101.
Albi, I, 57, 66, 410; II, H. Ou y établit l'inquisition, 178, 425, 432; III, 160; IV, 139, 343; VI, 120.
Albî (chapitre d') , IV, 345.
Albi (évéché d'), II, 3.
Albi (l'évéque d' ) , Il , 320 , 485 ; IV, 213, 343.
Albigeois (les), I, ï'2. Efforts faits pour les convertir, 53, 34. Les croisés les attaquent, 53, 62, 66.
Concile de Paris à leur sujet en 1223, 71, 183. Leurs progrès en divers endroits de l'Europe ; ils élisent un pape; concile de Sens à leur suje*^ , 303 , 304, 305, 306, 307, 308, 309, 310, 312, 317. Sont ab.sous et réunisàlafoienl224, 321, 327, 335, 379, 383, 384, 385, 387.
On porte Louis VIII à leur faire la guerre, 388, 391, 410, 411, 415, 417, 436. Causent de nouveaux troubles, 461, 469, 470, 472, 504, 313, 315, 516; II, 19, 289. On en fait un grand carnage en France, 290 et suiv.
Albigeois (province d'), 1, 33, 71, 313, 386; II, 3, 11. Droits de l'Aragon sur cette province, IV,
Albigeois (terre d'). Voy. Languedoc.
Albinet (Guillaume d'), I, 27, 28.
Albret (Amanieu d'i, II, 483.
Axcacer-do-Sal, ville de Portugal prise sur les Sarrasins jiar les Frisons et les Allemand», I, 277.
Al - Casiel - Mahomet , fils d'Al- Adel Saphadin et depuis son successeur au royaume d'Egypte , I, 234, 268, 269, 271 , 272! 273,
Aldobrajvdiiv , comte de Toscane , donne sa fille à Gui de Montfort, IV, 331.
Aldobkandin se fait prince d'Attalie en Asie Mineure, I, 170.
Aleauhe , évcque de Meaux , VI ,
Alegrin (Jean) qu'on dit être le nom de Jean d'Abbeville, I,
Alenard, père de Guillaume de Lelingham, V, 428.
Alencon (comte d'). Voy. Pierre.
Alencoîî (comtesse d'), V, 239.
Alep^ I, 185, 201, 202, 210, 253, 262, 272; III, 9, 14; IV, 416, 423, 430. Prise, 431, 432, 433, 437, 441, 443, 449; VI, 247, 248, 267, 273.
Alep (sultan d'). Voy. Seraph.
Alep (roi d'). Voy. Araser.
Alet, II, 377.
Alet ( droits de l'Aragon sur le diocèse d'), IV, 138.
Alexandre II, roi d'Ecosse, épouse Jeanne d'Angleterre en 1221, I, 140, 141. Épouse la fille d'Enguerran de Couci, 519; II, 30, 103, 352.
Alexandre , fils du roi d'Ecosse , II, 30.
Alexandre III , pape , II , 76 ;
Alexandre IV, pape, II, 315; III, 128; IV, 46, 30,73.79,83,97, 106,113,136,199,225,238,239, 242, 287. 374. 419, 420; V, 1, 2, 4, 300,' 356,374, 389,406; VI, 26, 27, 28, 36, 38, 52. 87, 153, 156, 160, 164. Protège les jacobins, 163. Casse la bulle de son prédécesseur, 166, 167, 168, 169, 173. Envoie tous les jours de nouveaux brefs, 174, 173, 176. Demande l'appui de saint Louis, 177,178, 180, 182, 183, 186, 187, 188. Casse l'accord fait entre l'Université et les mendiants, et fulmine contre les docteurs, 192, 193. Persécute l'Université et y envoie trois de SCS neveux, 194, 193, 497, 198, 199, 200. Condamne le livre de
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Saint-Amour, 201, 202, 203, 204. Fait brûler l'évangile éternel, 20:i, -206, 207, 208. Oppose Albert le Grand à Saint- Amour, 210; l'.xile, 211, 212, 213. Continue à soutenir les jacobins et les cordellers, 216, 218, 219,220, 221, 222, 223, 221, 227, 297, 307, 308, 309. Voy Renaud évéque d'Ostie.
Alexandrie, ï, 194, 200, 223, 253; III, 233, 258; IV, 465; V, 23; VI, 78, 248, 249, 250.
Alexis Cojtt>F;?fE forme l'empire de Trébisonde, I, 170.
Alexis l'Ange empereur de Constantinople, I, 174. Il adopte lathatiii, 177. Il se réfugie près d'Iatbalin, 178.
Alfante de Tarascon, neveu de Gui Fulcodi, IV, 355, 367, 369,
Al-Haded-Ladin-Alla -Abul-Ma- HO.^IET. Voy. Al-Adedh-Lidin- A liait , khalife d'EgA pte.
Ali (le khalife), cousin et gendre de Mahomet, 1, 182, 192.
Ali (secte d'), IV, 424.
Alice de Bourgogne, IV, 129.
Aliekor. Voy. Eléonor de Gmenne, femme de Henry II, roi d'Angleterre.
Alignajv (Benoît d'), VI, 231 , 282,
Alipde. Voy. Alix de Champagne,
Alis et Alise. Voy. Alix.
Alisi. Voy. Alizi.
Alix, fille de Robert I'^ comte de Dreux , et mère d'Enguerran de Couci, I, 519.
Alix ou Alise de Champagne, fille de Henri, comte de Champagne, et d'Isabelle de Jérusalem , I , 79. Sommée de comparaître devant le pape, 84, 85. Epouse Hugues de Lusignan, roi de Chypre, 263; II. 33, 40, 109, 176, 190, 227. 229, 230; III, 23, 40; IV, 417.
Alix de Boulogne, IV, 200, 20 i.
\ii\ DE ^'ERGI, duchesse de Bour-
gogne, l, 290, 294, IV, 113;
Alix de Bhabant, comtesse d'Auvergne, II, 131 .
AlixdeThol'Aks, femme de Pierre, comte de Bretagne, II, 33; IV,
Alix, lille de Hugues, duc de
Bourgogne, V, 113.
Alix, fille du roi Louis le Jeune,
femme de Thibaud , comte de
Blois, 1, 297. Alix , comtesse de Guines , IV,
Aux de Hollande, femme de
Jean d'Avesnes, IV, 17.
Alix, comtesse de Màeon , I, 466,
467; II, 476. Vend son comté
au roi, III, 173, 456.
Alix , mère de Philippe Auguste ,
Alix, dame d'Oudenarde, prend
la croix, V, 3.
Alix , abbesse de Saint-Pierre de
Lyon, II, 201.
Alix de Vienne, femme de Jean de
Dreux, II, 27, 355. Perd son
mari , il>id. Se fait religieuse ,
Devient première abbesse du Lis, il>id., V
Alix de Dreux, petite-fille de Louis le Gros, IV, 186.
Alizi ou Alisi , au pays de Caux , 1,74; II, 295.
Allemagne, I, 52, 72, 90, 94, 96, 102, 103, 105, 106, 107, 108, 112, 113, 114, 115, 116, 117, 118. 119, 126, 130, 138, 158, 167, 250, 317, 418, 443; IV, 110, 239, 240, 241, 321; VI,
ALLFJMAtJNE (le duclié d), I, 107.
Alle.aiagne (|)rinces d'), prennent la croix en grand nombre . I, 250; élisent Richard d'.\iigleterre roi des Romains, I\", 107, m, 160; VI, 19, 87,89.
AllejM.vgne ( le roi d'), IV, 302;
Ai.LOUF.TTK (!'). Voy. Lallimetlc.
TABLE ANALYTIQUE
AiiUiE, dot d'Iolande de Bourgogne, IV, 130.
AisiANsuRE. Voy. Massoure (la).
Almakzor. Voy. Siracou.
Almakïor, prince de Hamat, Lat les Arméniens, IV, 459.
Alma>zor Maho-iiet, petit-fils de Saladin, roi d'Egypte, I, 254.
AlJ>IA?fZOR NOUREDDIH AlI, élu
sultan d'Egypte, IV, 443. Déposé, IV, 443, 444.
AuviOHADES (arabes) dynastie de Maroc et d'Espagne, I, loi.
AxosT, I, 441 ; VI, "211 .
Alpes (les), I, 66, 89, 114, 256; IV, 83; VI, 3, 244.
Alphanne , neveu de Gui Fulcodi, IV, 355.
Alphonse d'Aragon , comte de Provence. Sa mort, I, 101 , 144; II, 203.
Alphosse, roi d'Aragon, I, 144, 503; II. 193; IV, 140; V, 110.
Alphonse VII, roi de Caslille et de Léon , père de Sanche et de Fernand, I, 149.
Alphonse VIII, roi de Castille, fils de Sanche , père de Blanche de Caslille, I, 6, 7, 149. Il est fait prisonnier par son oncle Fernand, et délivré, 150. Il chasse Fernand de ses Etats, 151. Est vaincu par les Almohades, ihid.
Gagne une bataille sur les Maures, 152, 153. Sa mort, 154. Ses enfants, 155, 157, 158. Son royaume est mis en interdit, 160.
L'interdit est levé, 161. Il fait la guerre au roi de Léon, 162, 163; II, 203.
Alphonse IX , roi de Caslille , fait la guerre en Gascogne, IV, 6, 370,391,419.
Alphonse X , roi de Castille , IV, 6, 52, 55, 69, 70, 73, 107, 108, 111, 124, 132; V, 94, 95, 96, 1C4; meurt, 106, 107; VI, 87,93, 95,99, 102.
Alphonse de La Cerde, fils de Fernand, prince d'Espagne, 99 et suiv. Prend le titre de roi de Castille, 106; il est contraint de le quitter, 110 et suiv.
Alphonse, fils d'Alphonse, roi de Léon et de Bérengère de Castille,
Alphonse, fils de Ferdinand, roi de Castille, II, 273.
Alphonse , fils de Fernand , roi de Castille, et de Béatrix d'Allemagne, I, 167; II, 316.
Alphonse , fils de Fernand , roi de Léon, I, 149, 152, 153, 154, 158. Epouse Bérengère de Castille, 159, 160. Il est excommunié, 161. Le pape lève l'excommunication, 162, 163. Il fait la guerre a la Castille, 164, 165.
Alphonse, fils de Jacques, roi d'Aragon , I, 148.
Alphonse , fils inconnu de Louis VIII , qu'on suppose être né avant saint Louis, I, 421.
Alphonse de Portugal , comte de Boulogne , fils d'Alphonse le Gros, roi de Portugal, I, 143;
II, 225, 423, 439, 466; III, 96, 130; IV, 78, Il est excommunié, 79, 80, 81.
Alphonse II, roi de Portugal, père de Sanche , 1 , 143, 440.
Alphonse le Gros , roi de Portugal , fils de Sanche , 1 , 143.
Alphonse, roi de Portugal, se croise, V, 65.
Alphonse, comte de Poitiers, frère de saint Louis, 1 , 65, 66, 332; est fait comte de Poitiers, 335, 339, 420, 460; II, 8, 14, 15, 260, 277. Épouse Jeanne, fille de Raimond, comte de Toulouse, 321, 344, 422. Est fait chevalier, 424, 425, 426, 427, 428, 429, 435, 443, 454, 457; III, 64, 93, 170, 201, 204 , 258. Rejoint saint Louis en Orient, 268 et suiv., 292, 369, 380, 386. Retourne en France, 391, 394, 416, 421, 424 , 426, 427, 453. Tombe en [)aralvsie , 454. Prend la conduite des affaires après la mort de Blanche, 467 et suiv.; IV, 58, 76, 135, 163, 179, 302, 333, 334, 346, 370, 371, 372, 384, 395, 396, 403, 407, 408;
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V, 5, 7, 8, 20,21,22,34, 39, 16, 83, 86, 87, 119, 123, 138, 139, 148, 177, 19:2, 203. Meurt, 205 et suiv., 282, 291, 290, 378; VI, 32, 34, 46, 59, 66, 142, 143, 140, 147, 149, 103, 170, 240, 254, 261, 264, 266, 284, 299.
AiSACE, I, 114.
Alvicie, nièce de GuiFulcodi, IV,
Amai.fi ( ville d'), I, 186.
Amanif.u , archevtquc d'Auch , I , 373, 480, 481, 512; II, 126, Ajiar dp. la Marchf. , frère du roi d'Auglcterre, vient en France, IV, 112.
Amart (Guillaume Bernard), hérétique, II, 297, 298 ;V, 273.
Amasie, III, 4.
Amatho>te. Voy. Limesion ou Li-
inisso .
Amal'ri. Voy. Arnaud.
Amauki, comte de Montfort, IV,
Amauri, grand commandeur des templiers, en France, IV, 346, Amauri d'Anjou, III, 19.
Amauri, iils du comte de Leices-
ter, IV, 322, 328.
Amauri, roi de Jérusalem, I, 78, 190, 193 II chasse Siracon d'Egypte , 194. Il évacue rEj;ypte, 195, 200, 201, 202, 203. Sa mort, 204; III, 23.
Amauri de Lara , 1 , 130.
Amauri de Lusigsan. Voy. Lusi-
gnan .
Amauri deMeudon. Voy. Meudon.
Amauri de Toulouse, vicomte de Narbonne, II, 13, 56, 126, 187, 418, 432, 467, 473, 480, 482; m, 69, 168, 440; IV, 358, 370. Lève un impôt, V, 32 et suiv.; VI, 288.
.ambassadeurs (les) d'Angleterre jurent la paix, IV. 108, 169.
170, 172. A.mk, chartreux , évèque de Mau-
rienne, II , 201 .
A.mkdh. Vov. Âniide.
Améou Amédée, comte de Savoie,
II, 200; m, 52, 104, 163;
IV, 83, 89. Meurt, 399; VI, 3.
Amédke , ahhé de Saiiit-Ellennc
de Dijon, V, 114.
Ameli (Pierre), archevêque de
Narhoiine. Voy. Pierre.
Amtcie , lille de Pierre de Courtenav, épouse Robert, comte d'Artois, iV, 205. Fiancée à Thibaut I", de Navarre , ihid. Sa mort, 206, 343.
AivnciE , héritière du comté de lici-
cester, II, 120; IV, 200.
AMini-, (ville d'), I, 202; III, 17.
A.MiF.Ns (ville <!'), I, 473, 529; III, 153; IV, 302, 307. Saint Louis y va, 334, 335, 390.
Amiens ''archidiacre d') , VI , 228.
Amiens (bailliage d'). V, 70.
Amiens (bourgeois d'), IV, 233.
Soumis à la taille, 343.
Amien.s ( chapitre d') , 1 , 339.
A.MiENs (église d'), brûlée, IV,
Amiens (l'évéque d'), II, 212, 213, 265, 266, 267; IV, 334; V, 213, 215.
Amiens (traité d') , IV, 179.
Amiramamolin. Voy- Âmimmoim.
Amiramolin [pour Emir-Almoumenin, émir des ero\ants] prince des mahométans, I, 22.
Amiramolin des Mai;rf,s d'Espagne. Vov. Mahomet le f'ert.
Amort ( Bernard Othon d' ) , hérétique , II, 297, 494.
Amout (Girard d') , hérétique, II,
Ami'oule (la sainte), servant au sacre des rois de FVance , I , Anagni, I, 131, 139. 469; II, 366; VI, 22, 199, 201, 202, 203, 227, 308.
Anastvse, ])ape, I, 500.
Anastase II, pape, VT, 209.
An.\tolée, IV, 429.
Anatolie, IV, 459.
Ancf.nts, II, 64.
Ancenis (seigneur d'), II, 48.
Ancher. Voy. Antlter, IV, 243.
Anchin (chronique fie l'abbaye d'),
TABLE ANALYTIQUE
ouvrage cité, I, 14, 96, 97,
ANCÔîre (Marche d'), I, 110 ; VI , 68, 78, 86.
Ancyre, III, 10.
AîTDELis, I, 6, /i43.
Andelis (l'ile d'), I, 7.
AifDELis (Hôtel-Dieu d'), IV, 95.
Andernach, I, 104.
André de Bourgogne. Vov. Bourgogne.
André, roi de Hongrie, I, 171, 270 ; V, 243 ; VI, 73, 305, 306.
André, jacobin, II, 339.
André le jeune, baiUl roval III ,
André de Lonjumeau (frère), jacobin, III, 219, 22o.Chef de l'ambassade envoyée par saint Louis à Caink-Khàn, 227, 417, 418.
Andres (chronique d'), ouvrage cité, I, 2, 14, 418, 423, 471,
Andrésy (St-Louis à), IV, 130,
Andria (Roger, comte d'), I, 93.
Andrikopi,e, I, 170, 363.
Andronic , empereur, I, 233.
Anduse (Béraud d') IV, 403.
Anduse sur le Gardon (Bernard d'), 1,63.
Anduse (ville d'), I, 64; IV, 378.
Anduse (seigneurie d') , II, 494.
Anduse (gardien des cordeliers d').
Le pape lui écrit pour prêcher la croisade, V, 20, 62.
Anduse (Guillaume d'), IV, 208.
Aneguia. Voy. Russutana, reine des Géorgiens.
Anfmous (Gautier d'). Voy. Gautier de Nemours.
Anet, IV, 97.
Ange Capuce, VI, 102.
Ange (Jean 1' ), prince de Thessalonique , III , 6.
Angers (ville cl'), I, 436, 537, 538, 539; II, 56, 103, 136,
Angers (chapitre d'), IV, 224.
Angers (château d'), IV, 262.
Angers (révêchéd'), I, 457.
Angers (l'évêqued'). Voy. Ceoffroy de Mayenne.
Anglesquevilie , V, 92.
Angleterre. Expédition de Philippe Auguste contre ce royaume,
I, 16. Jean sans Terre en fait hommage au pape, 19. Charte de ce rovaume, 25, 26, 28, 29, 30, 31, 32, 34, 35, 36, 37.38, 39, 40, 42, 43, 44, 46, 47, 49, 39. Louis VIII l'évacué, 51.
Voy. Barons d'' Angleterre.
Angleterre (évêques d'), IV, 178,
Angleterre (la reine d'), IV, 204 ,
Voy. Eléonor.
Angleterre (roi d'). Voy. Jean,
Richard, Henri.
Angoulême (ville d'), I, 75.
Angoulème (chapitre d'), IV, 213.
Angoulême (le comte d'). IV,
Condamné, 388. Voy. Hugues, Roa telle , Aimar
Angoulè.^ie (comté d') , I, 444;
IV, 332. Voy. Angoumois .
AngoulÊ3IE (évéque d'). Voy.
Raoul.
Angoumois, I, 40, 75. Conquis
par Louis VIII , IV, 157, 162,
Angoumois (ligue de la noblesse d'),
Anjou, I, 23, 40, 75, 463, 527;
Anjou (comté d'), 296, 456, 457.
Anjou (comte d'). Voy. Charles.
Anjou (comtesse d"). Voy. Béatrix .
Anjou (maison d'), VI, 3.
Annales des Cordeliers, par Wadding, ouvrage cité, VI, 157.
Annales de France , ouvrage cité ,
Années. Tillemont annonce que dans tout le cours de son ouvrage il comptera les années du premier jour de janvier, 1,3.
Anolijv, hérétique, II, 292.
Anone, sur le Taner (le Tanaro), IV, 85.
Anretil (Robert), III, 67,
Anseau de l'Isle. Voy. Isle (de l')-
DES MATIÈRKS.
Anseau ue Thaisnel. Voy. Trais-
nel.
AssEUtrE (le P.), autour cité, I,
Akselmk , ivt'que de Laon , II,
2t>5, 26ti, 207. 313.
Anséuic de Momréal, IV, 60, G! ,
Amtar.vde, ville de Phénicle, I,
Anther DETKOYr.s, archidiacre de
LaoD , est fait cardinal, IV,
Antioche, I, 176, 225, 228, 229,
Antioche (patriarche d'), ï, 222;
Antioche (le prince d'), I, 260,
Vov. Boemond . Chastillon
Renaud.
ANTtocHE (principauté d'), I, 185,
2 il.
Antipatride , nom ancien de la
ville d'Arsuph en Svrie, III,
ANTiQurrÉs de Parts, ouvrage cité,
Antoine de Padoue (saint), cordelicr, nommé l'Vrrand de .son premier nom, I, 324.
Anton (Guillaume d'), sénéchal du roi à Nimes et à Beaucaire, IV, 64, 71,96, 100, 101.
Antom (saint Louis a), IV, 133.
Anvers, II, 238.
Apamée, m, 14.
Aphdal-Noradin. fils aîné de Saladin. Voy. A filai.
Apologie des pauvres (livre intitulé I'), VI, 228.
Apolille, I, 93, 94, 98, 121, 124, 129, 130,238,241.
Apremont (Gosbert d'), lll, 88,
Apremont (Jean d'), évéque de Metz, I, 86.
Apt (évéque d'), IV, 143.
Aqi'Ila, VI, 19, 120.
Aquitaine. IV, 151, 152, 155,
Arabie,!, 176, 192.
ÀRAltlE HEUREUSE, I, 201.
Araiiie heureuse (roi d'). Voy. Ma-
sliiitl.
Arade (île d'), I, 208.
Ahngon, I, 60, 89, 142, 144,
Aragon (maison d'), VI, 3.
Aragon (roi d'), I, 143, 152; IV, 64,65,126, 137, 139, 140, 141, 142, 143, 144, 146, 249, 250, 251, 337, 338, 339, 340, 341, 342, 343, 357, 358, 360, 308, 370 ; VI, 290. Voy. Pierre, Jacques, Alphonse, Ram'tre.
Aragonais (accord des) avec la
France, IV, 120, 121, 145.
Arce. Vov. Roche cVArce.
Archamb.\ud de Bourbon. Voy.
Dampierrc.
Archambaud , vicomte de Com-
horn, II, 51.
Arci (Simon d'), II, 170, 171,173.
Ardues (ville d'), I, 14.
Arène (Notre-Dame d'j, V, 300.
Arènes (château des), à Nîmes,
Arezzo, VI, 78, 116.
Arezzo (évéque d'J. Voy. MarceUin.
ArgencÉ. Voy. Argences.
Argences, au diocèse d'Ai'les, II,
Ahgensolles (abbave d'), II, 26.
Argentan (garde noble d'), au roi,
Augknteuil (saint Louis à), IV,
Argenton (seigneur d'). Voy. Geof-
JroY.
Argk.ntré (d'), auteur cité, I, 448,
AhiG Buca, IV, 434, 439.
Arles (ville d'), I, 89, .357; II, 351, 373, 460; III, 191, 204, 422; IV, 211, 214, 356.
Arles (archevêque d') , II, 83.
Tient un concile à Narbonue, 1 79, 397, 399, 485. Voy. Hugues Reroardi et Jean de Daujc.
Arles (niocèse d'), II, 11.
Arles (éi;lise d'). Différend entre cette église et .saint Louis, IV, 358; VI. 82.
Arles (province d'), I, 514.
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Arles (royaume d'j, I, 406; IV, 121, 143; VI, 3.
Arlot, sous-diacre, VI, 3B.
Armach ou Arjlvgh (archevêque d'), primat d'Irlande, II, 389.
Armagnac (Catherine d'), V, 264.
Armagnac (comte d'). Voy. Geraud.
Armaraiîgues (château d'). Armazanes ou Ah3iazaniques , près d'Aigues-Mortes , V, 138.
Arihénie (!'} 1, 177, 183, 185, 197, 278; IV, 431, 437, 438, 449, 452,458,439; VI, 270, 271.
Arménie (évêque d'), III, 169 .
Arménie (princesse d'), femme de Théodore Lascaris, I, 173.
Arménie (roi d'),I, 90; III, 5, H, 214, 215; V, 19.
Arméniens, I, 183, 224. Sont défaits, IV, 459, 460, 464.
Armodie, dame de l'Ile Bouchard, 11,247.
ARNAUD(Amaurij,abbédeClsteaux, et plus tard archevêque de Narbonne, I, 310, 311, 315, 317, 318, 320, 384, 385.
Arnaud de Comminge, III, 69.
Arnaud , évêque de Barcelone , IV, 142.
Arnaud, évêque de Maguelone, I,
Arnaud, évêque de Nismes, I, 407 ; 11,397. Meurt, 400.
Arnauld d'Espague, II, 483.
Arnauld (Guillaume), établit l'inquisition à Toulouse, II, 178,
Est chassé de Toulouse
244, 297. Meurt, 466.
Arno (F), 116.
Arnoud, abbé de Lubeck, I, 258,
Arnoul de Cisoin, IV, 17.
Araoul (frère), jacobin, envoyé en Occident pour réclamer des secours en faveur des chrétiens d'Orient, III, 45.
Arnoul, comte de Guisnes, quitte l'obéissance de Ferrand et fai hommage de son comté à Philippe Auguste, I, 16|; III, 170.
.\rnould , docteur en théologie , puis évêque d'Amiens, II, 245.
Arnould, prœpositus Wetselariensis, envoyé en France par Richard, roi des Romains, IV, 169.
Arouaise (congrégation d'), II,
Arpajon (Bernard d'). Voy. 5e r-
Arques, près Saint-Omer, I, 16;
ÎI, 117.
Arragon. Voy. Ai-agon Arras, I, 12, 13, 14, 529; II, 212,
248, 301 ; IV, 70; l'impératrice Marie v vient, 200, 217, 218, 344,385; VI, 276.
Arras (châtelain d'), II, 462.
Arras (l'évêque d'), I, 400 ; 11,146, 167, 252, 265, 266, 267; IV, 347 ;V, 117.
Arras (le sous-bailli d') puni, IV,
Ahsactdes, p. 191.
Arse (comte d') se croise, V, 17; meurt, 161.
Arsingan, ville d'Arménie, sur l'Euphrate; massacre des habitants par les Tartares, III, 5. Bataille qui s'y livre, 8, 9 ; visitée par Rubruquis, 482.
Arslau, IV, 435.
Ahsuf ou Jrsiir, ville de Syrie , III , 485. — Assiégée par Bondocdar, IV, 455, prise et ruinée, IV, 455.
Akslth. Voy. Arsuf.
Art de vérifier les dates (1'), ouvrage cité , VI, 230, 232.
Art ASIE, ville de Syrie, l'ancienne Chalcide, I, 203
Artois, I, 3, 9. Est donné en apanage à Louis VIII par Phihppe- Auguste, 11 , 12, 13, 14, 15, — 297, 325,403; II, 212; IV, 200,201, 385.
Artois (le comte d'), V. Robert.
Artois (le comte d' , IV, 209, 235, 383, 384; tué, 446; — VI, 32,
Artois (comtesse d'}, III, 271 .
Artois et de Bourgogne (comtesse
d'), V. Matliilde.
Arts libéraux (professeurs d'), entretenus à Toulouse aux frais du comte Raymond, 11,6.
Dt:S MATIKIŒS.
AuTus, duc de Bretiignc, 1, 5, 18, 73,77, 329; II, 103; IV, 148, 149, 150. Fait hommafje au roi de France, lîj2; meurt à Rouen, 153, 154, 155, loG. Il avait épousé Marie, lille de Gui , vicomte de Limoges, V, 18.
ÂKTUsde Florence,notaire,Y. 218.
Arumdel (comte d'), IV, 308.
Ahzeron. Voy. Erzeroum, AsAR, roi des Bulgares, frère de Jean Asan , I, 170. Voy. Jean Âsan .
AsuuBGH (pour Habsbourg) surnom donnéà tort à Frédéric duc d'Autriche, VI, 88.
Asc.\LON (comte d'), I, 204. Voy.
Lusignan (Gui dt).
Asc.\LON (ville d'), I, 206, 220; elle est attaquée par Saladin, 222, 225, 227, 228, 229; aban- <loniiée par lui et fortifiée par Richard, 242,247; est démantelée, 248; II, 363; — 111,19, 40, 43,47.
AscHKAF. Voy. Acliraf Asie, I, 90, l"74, 179, 180, 268.
Asie MrNEiiRE, I, 169. 176, 183.
AsMOA-, bras du Nil Voy. yichmon.
AsMÈRES, village du diocèse de Beauvais , entre Beaumont et Royaumont, I, 480, 490, 493 ; II,"191,209, 247. 332; III, 67, 173; V, 234. Voy. Apremont.
AsNiÈRES '^^Guillaume d'), évcqnede
Lisieux. Voy. Guillaume .
AspREMONT. Voy. Apremont .
Assassins (les),*I, 188, 189, 190,
Assassins (prince des). V. Vieil de
la Montagne.
Assemblée de pairs et de barons François, convoquéspar Philippe- Auguste au sujet (le Thibault, comte de Champagne, et d'Erard de Braille, I. 82.
Asse-mblée à Francfort des archevêques de Cologne, des évéques de Spire et de Liège, IV, 11.
Assise, ville des états Romains, VI,
A-ST, ville de Piémont, 111, 52, en
guerre avec le coiule de .Savoie, IV, 85; les habitants excommuniés, 86,87,88, 89,90.
AsT (comté d'), VI, 3.
AsT (église d'j, VI, 82.
A.STAHAC (comte d'). Voy. Centutle.
AsTAK.vc (comtesse d'), 111,270.
AsTORCiA (l'évéque d'). Il est excommunié, I, 160. Voy. Marin.
AsTURA, château de la campagne de Rome, VI, 124.
AsTtIHIE, I, 142.
Athènes, est donnée à Geoffroy de
Villehardoin, I, 169.
Athon, vicomte de Lomagne, II,
Attalie (prince d'').\oy. A Ibob rondin .
Attigny (la dame d') , cède une terre
à l'abbaye de Royaumont, IV,
Aube, rivière, I, 81.
AuBENTON (terre d'), IV, 377.
AuBEKGENviLLE (Jeau d'), évéque
d'Évreux, V, 279; 280; VI,
AuBERT LE Mire. Voy. Mire (Le).
AUBETERRE, II
AuBiGNi (Philippe d'j, ambassadeur
du roi d'Angleterre, I, 516.
AucERRE en Saintouge, II, 445.
AucH, II, 126.
AucH (archevêque d'). Voy. Ama-
nicu.
AucH (évêquc d'), III, 156.
AiicH (province d'), I, 55.
AucHi, au diocèse de Beauvais,
près de Gournay. Voy. Gautier
de Auschiis.
AucHi (abbé d'), II, H7.
AuDEN^vuDE (Arnauld ou Arnoul
d'), I, 369, 441; II, 45, 237,
AiîFHOY Dou Thoron. Vov. Tou-
rt»«(Heufroy de).
Atjgsbourg (chronique d'), citée, I,
AuGSBOURG (diète d'), I, 109.
Augustin , ecclésiastique envoyé
par le pape Clément au roi de
Bohême, VI, 111.
AcTGusTiNs (les), II, 417; V, .303.
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AiTi-TSE, OU Alix de Marli. Voyez
Marli. AtlMALE, IV, 118.
AtraiAiE fie comte d'), I, 8, 140;
AxTMALE fie comté d'), I, 74, 322.
Arais, 1,459 ; 11,424,429.
AtJBiA, III, 267.
AuRiGNY (Robert d'), II, 160.
AuRiLLAc, I, 372,483.
AUSSONNE, III
AussoNNE (comte de Bourgogne et
d'). Voy. Etienne.
AuTEUiL (M. d'), auteur ciié, I,
AuTEUTL (sire d'), se croise, V, 16.
AtiTREscHE (Gaucher d'), III, 264.
Autriche, VI, 2.
Autriche (duc d'). Voy. Frédéric.
Autriche (duché d'), VI, 88, 111.
Autriche (maisons d'), 88, 127.
Autriche (prince d'), III, 215.
AuTUN (l'évêque d'j, I, 429; II,
Auvergne, 1,40, 75, 413; II, 51,
Auvergne (comtes d') . Voy. Gui II,
Guillaume VIII. — (Le comte
Auvergne ( la comtesse d' ).
Voy. -^Uj: de Brabaut, Cliamhone
de Chamhon.
Auvergne (Guillaume d'). Voy.
Guillaume, évéque de Paris.
Auvergne (Robert d'). Voy. Robert
d' A z/cero'«e, archevêque de Lyon .
AuxERRE, 11,353, 355; V, 13'4.
AuxERRE (chapitre d'), II, 312,
AuxERRE (chronique d'). Voy.
Saint Malien d" Auxerre (chronique de).
AuxERRE (Pierre, comte d'). Il est
élu empereur deConstantinople,
I, 171. Il est fait prisonnier et
meurt, 172, 174.
AuxERRE (le comte d'). Voy. Eude
de Bourgogne, Jean.
AuxERRE (le comte d' ), II , 355;
AuxERHE évèques d'). Voy. Guillaume, Henri, Bernard de Sulli,
Renaud de Seignelay, et Gui de Me lia.
AVERSA, VI
AvESNEs (Baudouin d'), fils de Bouchard et de Marguerite, 111,135, 137. Est légitimé, 141 etsuiv.; IV, 9, 11. Renonce au comté de Namur, 24, 25. Obtient son pardon, 26, 104, 105; V, 113; VI.
AvESNEs (Bouchard d'), épouse Marguerite de Flandres , III , 132 et suiv. Son mariage est cassé, 133 et suiv.; IV, 9; VI,
AvESNEs (Gautier d'), en Hainaut, comte de Blois, I, 297, 339, 426, 431, 440; II, 253; III,
AvESNES (Jacques d'), tué en Palestine, I, 241.
AvESNES (Jean d'), fils de Bouchard d'Avesncs et de Marguerite de Flandres, 111,135, 137. Se marie avec Alix, sœur de Guillaume, duc de Hollande, Zélande el Frise, 137. A le comté de Hainaut, 140. Est légitimé, 141 et suiv.; IV, 9, 10. Acquiert le Hainaut et une partie de la Flandre , 11. Possède les seigneuries deBeaumont, deCrevecœur, 1 1 . Prisonnier de Guillaume , 13. Demande sa grâce, 15.
Demande des secours à Guillaume, 18 Fait hommage à Marguerite, 24. Signe la paix à Péronne, 24. Renonce au comté de Namur, 24. Meurt, 26. Son fils Jean lui succède, 27. Sénéchal du roi d'Angleterre, 26,
DES MATII^RES.
AvBSNEs (Marie d'), femme de Hugues de Châtillon, I, 297; III,
AviELio(n, VI, 17.
Avignon, l, 66, 68, 87, 3i3, 389, 396,397, 398, 399, 400, 401, 402, 403. Se rend à Louis VIII, 405, 406. 407, 418, 430, 446, 447, 448, 450, 522; II, 273; III, 191, 422. Se soumet aux comtes de Poitiers et d'Anjou, 424etsuiv.; IV, 159, 356; VI,
Avignon (comté d'), IV, 143.
Avignon (cvt'que d'), IV, 367.
Avignon (liabitants d'), III, 68.
AvrGMONNET, II, 467.
Avillano, III, 163.
AvoiE, femme du comte de Devon, II, 201.
Avon (curé d'), IV, 207.
AvRANCHES (doyen d'), V, 213.
Avkanches, I, 533; II, 140, 212.
AvRANCHi':s (évèqne d'). Voy. Guillaume, Richard F Ange.
Axioi.M (île d'), en Angleterre, IV,
Ayi-ise. Voy. Alix, reine de Chypre.
AzADDiN, AzADiN et AzATiN. Voy.
Ezz eddin.
Aziz, fils du sultan d'Alep, va trouver Hulacou, IV, 429.
Bakylone la Nouvelle, I, 199,
Babylone (le sultan de), III, 2,
Babylone (le sultan de) . Voy. Ma-
chomet , fils de Saphadiu.
Bahylonia, VI, 264.
Bachon. \ov. Jiat/io.
Bacon (Robert), disciple de saint
Edmond, II, 39.
B.AFÈs ((Guillaume de; , II, 474.
Bagdad. I, 268; III, 9, 491; IV, 422, 423, 424. Prise, 425, 426, 427, 428, 429, 430, 431.
Bagdad (le khalife de), I, 182,
Bagnaux (seigneur de). Voy.
Pierre le Chambellan.
Bagîteaux, on v bâtit un château ,
11,44. Baii-leul (Jean de), IV, 176.
Bailleul (Jean de) fait hommage
au roi, IV, 391.
Baii-leul (terre de) , IV, 391 .
Bailli DE Maçon (le). Plaintes du
pape contre lui , IV, 41.
Haiona l^yigorosus de"), évêque des Albigeois, est pris et brûlé à Toulouse. II, 178.
Baldac. \'ov. Bagdad.
B\lk (ville de), I. 114.
Baluze, cité, IV, 363; VI, 280.
Bamberg, 1,108, 112.
Bapau:«e, en Artois, I, 3, 9, 13;
Bar (le comte de), I, 431, 523;
IV, 26, 185; VI, 274. Voy.
Henri et Thibaud.
Bar fia comtesse de), i)arente d'Enguerran de Couci, I, 519.
Bar (Geoffroy de), chanoine, V,
Bar (Renaud de), sire de Torci,
Barbacan , chef des Corasmins ,
111,34. Sa mort, 45.
Barca en Libye, I, 254.
Barcelone , 1 , 389 ; V, 65.
Barcelone (comtes de), IV, 137,
Barcelone (comté de), IV, 137.
Barcelone (évéque de), IV, 143. Barcelone ( Raimond , comte de ) ,
Barchin (le comte) ou Barthélemi,
Bari (archevêque de), l, 134;
Babilles , entre Pamiers et Foix »
Babk (comté de), 1 . 26, 38 Rahiette . ville , VI , fi.
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Baronius, auteur cité , 1 , 96.
Bakons de France. Conseillent à Philippe Auguste de faire la guerre à l'Angleterre , 1 , 328 .
Conseillent la même chose à Louis VIII, 329. Sont consultés pour l'affaire de Ferrand , 440.
Presque tous conspirent contre le gouvernement de Blanche , 437, 445, 478, 517, 518. S'opposent à la rentrée, en France, d'Innocent IV, III, 57. Se soulèvent contre le clergé , J 1 9 et suiv. Condamnent le roi Jean à mort, IV, 152, 154. Leur opposition à saint Louis, 160, 177,
Barons d'Angleterre (les). Offrent la couronne à Louis VIII , I , 18. Veulent faire accepter la charte de Henri I'"' à Jean sans Terre, 21. Se révoltent contre Jean sans Terre, 23. Lui présentent une charte, il>id. Lui déclarent la guerre, 24. Leur réponse au pape, 27. Le pape les excommunie, 29. Ils offrent une seconde fois la couronne à Louis VIII, 30, 34. Sont d'avis d'altaquer Douvres, 37.
Échouent devant Windsor, 38.
Commencent à abandonner Louis VIII et à rejoindre Henri III, 44. Henri III leur promet le maintien de leurs libertés, 50. Ils excitent de nouveaux troubles, 140. Quelquesuns sont d'intelligence avec Louis VIII, 329. Se soulèvent contre Henri III, IV, 166, 270, 278, 280, 287, 289, 291, 304.
Sont battus, 305. Gagnent la bataille de Lewes, 312. Sont vaincus de nouveau, 325. Se soumettent, 327.
Barrail, seigneur de Baux, III, 277, 422, 423, 424; IV, 253; VI, 51, 62, 64.
Barre (hôpital delà), V, 116.
Barre (le Pas de la), I, 512.
Barres (Guillaume des), I, 82, 297; III, 88 , 170. Meurt,
Barres (Jean des), II, 451; III
Barrés (les), V, 299.
BARTHÉLEan, premier abbé de
Royaumont, I, 491. BARTHÉLEin, archevêque de Tours,
BARTHÉJ.Enn DE Carcassonne , vicaire du pape des Albigeois, I,
Se soumet à Philippe, duc
de Souabe , ibid.
Baruth (seigneur de). Voy. Jean,
comte de Taffa.
Basainville (Gui de), maître des
Templiers, III, 8.
Basiége, près de Toulouse, I,
Basilicate (la), VI, 17.
Basle. Voy. Bàle. Basme. Voy. Baume [la sainte).
Basoth-Noï, général tartare , III,
9=)^ 2''4 Basque (pays), fief de la France,
IV, 177.' Batatze. Voy. Ducas, empereur
des Grecs.
Bath (l'évéque de), député au roi
deCastiUe, IV, 54.
Batho ou Batu, petit-fils de Gin-
gis-Khan, III, 222,417,479.
Baty. Voy. Batho.
Baucaihe. Voy. Beaucairc.
Baucey (Gui de), sa mort, V, 182 ;
Baucey (Hugues do) , sa mort, V,
Baud ( Pierre le ) , auteur de l'his-
DKS matil:hI':s.
loire de Bretagne, cite, 1 , 448, 451; V, 69.
Baudoin. Voy. Baudouin.
Baudouin (le faux). Son histoirr, I, 359, 3G0, 361, 362, 363, 361, 365, 366, 367, 368. Est puni, 369, 370.
Baudouin , comte de Hainaut et de Flandre (sixième du nom comme comte de Hainaut, neuvième du nom comme comte de Flandre), empereur de Constantinople, 1,3, 13. Reçoit la terre de Mortagne. près Tournay, ibid. Prend St-Omer en \ 198, ibid. Devient emjicreurde Constantiuople en 4204, V, 14, 15, 76. Il est fait prisonnier et tué par le roi ties Bulgares , 170, 174, 175, 339, 360, 361, 363, 365; VI, 259,274, 275, 283.
Baudoihn, comte de Hainaut et de Flandre ( huitième du nom comme comte de Flandre), père d'Isabelle de Hainaut, I, 3, 13.
Baudouin II de Courtenai, empereur de Constaiitinople, fils de Pierre de Courtenai et d'Yolande, comtesse de Namur, I, 172; II, 307, 308, 310, 311, 336, Va à Constaniinople, 344 et suiv., 357, 359, 409, 410, 411, 412,474; 111,6, 51, 129.
Vient en France , 1 65 ; IV, 1 02 , 292; V, 26, 289; VI, 39, 101.
Baudouin de Corbf.il, ambassadeur de saint Louis , I, 516.
Baitdouin, comte de Ginnes, II, 41, 58, 237,324.
Baudouin IV, le Lépreux, fils d'Amauri , roi de Jérusalem , I , 78, 201. Il est couronné roi de Jérusalem , 204, 205, 207, 208, 209. Il donne le pouvoir à Gui de Lusignan, 210. Il le lui ôte pour le flonner au comte de Tripoli, 211. Il meurt, 212, 213,
Baudouin V, fils de Guillaume longue épée , marrjuis de Montferrnt, I, 204. Kst couronné roi.
211, 212. M.urt, 213, 221
Baudouin de Reims, 111, 244.
Baugé en Anjou , I, 331 , 456.
Baume (la sainte), visitée par
saint Louis, IV, 43; V, 38.
B.vuMÉs (Robert de), II, 439,
Baux (Guillaume de), comte d'O-
1 ange , écorché à Avignon ,
Baux (Hugues de), II, 87.
Baux (Jean de), archevêque d'Arles.
Voy. Jean.
Baux (Raimond de) , II, 87.
Baux (seigneur de). \o\. Uarrail.
Bavan<a (leu:), I , 109. ' Bavière (duc de), I, 119; II,
Voy. Louis, Ollton et Henri
Bavière (duché de) , VI, 20, 28,
Bavière (maison de ) , VI , 111.
Ba YEUX, ville, IV, 205.
Bayeux (évèque de). Voy. Eudes
de Lorris.
Baykux ( le trésorier de), IV, 171 . Bayonne, IV, 8, 144, 177, 393;
Bazas (l'archidiacre de), 1 , 354.
Bazas (l'évèque de) , 1 , 354.
Bazoches (Jacques de) , évéque de
Solssons, I, 433, 476; II, 263,
Béarn (comtesse de), II, 459.
Béarn (Gaston, vicomte de), I, 58 ;
II, 459; III, 68. Excite des troubles en Gascogne, IV, 1. Est fiiit prisonnier des Anglais, 2, 6.
F!st excommunié, 8, 27, 56, 179;
Béarn (vicomte de). Vov- Oui/laume de Moiicade .
BÉATRix d'Angleterre, fenime de Jean, fils du comte de Bretagne, V, 146.
BÉATKix, comtesse d'Anjou et de Provence, reine de Sicile, femme de Charles, II, 202; III , 100, 102. Ejjouse Qkarles frère de saint Louis, 103, et suiv., 201, 231; VI, 41, 47, 48, 57. Est sacrée »•! couronnée avec son
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mari, 35. Sa mort, 132, 238, BÉATHix DE BÉziERs, soeur du vicomte de Béziers et femme de Faimond, comte de Toulouse,
BÉATRix DE Bourbon, II, 135.
BÉATRix, sœur de Henry, épouse un frère d'Alphonse de Castille, IV, 53.
BÉATRIX, femme de Thomas, comte de Maurienne, II, 200.
BÉATRIX, fille d'André de Bourgogne, II, 195. Se marie avec Robert, comte de Clermont, V, 78, 245.
BÉATRIX, fille d'Etienne, comte de Bourgogne, et d'Aussonne, mère de Jean, sire de Joinville, V, 279 et suiv.
BÉATRIX, fille de Gui de Dampierre, petite -fille de Marguerite de Flandre , mariée à Florent , comte de Hollande, IV, 25.
BÉATRIX , fille de Henri II , duc de Basse- Lorraine, épouse Henri , landgrave de Thurinee ,
BÉATRIX, fille de Henri III, épouse Jean de Bretagne, IV, 214.
BÉATRIX, fille de Philippe, duc de Souabe, I, 109. Épouse Othon,
Epouse Fernand , roi de Castille, 167; 11,231; IV
BÉATRIX, fille de Thomas, comte de Maurienne, et comtesse de Provence, II, 201, 496. Marie sa fille à Richard , comte de Cornouailles, frère de Henri III d'Angleterre, 497.
BÉATRIX , héritière du comté de Chàlon, I, 293, 294; V, 260.
BÉATRIX, mère de Béatrix, mariée à Charles, frère de saint Louis,
BÉATRIX DE Provence, héritière du comté de Melgueil, femme d'Alphonse, I, 501, 502, 503; IV, 93, 94, 143, 144, 399, 400.
BÉATRIX DE Savoie , femme du comte de Provence, II, 186,
193, 200. Remarques sur sa vie 202; IV, 398, 399.
BÉATRIX DE Savoie, veuve du comte de. Saluées, épouse Mainfroy, VI, 3.
BÉATRIX, sœur d'Alphonse, comte de Provence, mariée à André de Bourgogne, II, 195.
Beaocaire, ville de Languedoc, I, 66, 68, 87; II, 397, 423; III, 421,425; IV, 211,212; V, 136.
Beaucaire (le sénéchal de) fait observer la trêve de Dieu, IV, 128, 356, 357, 375, 390.
Beaucaire (sénéchaussée de), IV, 207, 236.
Beaucaire (Pierre de), V, 205.
BEAucEY(Hugues et Gui de). Voy, liaucef.
Be.\uchajip (Guillaume de), I, 349.
Beaudemont ou Vaudemont , I ,
Beaufort en Anjou, I, 331, 436.
Prise, IV, 463.
Beaufort (château de), IV, 438.
BeaugÉ en Anjou. Voy. Baugé.
Beaugenci (seigneurie de), IV,
Be.atfjeu (Agnès de), épouse Thibaut, comte de Champagne, I, 86; II, 108.
Beaujeu (la comtesse de), I, 431 .
Beaujeu (Guichdrd de), père d'Agnès et d'Imbert, I, 86; V, 136.
Beaujeu Humbert de). Y oy .Beaujeu (Imbert de).
Beaujeu (Imbert de), [ , 86, 411, 463, 466, 508; II, 147, 309, 345, 365, 369, 372; III, 111.
Fait connétable, 200, 230, 296.
304. Est pris par les Sarrazins , 331. Meurt, 381; IV, 234 ; V, 136, 193. 376; VI, 241, 288.
Beaujeu (Louis de), se croise, V, 16.
Beaujeu (Richai'd de), li, 147.
Beaulieu (Geoffroy de), auteur cité, I, 422; IV, 82, 227, 347; V, 167, 169, 174, 177, 179, 186. Ecrit la vie de saint Louis, 252 et suiv., 341 ; VI, 270, 278, 292, 293, 301, 302, 304.
Beaui-ieu (prieuré de), V, 91.
Beaume. Voy. Baume.
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BeaumÉs (Thomas de), sous-diacre
et chanoine de hi cathédrale de
Rheiins, II, 26-2,260,-267, 268.
Vov. Baumes.
Beaumont, 111, 1S3.
Beaumont (le comte de), I, 328.
Beaumont, douaire de l'infante de
Castille, IV, 69.
Beaimont ((«coffrov de), chancelier de Baveux, VI, 113.
Beai'mom' (Guillaume de) , maré-
ciial de France. Est délivré avec
saint Louis, III, 375, 389; VI,
Beaumont (Jean de) , chambellan
de saint Louis, II, 3o6 , 376,
Beai-mont, au Maine, I , 296.
Appartient à Richard IV, 161;
Beaimont (maison des vicomtes de)
dans le IMaine, I, 296.
Beaumont ( Pierre de ) , se croise
avec Guillaume son frère contre
Mainfroy, VI, 61.
Beaumont (Raoul de), II, 438.
Beai'.mont (Richard de), II, 146,
Béai. MONT le Roger, IV, 72.
Beaumont (sire de).Voy. Baudouin
cT .'ivcsncs.
Beaumont-suk-Oise, I, 298, 492,
EEAniONT (le vicomte de), I, 429;
Beaune (Matthieu de), maître des
arbalétriers, V, 274.
Beaupré (ahhaye de), V, 128.
Beauregard, IV, 396.
Beauvais, I, 312, 358,392, 490.
Sédition dans cette ville
II, 156 et suiv.; III, 118, 171 ;
Beauvais (é\<'ques de), IV. 232.
Voy. Henri, PltiUppe de Dreux, Milon, Gndefror de Clermont ou de N estes, Bohert de Cressoiisac, Guillaume des Grés , Benaud de Nanteuil Beauvaisis, ai, 00.
Bec (l'abbave du). Saint Louis à — , IV, 114."
BÉCARD (Etienne), archevêque de
Sens, V, 221.
Bedford, I, 346, 347, 349.
BEiiFORn (château de), I, 24, 347,
BÉDOUINS OU Béduins, I, 191, 192.
Begguins, nom doimé aux Albigeois, II, 289.
Béguins de Neustad, V, 312.
Béguines (les). De leur origine et de leur état, V, 308 et suiv. Accusées d'erreurs et de crimes ; le concile de Vienne les abolit ; elles ne laissent pas de subsister, 314 et suiv.; VI, 179, 189.
Béguines de Bruxelles, V, 312.
BÉGUINES de Diest, V, 312.
BÉGUINES de Malines, V, 312.
BÉGUivF.s de Nivelle, V, 312.
BÉKA, VI, 275.
BÊLA, roi de Hongrie, II, 395,
BELBErs , confondu mal à propos
avec la ville de Pduse, I, 195.
Belfoht (château de), III, 23.
BÉi.iN (Jean-Fr.mçois) , célèbre professeur en théologie, VI, 99.
Bélinas. Voy. Panéade BÉLiNAs (évéque de). Voy. Pierre, évèque de Pauéade ou Bélinas.
Bellesme, I, 452, 457, 525, 527, 528. Assiégée par saint Louis, 530, 531. Se rend, 532, 533, 534. Assiégée, II , 26, 104 , 106,107, 218, 335; IV, M6.
Bellesme (le comté de) ou du Per-
cbe. Voy. Perche (comté du).
Belley (évéque commendalairede).
Vov. Boni face.
Belley (évéquede), IV, 94.
Belleval (abbé de), IV. 125.
Belleville en Beaujolais, II, 147.
Uellismum, I, 40. Voy. Bellesme .
Belphith ou Aboulfath , roi turk
de Perse, I, 176.
Belpuech , près Pamiers , 1 . 409 .
BÉNÉVENT, IV, 83; VI
BÉNÉvEAT (bataille de ), III, 381; V, 136; VI, 123, 306.
Benoit XI, pape, V, 231.
Benoit, abbé de Notre-Dame de Grasse, IV, 98.
Benoit, évêque de Marseille, II, 85. Va en Palestine, 354, 485;
Beral de Baux. Vov. Barrail.
Berangère. Vov. Bérengère.
BÉRARD , abbé de Tournus , II,
BÉRENGER (Raimond), de Barcelone, frère de Raimond, comte de Barcelone, I, 501.
BÉRENGER, évêque de Grasse, IV, 91, 101; VI, 83.
BÉRENGÈRE de Castille, sœur aînée de Blanche. Ses droits à la couronne d'Angleterre , I , 18, 448, 149, 155, 136, 157, 158.
roi de Léon, 159, 160. Elle épouse Alphonse. Elle est excommuniée ainsi que son mari , 161. Elle le quitte, et l'excommunication est levée, 162, 163.
Elle fait déclarer son fils roi de Castille, 164, 165. Elle marie son fils, 167; 111,447; V, 161, BÉRENGÈRE, fille d'Alphousc, roi de Castille, mariée à Louis, fils aîné de saint Louis, IV, 68, 69, BÉRENGÈRE, fille d'Alphonsc, roi de Léon, et de Bérengère de Castille, épouse Jean de Brienne roi de Jérusalem, I, 139, 336.
BÉRENGÈRE, fille de Fernand, roi de Castille et de Béatrix d'Allemagne, I, 167.
BÉRKNGÈRE, fille de Sanclie, roi de Portugal, épouse Waldemar roi de Danemark, 1, 143.
BÉRENGÈRE, fille de Sanche, roi de Navarre , femme de Richard Cœur de Lion, meurt, II, 79; VI, 235, 436.
BÉRENGÈRE, tante d'.'^lphonse de Castille, IV, 397.
BÉRFjiGÈRE, mère de Fernand, roi
de Castille, II, 316.
Berg, III, 150.
Bergerac (seigneur de). Vov. Elle
Radel.
Bergerac (terre de), IV, 336, 337.
Bergerac (ville de), en Périgord,!,
Bermond (Pierre), de Salve. Vov.
Salve .
Bernard, abbé de Froimont, II,
Bernard d'Andes, ou d'Anduse ,
Bernard, archevêque d'Embrun,
Bernard, comte d'Armagnac, II,
Bernard d'Arpajon, III, 276.
Bernard Athou, vicomte de Nîmes,
Bernard d'Avignon, I, 310; tué
dans la guerre des Albigeois.
Bernard de Mèse, évêque de Ma-
guelone, I, 506, 507, 509.
Bernard Raimond, évêque de Car-
cassonne, 1,408.
Bernard (saint), I, 53.
Bernard, duc de Saxe, I, 103,104.
Bernard de Termes cède ses châteaux, IV, 259. Voy. Termes.
Bernard Trincavel , vicomte de
Beziers, IV, 138. Voy. Trincard.
Bernard de Vent,\dour, évêque
du Puv, II. 340, 397,399; III,
Bernardins (les), V, 318; VI, 137,
Bernardens (collège des), à Paris,
Bernardines. Voy. Pentemont ,
Marquette.
Bernardines du diocèse de Soissons. V. Argensolles.
Bèrnières (la terre de), donnée à
Raoul de Rieulaud, IV, 72.
Berry (le), I, 8, 75, 293 ; II, 212 ;
Berthe, femme de Pépin, V, 36.
Berthold, marquis d'Honebruck,
tuteur de Conradin , VI , 20.
Cède la régence à Mainfroy, 21.
Rertolde. Vov. Bartolfe.
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Bertrand (Jean), VI, 13i.
Bertrand, archevêque d'Arles, IV,
BERTH.\îrD,évrqued'Agde, II, 188,
Bertrand, comte de Melgueil.
Voy. Pelct.
Bertrand , frtre de Raimond ,
comte de Toulouse, I, 321 , 322;
BERTRAin>, vicomte de Lautrec,
Bertrand, légat du pape en Albigeois, I, 71.
Bertrand de Rais. Voy. Baudouin (le faux).
Bertrand de Saint-Just, VI, 231.
Béruge (la tour de). II, 440.
BÉRYTE, I, 209, 220. Prise par Saladin, 241, 257, 258, 259,260;
BÉRYTE (évèque de). Voy. Valcrari .
Besancon, 1,357.
Besançon (évêque de). Voy. Geoffroy.
Besiller (Matlnas de), IV, 293.
Bessède (château de la), au diocèse de Toulouse, I, 466.
Bessède (Payen, seigneur de la), Voy. Payen.
BÉTENOBLB, ville de la Palestine, I,
Bethléem, I, 135,251; III, 21,
Bethléem (Alhert, évéque de), I, 218; IV, 437.
Bethléem (évèché de) , près de Clameci ; son étahlissement au diocèse d'Au.verre, 1,302.
Bethléem (monastère de) , rasé,
Beths.\n, ville voisine du Jourdain, I, 209.
Béthune (seigneur de), I, 14.
Vov. Bétliune (Guillaume et Jean de).
Béthune (Guillaume de), II, 237.
Béthune (Jean de), II, 142, 307.
Béthune (Mathilde de), femme de Gui de Danipierre, IV, 22. Signe la paix (\v Péronne, 24.
Béthune (avoué de), III, 88.
BÉziERs, I, 56, 57, 66, 67, 384, 393, 406, 408; II, 125. On y tient un concile, 187; III, 121, 395,397.
BÉZIERS (assemblée de), IV, 65,66.
BÉZIERS (évéque de),I, 310, 312.
BÉZIERS (évèque de). Voy. liertrand de Cuxi et R
BÉZIERS (vicomte de). Voy. Trincavel.
BÉZIERS (Roger, vicomte de), favorise les Albigeois, I, 54. Est fait prisonnier et meurt, 56, 57, 63, 66,309, 312.
BiHAKs-BoNDOCDAR , sultaii d'Egypte, s'empare d'Emèse, III, 216, 303, 315,356, 404, 410; IV, 433, 445, 446, 447, 448, 449, 450, 451, 452, 454, 455, 457, 458, 459, 460, 461, 462, 463, 464, 465. Son origine, 446, 447. Tue Cotuz, 446.
Prend Césarée, 454. Sa mort, 447; V,5, 7, 157.
Bible (la), VI, 155.
Bible (concordance de la), ouvrage attribué à Hugues, cardinal de Sainte-Sabine, VI, 153.
Bibliothèque des Pèrf.s, ouvrage cité, I, 483.
Bibliothèque de la sainte-chapelle, fondée par saint Louis, IV, 48.
Biblis, IV, 465.
BicHiERs (Rpnautde),III,3l6.
BiDAGE. Voy. Bisage.
BiÈvRE (Guillaume de), seigneur de Montrouge etdeClamart,IV, 62; V, 424.
BiGOD (Roger), ambassadeur d'Angleterre au concile de Lyon, III, 79, 97.
BiGORRE, IV, 144.
BiGORHE (le comte de), secourt Simon de Montfort contre les Gascons, IV, 3.
BiGoRRE, (comté de), IV, 393.
BiLcuE, I, 153.
BisAGE ou BiDAGE, chi^teau , IV,
BisAGE (Béraud de). IV, 96.
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Bla>'c (Louis le), auteur d'une vie de saint Louis, V, 263.
Blanche d'Agliano, mèredeMainfroy, VI, 3.
Blanche d'Anjou, lîlle aînée de Charles d'Anjou, femme de Robert de Béthune, VI, 61.
Blanche de Brienne, petite-fille de Jean de Brienne, II, -477.
Blanche de Castille, reine de France, mère de saint Louis.
Son mariage avec Louis VIII est arrêté entre Philippe Auguste et Jean sans Terre, l'an 1200, I, 5, 6. Cette princesse est préférée à sa sœur Urraque à cause de son nom, 6 ; elle est nommée aussi B/ande et Candide, 6. Sa beauté, ilfid. Elle vient à Bordeaux, 7.
Elle épouse Louis VIII, 23 mai i 200, et est reçue avec joie à Paris, 9. Son douaire, 9, 10. Biens .sur lesquels ce douaire est assigné,
• ii. Elle équipe des troupes et les envoie au secours de son mari, A6, 148, 153, 155, 156, 157, 158, 164, 165. Elle empêche saint Louis de faire valoir ses droits sur la Castille, 166, 167, 168. Est couronnée avec son mari, 289, 324, 325, 336. Consent à la guerre de l'Albigeois, 386, 392, 395, 410, 415, 416, 417, 419, 420, 421, 422, 425.
Est désignée par Louis VIII pour régente. Sa douleur à la mort de son mari , 428. Écrit aux grands du royaume, 429, 430, 43 1 , 432 Reçoit les hommages de quelques seigneurs, comme régente, 434,
436. Opposition qu'elle éprouve; sa force d'esprit et sa prudence,
437. Soin qu'elle prend de l'éducation du jeune roi, 438. Favorise la délivrance de Ferrand, comte de Flandre, 439,440,442, 445, 452. 453, 454, 457, 458,
Ratifiele traité de Vendôme
461, 467, 470, 472, 473, 474, 475, 476, 478, 479, 482, 489, 493, 515, 516. Sa réputation est noircie, 517. Les barons sont jaloux de son autorité, 518, 521,
S22, 323, 527, 529. Accompagne son fils dans l'expédition de Bretagne, 530, 531 , 533. Est de retour à Paris, 534, 535, 536, 538, 539; II, 39, 53,54, 121, 136, 160, 186, 203, 205, 208, 216, 232,257, 275, 277, 279, 282, 284, 285, 301, 307, 309, 333, 341, 345, 366, 367, 370, 390, 402, 407, 470, 474. Fonde l'abbave de Maidiuisson, 475 et suiv.,"495; III, 6, 55, 56, 60, 61, 93, 94, 116, 130. Est nommée régente du royaume pendant l'absence de saint Louis, 148, 155, 164, 172, 177, 180. Se sépare de son fils, 181 et suiv., 188, 204, 225, 230, 255, 270.
Prend possession du comté de Toulouse au nom d'Alphonse, 275 et suiv., 293, 337, 338, 388, 392, 414, 423. 432, 436, 439 , 440 , 442. Déhvre des pavsans opprimés par le chapitre de Paris, 449 et suiv. Meurt, 453 et suiv. Son éloge, 457 et suiv. Ses défauts, 461 et suiv. Refuseà Henri m le passage de la France, IV, 4. Sa mort, 5, 12,41, 102, 132, 150, 193, 195, 235, 237, 262, 264,302, 356.; V, 232,277,280, 327, 328. Conduite de saint Louis à son égarfi, 377 et suiv.; VI, 8, 11, 232, 239, 258, 263, 267,268, 269,270, 283.
Blanche de Chaimpagne, fille de Thibault , comte de Champagne, et d'Agnès de Beaulieu. Se marie à Jean , comte de Bretagne, I, 86, 153; II, 118, 272, 273,
Blanche , femme de Bernard de Cominges, II , 93.
Blanche , fille de Garcias , roi de Navarre, 1 , 150.
Blanche, fille de Michel Paléologue, emperem- de Constantinople, mariée à Robert de Flandre, V, 140.
Blanche, fille de Philippe le Long, religieuse à Longchamp, V,
Blanche, fille de .saint Louis. Sa
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naissance, II, 39 i. Sa mort, 490 ;
III, 471 ; IV, 32. Epouse Fernand de Castllle, 391; V, 94, 95, 100, 108, i 10, 111. Sa vie, 239 et suiv.. 241, 245, 257, 382; VI, 303.
Blanche , juive , V, 297, 298.
Blanche de Navarhe, mère de Thibault, comte de Cliampagiie,
I, 79, 80, 82. Érardet Pliilippe lui cèdent leurs droits, 85, 1 42 ;
Blancs-Manteaux (les), V, 300.
Blanue , nom donné à Blanche de
Castille, I, G.
Blaye, II, 453.
Bleti (Henri ou Emeride), II, 49.
Blois (le comte de), II, 04; IV,
19, 73, 185. Ses prétentions,
262, 377. Se croise, V, 5.
Blots (comté de), II, 231.
Bloïs (comtes de). Voy. Louis,
Thihaiih , Gauthier (t À vesnes ,
Hugues de Chàlillon , Jean de
Cil àt m on, pierre.
Blonuel, auteur d'une vie inédite
de Blanche de Castille , avec des
remarques , I, 1 , 2.
Boamond. Voy. Boémond.
BoDiN, auteur cité, IV, 123.
BoECE , auteur cité , VI , 311.
BoE.MONn, prince d'Antioche, I,
BoÉ.MONU ou Bai.mond , UIs de
Boémond , prince d'Antioche ,
I, 227; III
IV, 28, 417, 418, 433 Va en Égvpte, 457.
BoETH (Hector), auteur d'une histoire d'Ecosse, cité, II, 31.
Bohême, I, 106. Attaquée par les Taj'tares, II, 403 et siiiv.
Bohème (le duc de), I, 72.
BohÈ-me (le roi de), III, 108, 167; VI, 19, 133. Voy. Otaker.
BoiLEAu (Etienne), prévôt de Paris, V, 438, 439.
Bois (Piene du) , V, 427.
BoiscoMMiiN est donné en apanage à Louis VIII , jjar Philippe Auguste, I, H, 343; V, 36, 37.
BoisviLLE-LE-CoMTE (saint Louis à), IV, 131.
Boi.HONE (ahhé de), FV, 236.
BoLiANDus, auteur cité, VI , 157,
Bologne, I, 126; III, 189, 191; IV, 369.
Bologne l'évéque de) , VI , 36.
Bolonois (le), VI, 117.
BoLsi-NE, IV, 240.
Bon (Simon), II, 310.
BoNAVENTURE (saiut), uommé archevêque d'York , IV, 376; VI, 153. Succède <i .fean de Parme comme général des Cordeliers, 157. Infornu' contre l'ahhé Joachim et ses disciples, les pimit, 157, 158,204, 206,227,228.
BoNnoc:i)Aii. Voy. Bihars.
BoNHo.'MME (frère), ])rolesseur des Jacobins, VI, 140, 107, 168,
Boni FACE VIII, pape, I, 494; III, 19; IV, 401; V, 218, 221, 222, 258, 305; VI, 260.
BoNiFACE, seigneur d'Agliano, VI, 3.
BoNIFAC.ED'AGLrANOOUD'ANGLONO,
fils (kl précédent, VI, 3.
BoMFACE DE Castellane, IV, 94.
Excite les Marseillais à la révolte, 119, 121,251,252,253; VI, 290. Voy. Castellane.
BoNiFACE, chartreux, évèque commendataire de Bellay et de Valence, etc., II, 201.
BoMFACE, évèque de Lausanne, docteur de Paris, sa vision, III, 333; IV, 14.
BoNiFACE DE Savoie, arclievéquc de Cantorbérv, II, 382, 497; III, 104, 121 ; IV, 83. Va en Angleterre, 87. Bevient , 88.
Meurt, 89, 294. Excommunie le comte de Leice.ster, 298.
BoNNEVAi., IV, 336; V, 243.
BoxpoRT (abbaye de), III, 153.
Bons-Enfants de Saint-Honorh (collège des), V, 318, 353.
Bons- Valets ( les) , V, 315.
BoNTÈQiJE, près de Toulouse. I, 46(). ^'ov. Besscde.
BoKANE (prieuré de), II, 140.
Bordeaux, I, 7, 75, 331, 332, 451, 463; II, 453. On y tient
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un concile, III, 1^8, 438; IV,
I, 6, 7; VI
Bordeaux (l'archevêque de), II, 126, 289, 397; IV, 179, 347.
Voy. Guillaume de Gehennis.
Bordeaux (province de), I, 53.
BoRDÈRES (terre de), II, 5.
BoRGo San-Domnino, I, 127.
BoRiLAs, ou Phroritas, usurpateur du trône des Bulgares, I, 175.
BosoN DE BouRDEiLLE. Voj. Bourse ille .
Bosquet (du). Y oy. Du Bosquet.
BosTREs ou BosRA , 1, 185.
BosTRES (sultan de). Voy. Saleh Ismael.
Bote (Guillaume Lambert de la),
Bote (Guillaume Sudra delà), II,
BoucHAiN, résiste au comte d'Anjou, IV, 17.
Bouchard, seigneur de Seigenay.
Voy. Seigiieley.
Bouchard , comte de Vendosme , m , 422. Se croise, V, 5. Meurt à Cartilage, 161, 165.
Boucha VESNES , IV, 394.
Bouche, auteur cité, IV, 42.
Bouchenoire (Guillaume), III,
Boucher (Guillaume), orfèvre,
Bouchet ( du ) , cité , V, 260, 261 .
Bougres et Boulgres, hérétiques,
II, 289. Voy. Begguins.
BouLAY (du). Vov. Du Boulay.
Boulogne, I, l'3, 16, 74," 322;
Boulogne (comté de), I, 437;
Boulogne (comte de), V, 44,
Voy. Philippe , frère de
Louis VIII, Alphonse.
Boulogne (comtesse de). Voy.
Mathildc.
Boulogne (forteresse de), II, 224.
Boulonnais, IV, 175.
Bourbon ^Agnès de). Voy. Agnès.
Bourbon (Gharles de). Voy . 6'/ia;/ej: .
Bourbon (connétable de), II
Bourbon (dame de). Voy. Yolande.
Bourbon (dame de). Voy. Béatrix
de Bourgogne.
Bourbon (duc de). Voy. Jeaii II.
Bourbon (Louise de). Voy.
Louise.
Bourbon (origine delà maison de),
Bourbon (Marguerite de), fille
dArchambaud , II, 109, 110,
•111, 112. Épouse Thibaud, roi
de Navarre, IV, 50, 52, 53.
Bourbon (Mathilde de) épouse
Eudes de Bourgogne, IV, 128.
Ses possessions, ilnd.
Bourbon (Marguerite de). Voy.
Marguerite.
Bourbon (Archambaud de). Voy.
Dampierre (Archambaud de).
Bourbon (sire de). Voy. Dampierre
(Archambaud de).
BouRiiON (Charles de), archevêque
de Lyon, V, 264.
Bourbon (seigneurie de) , IV,
Bourbon Vendosme (Jeanne de).
Voy. Jeanne.
Bourbonnais (le), I, 413; IV,
Bourbonne, II, 110.
BouRDEiLLE ( Bozon de) , IV, 1 84 ;
V, 46, 47. Condamné par le roi, 48.
BouRDEiLLE(Éliede), V, 76, 146, 247; VI, 299.
Bourg (Hubert de), I, 34, 38, 42 , 49 II épouse la sœur d'Alexandre, roi d'Ecosse, 141, 142. Gouverne le roi et les affaires d'Angleterre, 336, 352.
Est fait comte de Kent , 464 , 528; II, 33, 102, 103. Sa disgrâce, 135; IV, 154.
Bourg (Raimond de), II, 70.
Bourgeois de Paris ; leurs devoirs, IV, 379.
Bourges, I, 331, 393, 395; II, 189, 376; III , 436 et suiv. ; IV, 245, 397 ;V, 375, 289.
Bourges (l'archevêque de), IV, 60, 97, 208 ; VI, 60, 242.
DES MATIÈRES
Bourges { rardievcque de). Voy.
Simon de SuUi , Pierre de Chà-
teauroux, saint Guillaume, saint
Philippe.
Bourges (bourgeois de), V, 33.
BouKGEs (concile de), I, 374,
375, 376, 377, 378. Affaire de
Raimond, 378, 379, 380, 381 ;
BouKGEs (cour de justice de), IV,
Bourges (doyen de) , IV, 171 .
Bourges (province de), 1 , 55.
Bourges (traité de) , I, 3-iO.
Bourgogne, I, 359,360, 368; II,
Bourgogne (André de), II, 195,
Bourgogne (assemblée de), VI,
Bourgogne (Béatrix de). Voy.
liéatrix.
Bourgogne (comtesse d'Artois et
de). Voy. Matliilde.
Bourgogne et d'Aussonne (comte
de). Voy. Etienne.
Bourgogne (comte de Savoie ot
de). Voy. Philippe. Bourgogne (le duc de). Sa puissance, IV, 161, 185; VI, 112,
Bourgogne (ducs de). Voy.
Hugues III, Hugues IV, Léon,
Rohert.
Bourgogne (la duchesse de), fille
du comte de Dreux , petite-nièce
d'Eiiguerran de Couci, I, 519;
Bourgogne (la duchesse de). Vov.
Alix de Vergi.
Bourgogne (Mahaut de). Vov.
Mahaut.
Bourgogne (Yolande de). Vov.
Yolande.
Bourguignet (Jean), chambellan
de saint Louis, V, 388.
Bournis (Jean de ou du\ archevêque de Vienne, II, 180, 181,
Bourniquel (cliâteau et seigneurie
de). I, 322.
BouTAVANT (château de) rasé par Philippe Auguste, IV, 151.
BouTEiLLER ((iuillauine) , II, 225.
Bouville (Guillaume de), III , 421
BouviNEs (bataille de), I, 16, 17, 23, 76, 115, 299, 423, 439, 443, 449, 519.
BovKs (Hugues de), I, 28.
BovEs (Robert de), II, 235.
BovEs (le seigneur de), II, 330.
Vov . /?ow.j ( Robert et Hugues de) .
BovEs (terre de), IV, 183.
Bovines. Voy. Bouvines,
Brarant, 1 , 73.
Braiîant (Alix de), comtesse d'Auvergne. Voy. Alix.
Bralant (le duc de) , médiateur entre les Hollandais et les Flamands, IV, 13.
Brakant (duc de). Voy. Henri II, duc de basse Lorraine.
Braga (l'évéque de), jiréside le conseil des évéques de Portugal ,
Brai, I, 529; II, 279; IV, 243,
Braiiiroc (Henri de) , commissaire du roi d'Angleterre, I, 346.
Braine. Voy. Brienne.
Braine (église de), II, 355.
Brain-e (Jean de). Voy. Dreu.r.
Braine (Pierre de), II, 439.
Braiselve (Guillaume de),VI,116.
Brandebourg de marquis de) , III, 108, 167; VI, 11, 133.
Brée (Simon de),jtrésorier de Saint- Martin de Tours est fait cardinal, IV, 243, 244. Ses fonctions,
Brfa'jté (Falcase de), I, 43, 345, 316, 347, 348. Sa mort, 349.
Bréauté (Faucon de). Voy.
Bréauté (Falcase de).
Bréauté (Guillaume de), frère de Falcase, I, 346.
lÎRKME (l'archevêque de), II, 233;
Brfjtne (Pierre de). Voy. Pierre,
comte de Bretagne.
Brente.Vov. Bréauté.
Brescia, il" 329; VI. 78, 106, Brescia (évèqne de), II, 368.
TABLE AINALYTIQUE
Bresle, II, 138, 160,239. Saim Louis à Bresle, IV, 66, 393; V,
Bretagne (la), I, 76, 77, 443, 457, 463, 323; IV, 150, 318; VI,
Bretagne (le comte de), IV, 30.
Ses droits sur la Navarre, 32.
Fait hommage à Marguerite de Navarre, 53, 132, 134, 162, 183, 187, 214, 224.
Bretagne (comte de). Voy. Pierre, comte de Bretagne, Jean.
Bretagne (duc de). Voy. Artus.
Breteuil (forêt de), I, 343.
Bretigni traité de), I, 338.
Bretons, I, 77, 140; VI, 229.
Breuil (de), cité, V, 320.
Brichart (le chevaLier) Jean, VI,
Brie-Comte-Robert, au diocèse de Paris, 1,437, 458; IV, 336.
Brie (comte de). Voy. Thibaut, comte de Champagne.
Brie (comté de), I, 85.
Brienne (de), auteur cité, V, 268 ; VI, 294, 293.
Brienne. Voy. Isabelle.
Brienn-e^ Alphonse de), comte d'Eu, chambrier de saint Louis, fils de Jean, roi de Jérusalem, II, 78, 93,307, 333, 436; III, est fait chevalier par le roi, 447 ; IV, 63, 70, 104, 168, 211. Va en Espagne, 397; V, 14, 39, 63,
Brie>ne (comté de), I, 264.
Brienne (Erard de ,1, 81. Épouse secrètement Philippe de Champagne sa cousii.e, dnd. 82, 263.
Est atteint par les foudres de l'Église, 84. Cède son droit, 85; 11,44; m, 243.
Brienne (Gautier, comtede), épouse une des filles de Tancrède, I, 99.
Le pape lui accorde la principauté de Tarente et le comté de Liche, 100. Retourne en Italie, remporte des victoires et est tué,
Briexne (Gautier de), comte de Joppé, III, 27, 40. Est pris par les Corasmins, envoyé au sultan
à Bahylone, 43. Donné par le sultan aux marchands de cette ville, 44. Mis en pièces, ibid. Ses os sont rapportés à Acre, etc., ibid.
Brienne (Gautier de), fils du précédent, I, 101, 123, 136; H, 230, 264; 111,27,40,400.
Brienne (Hugue, comte de), IV, 418. Va à Acre, 461, 462.
Brienne (Jean de), roi de Jérusalem, I, 71, 81, lOi, 121, 122, 123,124, 123, 136, 137, 264, 263, 266, 267, 268, 270, 271, 272, 273, 277, 278, 283, 287.
Est présent au sacre de Louis VIII, 289. Remarié à Bérangère de Castille, nièce de Blanche, 336, 431; II, 33, 64, 230, 233, 307. Meurt, 308; III,
Brienne (Jean de), fils de Jean de Brienne, roi de Jéru.salem. II, 307; IV, 64, 286; V, 16, 100,
Brienne (Louis de), fils de Jean, roi de Jérusalem, II, 307; IV,
Brienne (Marie de) , femme de Baudouin II, II, 307 ; 343; IV, 102, 103, 104; V, 98; VI,
Brillac (seigneur de). Voy. Hunibert Guidon.
Brinde (Guillaume de). Son courage, iir, 3.
Brindes, I, 122, 129, 133, 137, 174, 266; II, 360.
Brion, IV, 72.
Briolde, II, 50,426.
Brisac , 1 , 114.
Bri.ssac (le sieur de). Meurt, V,
Bristol, I, 77. Eléonore y est enfermée, IV, 134, 293
Britaut (Jean), V, 427, 433.
Briton ( le bourgeois) chassé de Marseille, IV, 119, 120.
Bhive (consuls de), IV, 163.
Broa ( Guillaume de ) , archevêque deNarbonne. III, 69, 121, 124, 160, 168. Ses différends avec
DES MATIÈRES
Amaiiri, viroiiite tle Narboniic, iU) ftsuiv., V, 290.
îiBOA ( Giiiliauine de ) , archev(}que de Narbonne. Voy. Guillaume.
Broc (Bertrand de), II, 51.
Brooe (Pierre de la), V, 101, 197, 219.
Bhoce (comte de). Voy. Brosse.
Broce (le vicomte de), I, 461.
Broie. Voy. Jirie-Comte-Rol>ert.
Brosse (le comte de), II, 101,
Brosse (Guillaume de), archevêque de Sens. Xoy. Guillaume.
Brou AGE, IV, 162.
Bruei (Gui de), commandeur des Templiers, 1, 509.
Bri;ges est prise par Baudouin, comte de Hainaut et de Flandre, et par Marguerite, sa femme, I, 13. La reine d'Angleterre y vient, IV, 319.
Brugks (prévôt de), II, 237.
Brun (Gilles le) , seigneur de Trazégnies, lait connétable de France, III, 381 et suiv.; IV, 70, 182; se croise, V, 16, 136, 279, 375; VI, 61, 72.
BRUNlssE^DE, dame deTliiers, II,
Brunon , religieux de Cîteaux , I ,
Brunswick, 1 , 1 13 ; VI, 274.
Brunswick (duc de), III, 108; IV, 109; VI, 12, 14.
Brunswick (Adam de), VI, 274.
Brunswick (incendie du ])alaisde),
Bruxelles, IV, 25; V, 312.
Bruyères (saint Louis àj, IV,
Bucr (Simon de), évéque de Paris,
Buele (Guillaume de), sénéchal
de Gascogne , IV, 1 .
Bulkone (Guillaume de), IV, 355.
BuLE (Raoul du), I, 486.
Bulgares (hérétiques). Voy. Beg-
guiiis .
Bulgares, peuple, I, 170, 175,
Bulgarie, I, 176, 304.
BuLLY (Geoffroy de), archidiacre
d'Orléans, IV, 97.
BuRDRECH , nom donné à la ville de
Dordrecht , en Hollande , IV,
Ihireium (saint Louis à ) , IV, 130,
BuRGos, I, 155, 167; II, 316;
BuRGOs (évéque de). Voy. Maurice.
BuRi, Voy. Bureium.
BuRY, ville d'Angleterre, I, 23.
BussERETH. Voy. Bas très.
Bussi (Guillaume de), évéque d'Orléans, m, 8, 55, 87, 126, 425;
Bzovius, auteur cité, IV, 371,
Cadix (l'évéque de). Voy. Jean, Martin.
Capuelt (Lambert), I, 476.
Cadullus. Vov. Caduelt.
C\EN,V
Caen (église du Saint-Sépulcre de),
Cagliari. Saint Louis y est mal reçu, V, 147, 151 .
Cahiei (Ans<au de), II, 339.
Gahieu (Guillaume de), est fait chevalier par saint Louis, V, 35.
C.\HORs, I, 481; II, 14, 139; III, 145; IV, 139. Ligue des habitants, 163.
Cahors (comté de), I, 481 , 482.
Cahors église de), I, 482; II, 24.
Cahors (évèelié de), II, 5, 11.
Cahors (évéque de), IV, 213. \o\ .
Ponce, Géraud.
Caïcosrui: ( Gaiyatkoddin", sultan d'iconium. Voy. Gaial-Eddin.
Caïfa (forteresse de) en ]\Ié.sopotaniie, 1,285; 111,287, 353, 354.
TABLE ANALYTIQUE
Caïm, I, -268.
C.UPHAs (forteresse de), III, -103, assiégée parBondocdar, VI, 455.
Caïphas (seigneur de), lîl, 42.
Vov. Jean de T'alenciennes .
Cairk, I, 194, 195, 199, 254, 255, IV, 442, 446, 465; VI, 251, 252, 265.
Caiuk-Khan, petit-fils de Gingis- Khan, III, 220. Sa conversion, 223 et suiv., 417; sa mort, 418,
CAJETAN.Voy. Ursins {^tan Cajetan des).
Cajetan (lienoist), cardinal, plus tard pape sous le nom de Boniface VIII. Vov. Boniface Vlll.
Cai-abhe, VI, 22, 86.
Calahorra (évéque de), V, 97.
Caxais, I, 28, 31,33, 518,521.
Calais (forteresse de), II, 224.
Calatabellota , place forte, et rivière de Sicile, I, 95.
Calatkava, I, 152.
Calèive (évêque de), dans la terre de Labour, III, 74.
Calonne (Jean), cardinal, commande les troupes du pape contre Renaud , lieutenant de Frédéric, I, 136.
Calv.ure (montagne du), I, 223.
Calvisius, auteur cité, I, 107 ; VI,
C.^BIARGUE (la), II
Cambrai, II, 292; IV, 170; V,
Ca-iibrai (bourgeois de), II, 351.
Cambrai (évêque de). Voy. Fontaines (Godefroy de), Nicolas.
Casibi'KG ou Caribou , château aux habitants d'Ast, IV, 89. ,
Cabiel Mahomet, sultan d'Egypte, I, 268, 279, 284; III, 15, 16.
Cajierixo, II, 175; VI, 159.
Gajiévori.ak en Chypre, III, 267.
Campanie, I, 121.
Campodomanche (Geoffroy de), II, 49; VI, 231.
CA^^IZAT, auteur cité, IV, 240.
Cananéens, I, 203.
Candide, nom donné à Blanche de Castille, l, 6
Candie (île de), I, 170.
C.ANGE (Du), auteur cite, I, 422, 424, 435, 480; IV, 102, 103^ 122, 125, 134, 351 ; V, 127, 220, 252, 254, 260, 262, 263, 275; VI, 241, 249, 259, 260, 279, 283, 285, 300, 301.
Cakii-lac (Déodat de), IV, 144.
Caivili-ac (fief de), IV, 387.
Canis (Nicolas de), prêtre, V, 278.
Caatimpré (Thomas de) , auteur cité, I, 416, 417, 477; V, 309, 312; VI, 25, 144, 147, 150, 151, 154, 161, 163, 164, 195, 201,209,222, 308.
Cantorbéhy, II, 125; IV, 280,
Cantorbéry (archevêques de) .Voy.
Richard, Boniface, saint Edmond, Etienne de Langton.
Cantorbéry (l'église de), I, 339.
Cantohbéry (l'archevêque de), I, 300, 347, 349; IV, 174, 300, 302, 303.
Canville, V, 92.
Can VILLE (Richard de), I, 236.
Caorslvs (les;, usuriers italiens chassés dt- France par ordre de saint Louis, V, 71 et suiv. Voy.
aussi II, 292.
Capevdu (Gaucelln de), II, 377.
CAPiT.ijvATE, I, 124; VI, 23, 241.
Capitule (le), I, 131 ; VI, 105.
Capoce ou Capoche (Pierre), III, 166; VI, 5,6.
Capo DEL Griego, cu Chypre, IV,
Capoue, VI, 5, 6, 15,22, 23, 70, 71,117.
Capoue (principauté de), VI, 35.
Cappadoce, I, 177.
Cappi (ie prieur de) , près de Péronne, IV, 394.
Caprahîe (montagne de), près de Bénévent, VI, 71.
Cara (prise du château de), en Syrie, IV, 400.
Carcassomve, I, 56, 57, 62, 66, 67, 144, 303, 304, 310, 311, 312, 107, 408. On y établit l'inquisition, II, 178,' 209, 375-378.
bKS MATjr.RES.
Carcassonne (chapitre de), 11,377 ;
Cahcassonne (évéché de), II, 374.
Carcassonne (l'évêque de). Voy.
Clarius.
CARCAssosNEet de BÉZTEBs (vicomte
de). Vov. Rof^cr.
Cahcassonne (sénéchal de) IV,
Cardaillac (Guillaume de), évéque
de Cahors, I, 323, 481, 482;
Cardalhac, II, 139.
(Rareté (marquis de), VI, 1 11.
Carhere ou Carchere. Voy. Carde.
Carign.aw, IV, 89.
Carkvola. Voy. Calène.
Carkesie, ville près de l'Euphrate ,
Carlvt (vicomte de), IV, 140, 142,
Cari-isle (l'évêque de), dans le
Northumberland, I, 463; V, 67.
Carloman, fils de Pépin, V, 36.
Carloman , fils de Louis le Bègue,
Carmei, (saint Louis s'arrête au),
Carmes (les) violent l'interdit, IV,
Vov. les Barres
Carpentras, II, 185.
Carpfjjtr AS (l'évêque de), I, 318;
Carre ou Carres (ville de), en Mésopotamie, I, 202; IV, 430.
Carthage, IV, 364, Prise par
saint Louis , V, 153 et suiv.
Cartulaire de Bordeaux , recueil
cite, I, 491.
Caseneuve (abbé de), III, 183.
CASENEirvE, auteur cité, IV, 145.
Caserte (comte de), beau-frère de
Mainfroy, VI, 68, 74.
Caserte (comtesse de), sœur de
Mainfroy, VI, 4.
Casey, ville de Syrie, III, 445.
Caspienne (mer), I, 280.
Caspifas (monts), près de la
Perse, I, 280.
CAssiJ»(Mont), VI, 70. 125.
Cassin (l'abbé du Mont), VI, 109
Castellasiare, VI, 131.
Castellane ( château de ) , pris
Castelnaudari ,1,410; II , 90 ,
Castelnau-de-Millandes, en Péri-
gord,lI,395.
Castel-Sahrazin sur la Garonne,
Castenoy en Beauvaisis (saint Louis
à), IV, 391.
Castillans (les), I, 153, 165.
Castili.e (rois et reines de). Voy,
Alphonse , Jilaiiclw , Ferdinand
liéatrix, iSanclie, Fernand.
Castille (le roi de), I, 143, 158;
Castille (le prince de), VI, 269.
Castille (évêquede), II, 240.
Castille (royaume de), 1, 142, 148,
Castres (comté de), II, 12; III,
Castro-Verduni (Athon Evrard de),
Catalogne, I, 142, 144, 148. Saint Louis revendique ses droits sur ce pays, IV, 137. Il y renonce, 142. '
Catane, ville de Sicile, I, 314.
Catane (comté de), VI, 20.
Catel, auteur cité, I, 70, 87, 318, 498, 503, 512, 513.
Cathay (roi de), IV, 433.
Cathoboga, général taitare, IV, 434. Le même que Guiboga et Cetbuga .
Cai'mont (Bègue de), II, 87.
Caumont (Nompar de), II, 87.
Caunes (l'abbé de), au diocèse de Narbonnc, I, 321.
Caitvisson ( chanoines de) maltraités, IV, 376.
Cauvisson (terre de), IV, 344.
Cai-x (bailli de), III. 453.
Caitx (pavs de), I, 74, 297, 322, 325; 11,212.
Cavaillon, II, 420.
Cave (abbé delà), HT, Ig.'î.
TABLE ANALYTIQUK
Cécile, lîllc de Gui Fukodi, IV,
Celano (lacde), YI, 120.
Celebrui», («véque de Couserans,
Célestev (saint), V, 218.
CÉLESTiN III, pape, I, 5, 93, 94, 95, 97, 98, 99, 105, 158, 159,
CÉLESTIN IV, pape. Voy. Geoffroy, évêque de Sabine.
Cellani (Pierre), II, 119; établit l'inquisition à Toulouse, 178.
Censius (le cardinal) est élu pape sous le nom d'Honoré III, I,
Cektule, comte d'Astarac, II, 9; III, 69.
Cepeio (forêt de), V , 36.
Ceperano, I, 110; VI, 68, 119.
Cebasmiens. Voy. Corasmim.
Cercaivceau (abbaye de) , au diocèse de Sens , ordre de Citeaux , I ,
Cerde (Alphonse de la). Voy. Alphonse.
Cerde fFernand de la). Voy. Fernu tnl.
Cérémonial francols (le) de Godefrov, ouvrage cité, I, 433.
CÉRÈNE (château de) .Voy. Chernes.
Cerisi (abbaye de), V, i'l2.
Cerricitm, IV, 49.
Cervera (Guillaume de) en Catalogne, I, 390.
Césarée, I, 222, 241, 242, 250.
Saccagée par les Tartares, 111,9, 19, 40. Fortifiée, 403, 413, 415, 417, 442, 445, 482; IV, 348, 453, 454, 455; VI, 265, 295,
Césarée (l'archevêque de), 1, 263 ;
CÉSARÉE (château de), I, 129, 277.
Césarée (comté de), I, 241.
CÉSARÉE DE PuruppE, nom donné
à Panéas, III, 486.
Chaalons. Voy. ClKilons.
Ch ABLAis (seigneur de) .Yoy. Âimoii.
Chaulais (saint Maurice de), III,
Chabot (Sabran), V, 85.
Chabot (Thibaud), II, 432.
Chaise-Dieu (abbé de la), II, 145
Chalcide, I, 205.
C/iale/iffinim (saint Louis in gisto), IV, 391.
Chalil , fils de Saleh et de Sajareldor. Sa mort, III, 360.
Chalis fabbave de), 1 , 299 , 468; II, 108; IV, 255; V, 344, 360, 364, 369.
Challon. Voy. Chdlon.
Chalon-sur-Saône , 1 , 294 ; 388,
Chalon (comtesse de). Voy. Béatrix .
Chalon (diocèse de), VI, 145.
Chalon (comte de). Voy. Jean, II, 72, 78; III, 110; IV, 43.
Chalons-sur-Marne, troubles dans cette vUle, 1,479, 480; II, 212; IV, 71.
CHALONs(révéquede). II, 143,166, 170, 173, 212, 231. 265,266, 267, 274; IV, 233; V, 41.
Vov. Guillaume, évêque de Châlons , comte du Perche, jusqu'en 1 226 ; Henri de Dreux , de 1 226 à 1227; Durand, en 1228; Philippe de Nemours, 1228.
Chalus, château du Limousin , V, 46, 47.
Chalus (Hugues de), II, 51.
Chalus (le seigneur de). Voy. Boson de Bourdeilles .
Chambéri, m, 52; IV, 89; VI, 3.
Cha3ibi,i en Beauvaisis , près de Beaumont, I, 529.
Chambli (Adam de). Voy. Adam.
Chambli ( le seigneur de). Voy.
Pierre .
Chamèle (château de la), I, 201.
Champagne, I, 404, 447, 524, 525,528; 11,290; VI, 144.
Cha^ipagne (lecomtéde), 1,80, 81, 82, 85, 326.
Champagne comte de). Voy. T/iibaud , Henri.
Champagne (la comtesse de), I, 328, 343, 431, 433. Voy. Bérengère, Agnès de Beaujeu, Marguerite de Bourbon.
DES MATIKIŒS.
Chasipagme ( le maréchal de) , VI ,
CfiAnrPAGNE (le connétable de).
Vov. Eustache de Conjlaits.
Cha.mpagne (sénéchal de). Voy.
Jean ^ sire de Joinvillt. Champagne (les seigneurs de) quittent le siège de Naniur , IV,
Champ des Lions (le). Voy. Faïence
(j)laine c/e).
Chanac, IV, 387.
Chancelier (le) de Sicile. Sa haine
contre l'archevêque de Païenne,
Chantepœ (vallée de), I, 486.
Chantoceaujc sur la Loire, I,
Chantre de l'église iie Chartres
(lej, VI, 182.
Chaolhce. Son siège, II, 38.
Chvpeauville , auteur cité, IV,
Chapelle (Geoffroy de la) , pane-
tier de France, 'il, 109, 146,
Charente, rivière, IV, 164.
Charité-sur-Loire (la), II, 119,
Charitf.-sur-Loire (prieur de la),
Charlemagne, I, 3, 5, 497 ; II,
Charles le Chauve , II , 140, 337 ;
Charles IV le Bel, V, 230, 231 . (Charles V excepte le sénéchal de
Quercv des ordonnances de saint
Louis," IV, 48; V, 167, 180.
Charles VI, roi de France, I, 414;
Charles VII , V, 75, 76; VI, 299.
Charles VIIF, IV, 383; V, 230.
Charles d'Anjou , frère de saint
Louis, comte de Provence et roi
de Sicile, I, 96, 420; II, 195,
198; III, 87,93. Épouse Béa trix,
comtesse de Provence, 103 et
suiv. Est fait chevalier et comte
d'Anjou, 106-173, 176. Accoin
pagne saint Louisen l>rient, 201 ,
206,209, 292, 296, 310, 369, 375, 381. Retourne en France, 391 , 394, 421 , 422, 425, 453, 454. Gouverne l'Etat apiés la mort de Blanche, 467 et suiv..
Va faire la guerre en l' landre ; IV, 16. Revient en France, 17.
Fait un traité, 18, 19. Signe la paix, 24, 25,41,58, 82, 93,94.
Soumet les Marseillais, I 18, 1 19, 120, 121, 132, 148-152, 154, 157, 162, 176, 247. Assiège Marseille, 251-255, 318, 356, 359, 419; V, 5, 13, 22,63,66, 120.
140, 141, 150, 158. Il arrive à Tunis au moment de la mort de saint Louis, 172. Il demande à Philippe la chair et les entrailles desoniVere, 173, 177, 181, 182, 183, 186, 190, 198, 204, 243, 244, 247, 331, 378, 446. Il prend la résolution de conquérir la Sicile, VI, 1. I^e pape lui en fait l'offre, 31 . Son caractère, 32, 33, 34, 40-46. Ses dilïérends avec Marguerite, femme de saint Louis et avec saint Louis, 47- 51, 52, 53, 54. Part pour Rome, 55. Arrive à Rome et prend possession de la place de sénateur, 56. Fait venir sa femme, 57, 58. Prend le titre de roi de Sicile, 59-64. Est couronné, 65.
66, 67. Marche contre Mainfroy.
68-72. Le défait, 73-77. Fonde l'abbaye de Notre Dame de Begali-T'allc, 78. Punit, fait grâce, renonce à lasénatorerie, 79. Ses fautes, 80-84. Révoltes contre lui, 85, 86, 89. Lève une taille sur ses sujets et indispose les Siciliens, 90, 91, 92. Soumet les villes de Toscane, 93-122. Défait Conradin et fonde l'abbaye de la Victoire, 123-126. Fait
■ mourirConradin, 127-130. Sou met la Sicile et l'Italie, 131. Perd sa femme, 132. Se remarie, 133, 134, 146, 182, 239, 240. 262, 272, 275, 276, 277, 285, 290.
(Charles, duc de Bourgogne . II ,
Charles de France ,
raine, I, 3. Charles-Martel, V, 36.
Charles, prince deSalerne, V, 78,
Charles, comte de Valois, fils de Philippe le Bel, V, 111, 180,228.
Charlot (Pierre) de France, frère de Louis VIII, I, 71, 74 ; II, 367.
Meurt à Damiette, III, 267 ; IV 196; VI, 233, 234.
Chahmasah, sur les bords Ju Nil, III, 29; VI, 2S6.
Charmis, nom donné à Ogul Ganmisham, III, 418.
Charni (Pierre de), archev. de Sens.
Voy. Pierre.
Charm, IV, 206.
Charolles, IV, 218.
Chaeolois (le) I, 294.
Charolois (chatellenie de), II, 3S9.
Charrière (la) de Curçay en Loudunois, I, 454, 453, 461.
Charte des libertés d'Angleterre, donnée par Henri I", I, 21 , 23. Signée par Jean sans Terre, 24. Ses dispositions, Ibid. , 23. Cassée par le pape Innocent III , 26.
Chartre sur le Loir fia), I, 455.
Chartres, ville de la Beauce, I, 2, 298; m, 171; IV, 53, 131,209,
Chartres (chapitre de), IV, 217.
Chartres (comté de), II, 231 ; IV;
Chartres (église de), opprimée par le comte et la comtesse, II, 317.
Chartres (obituaire de) , recueil cité, VI, 258.
Chartres (l'évêque de), IV, 130; V, 215. Voy. Gauthier, Htiguca , Albéric Cornu, Henri de Grès.
Chartres (Jean, comte de), I, 339, 383, 4il; 11,64, 233, 317; IV, 383, 396; V, 242.
Chartres (vidame de). Voy. 3Iaifiieit.
Chartreux de Paris (les), V, 244.
Saint Louis leur donne sa maison de Vauvert pour s'y établir,
TABLE ANALYTIQUE
duc de Lot-
Chartreux. Voy. y al- Dieu.
Chaslon. Voy. Chdlon.
Chasteau (le) . Voy. Château.
Chasteaubriaiît , Chasteauduw ,
etc. Voy. Chdteaubriant, C/idteaU'
dun, etc.
Chastel (Gui de) , évêque de Sois-
sons, III, 230, 327.
Chastres sous Mojvtlhéri, I, 478. Château (le), près d'Acre, III, 413.
Chastellerault. Voy. Chdtelle-
rault.
Chasteigner. Voy. Chdteigner.
Chastenay. Voy. Chdtenaj, Chastillon. Voy. Chdtillon.
Chateaubriahd (Geoffroy de), III,
Chateaubrl^tîd (seigneur de), II,
Chateaucheuveh (Jocelinde), II,
Château du Loir , au Maine , I ,
CHATEAUDUN(Geoffroi,vicomtede),
I , 429 ; fait la guerre aux hérétiques, II, 13,233, 274, 376, 439; III, 212.
Chateaudujv (vicomte de), II, 231 .
Chateau-Gaillard, II, 191.
Château -Girard à Anséric de Montréal, IV, 61, 62.
Chateaugiron (Galeran de), II,
Chateau-Gontier , II, 119. On y tient un concile, III, 428.
Château -GoNTiER (Jacques de).
Ses prétentions, IV, 1 16.
Chateau-Lakdon est donné en apanage à Louis VIII par Phihppe Auguste, I, II, 326; IV, 114;
Chateau;veuf sur Loire, V, 36.
Chateauneuf sur Sarte, II, 73.
Chateauneup (Guillaume de), neuvième grand maître des Hospitaliers, III, 35, 400.
Chateauneup (Jean de) , II, 80.
Chateauneuf (Pierre de), I, 33.
Est tué, 54.
Chateauneuf (Émeri, seigneur de),
Chateau-Raoul (seigneur de) . Voy .
DES MATiÉllES.
André de Cliauvi^if) cl (iudUiume
de Cltam-igny .
Chateau-Raoul (Pierre de), archevêque do Bourges, II, 13-i ,
(^hatkac-Raoul (Hugues de), évé-
que de Poitiers, met l'interdit sur
cette ville, IV, 38:î.
Chatkau-Renard , II, 132; IV,
Chatilauroux. Voy. Clidt eau-Raoul.
Chatkau-Thiehky, II, 273.
CuATEAU -Thierry (Gautier de),
évèque de Paris. Vov. (iautier.
Chateauviixain (Simon de), II,
Chateigner (Thibaud), V, 193.
Chatel-Achard (château de), FI,
Ch.\tellrrai;lt (Guillaume de),
chanoine de Reims. Voy. Gud-
laume.
Ciiatf.i.i.erauj.t, douaire d'Ali.x de
Bretagne, IV, 336.
Chatelleraijlt (le vicomte de), I,
Chatekay, III, 450; VI, 2()7.
CuATENAY (Érard de), I, 368,
Chatillon, I, 342.
Chatii.i.on-sur-Ixdhf., III, 293.
Chatillon-sur-Marne, II, 112.
CHATii-LON-suR-iVlARîfE (maisou de),
CH.ATIIXON-SUH-SErNE, II, 142.
Chatiilon (de). Voy. Célestin IV.
CuATiLLON (Gaucher de), père de Gui, comte de saint Paul, I, 403.
Chatillon (Gaucher de), seigneur de -Montjay, de Saint-Agnan, et fils de Gui, comte de Saint Paul, 1,403; II, 226; VI, 258.
CHATfLLON (Gautier de), mari de Jeanne de Boulogne, III, 88, 207, 312, 315, 320,327,345.
Chatillon (Gui de"!, comte de Saint-Paul, l, 326, 339, 385, 395. 398, 400. Sa mort, 402, 403, 404, 448; IV, 200, 201 .
Chatilloi» (Hugue de) , 1 , 297 .
comte de Blois. Hérite du rnmt»'
de Saint-Paul , 403, .132 . 441 ,
487, 523, 524; 11,37, 47. Fait
la guerre en Clianip;igne, 58.
Remporte la victoire, 1)9, 71 , 78,
F.pouse Marie d'Avesnes, 137,
Ch.atillon ( Jeanne de) , épouse
Pierre, iils de saint Louis, IV,
Chatillon (Renaud de), I, 208,
210, 216. Saladin lui tranche la
tête de sa propre main, 219. Se?
qualités, 220.
Châtre (moines de la ', IV, 380.
Chaiidemanche , VI , 231 .
Chau:»io>'t, I, 529.
Chaum, III, 171 .
Chaum, saint Louis v fonde une
chapellenie, IV, 70; V, 305.
Cu.ALViONi (Guillaume de), seigneur
de Chàteau-Raoul ou Châteauroux, I, 10, 293; II, 17. Sert
le comte de Poitiers en Orient,
Ch.auvigni (Raoul de), frère dt
Guillaume, I, 293.
Chauvigni (André de), I, 8, 10.
Chauvht (André) sénéchal de Car-
cassonne. Sa mort, II, 22.
Chauvrec (Amauri de), bourgeois
de la Rochelle, I, 339.
Chavigni (Guillaume de), III, 267.
Peut-être le même que Guillaume
de Chauvigni.
Cheminon (abbé de), III, 176.
Cher, rivière, I, 372.
Cherbourg, IV, 153.
Chéri. Voy- Cltc'zi.
Chernes (château de), III, 219.
Chester, ville d'Angleterre, IV,
Chesteu (comté de), IV, 322.
Chester (comte de). Voy- Ranul-
plic.
Chevbeuse (Gui de), II, 253; III,
Chevueuse (Henri ou Hervé de),
Chézi (abbé de), 1,84; II, 177.
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Chichesteb (évêque de), II, 390 ;
IV, 316; VI, ^o6, 292.
CHTFFiET (le P.), auteur cité,I,
CHniAY (le comte de), tué à En-
ghien, IV, 17.
Chiae (Mangu tué en), IV, 433.
Chevo:\. On v conclut une trêve, I, 18, 356,' 432, 453; II, 439,
Chiprex. Vov. Ceperano.
CHOCROsnmîs. Voy. Corasmins Choiseul (Jean, sire de), V, 58.
Choiseul (Renauld de) II, 274.
Cholet (Jean), cardinal, V, 108.
CuORAsiNs. Voy. Corasmins.
Chohate, château de la Palestine,
CHORVAREsacES. Voy. Corasmins.
CHOTtTN(Turacina), mère du sultan
Kiokay, III, 223.
Chrestiex, archevêque de Mayen-
ce, VI, H, 12, 13, 152.
Chrestien de Beauvais, docteur de
l'Université VI, 144, 190, 192,
Chrestien ou Chrisxin (Paul), jacobin, V, 294. CHRisxn'E, vierge des Pavs-Bas, I,
Chronique (ancienne), citée I, 55,
Chronique de Flandre, citée, IV,
Chronique de H.\rN.AUT. Voy, Hai-
naut (Annales de).
Chronique (la) Françoise, citée, VI,
Chronique de Nangis. Voy. Guillaume de Naniris.
Chronique de Normandie, I, 209,
Chronique de Rouen. Ouvrage
cité, VI, 268.
Chronique de Saint-Denys, citée,
Chroniqitr de saint Louis. Vov.
Saint-Louis, Chronfque de Saint-Martial iuî
LnioGEs, VI, 232.
Chronique DE Simon de Mojvtport, citée, VI, 268, 279, 296.
Chronique orientale. Voy. Histoire orientale.
Chypre (royaume de), I, 84, 85, 135, 184; 235, 236, 237, 238, H 1 , 204, 206 et suivantes ; IV, 34, 39. 455, 456, 461 ; VI, 240, 241, 243, 247, 250, 272, 279, 294, 296.
Chy-pre (le roi de), I, 90 ; VI, 258,
Chitre (reine de). Voy. Alix de Champagne.
Chy-pre (rois de). Voy. Henri .^ Hugues, Gui et Amawi de Lusignan.
Chypre (les évéques de), III, 169.
CiAcoNius, auteur cité, IV, 243, 345, 260, 263 ; VI, 29, 152, 236,
CicÉRON, VI, 124.
Cilicie, I, 176, 183.
Cillem (saint Louis à) , IV , 131.
CiNCiE. Voy. Sancie.
Citeaux (l'abbaye de) I, 410, 488, 491; 111,54,^67, 97,416,455; V, 246.
Citeaux (l'abbé de), légat du pape,
I, 56. Vov. Guillaume. — (l'abbé de), 472, 504; III, 53, 83, 418; IV, 131.
Citeaux (chapitre de), I, 58, 110, 472, 514; VI, 268', 282, 289.
Citeaux (l'ordre de) I, 414, 423, 472, 490, 491, 493, 494, 496;
329, 344, 386, 389. 390, 393, 476; III, 172, 176; IV, 74, 77; V, 31, 116, 133; VI, 46,
Clairvaux, I, 411; II, 28, 108;
Clairvaux (l'abbé de), I, 472.
Etienne, VI, 281 .
Clairvaux (abbaye de), II, 115,
Voy. Guillaume ; Etienne de
Lexinton.
Clamart (seigneur de Montrouge
et de). Voy. Bièvre (Guillaume
de).
Clamart, fief de Guillaume de Biè-
DES iMATIÈRES.
vrc, tenu par saint Louis, IV,
Clajvieci, 1,302; V, 40.
Clare (comte de). Voy. Gilbert, cointi' de Glocester.
Clake (Isabelle de), marquise de Montferrat, VI, 133.
Clake (Marguerite de), sœur du duc de (ilotester, IV, 133.
CLAKE(Thomas de), frère du comte de Glocester, \ , 68.
Clarus, évèque de Carcassonne, I, SOS, 510; II, 16, 81, 243, 377, 397.
Claustr^u, (René de), II, 194.
Claustral ( Garsende de). Voy.
Garsenile.
Clémkxce de TouLOi'SE, fille de Raimoud, comte de Toulouse, et de Bcatri.\de Béliers, I, 63; II,
CijLment (Claude), cité, V, p. b2.
Clément III, pape, succède à Grégoire VllI, I, 4,92.
Cléuïent IV, pai)e, I, 39, 89, oOG, b07,olO; II, 421,479; III, 53, 1 1 4:IV, 124, 205, 220, 242,244, 258, 321. 328, 351, 353. Sa vie, 355, 360. 361 , 366 373, 37o, 376, 378-380, 397-401, 404- 410, 412, 414. Sa mort, 415, 421,449, 456,459,464; V, 6, 7, 10, 11, 13, 17,22, 26. Accorde à saint Louis une décime sur le clergé, 27 et sniv. Ecrit pour l'eucharistie. Sa mort, 48 etsuiv.,64,65, 75,83,93,117, 125, 140, 141, 237, 273, 277, 284, 296, 300, 323, 318, 370, 390, 398, 402, 436, 446; VI.
36, 46, 48-56, 58-61 , 63-69, 75- 94, 96, 97, 101-118, 124, 129, 131-134, 223-225, 227, 229, 293, 295-297, 299, 305, 306, 309. Voy. Gui Fulcodi.
Clément V, pape, IV, 421; V ,
222, 226, 316. Clément (cardinal de Saint-), VI,
Clergé fie) de France lait des dif- (icidtés pour paver le ceutiènie levésurlni par ordre du ]>ape,A'.
25 et sniv. S'opjiose inutilement à la décime, 29 et suiv., 31 ; VI, Cléri (saint Louis à), IV, 134.
ClÉr. (Jean de), VI, 12!.
Cler-Mokt en Beaivaisis, 1 , 322.
Clermont en Auvergne , II , 50 , 51, 426; IV, 218. Saint Louis s'v rend pour faire le mariage de sou fils Philippe avec Isabelle d'Aragon, 248-250, 254.
Saint Louis y revient, 260, 261 ; visite encore cette ville , 390; V, Clermont, en Auvergne (l'évèque de), vient au secours du pape avec destroupeslevées en France, T, 137.
Clermont (comté de), II, 223,
Clermont (Godefrov ou Geoffroy de', évèque de Beauvais , II, 176, 251, 254,257.
Clermont (Simon de). Voy. Simon
de ]\eslc Clermont (seigneur de), II, 330.
Clermont (évécfue de). Vov. Hugues de la Tour, Gui de la Tour.
Clermont (Raoul de), V, 127.
Clervaux. Vov. Clairvaux.
Clichtove (Josse), auteur d'une vie
de saint Louis, V, 264.
Clisson (traité de). II, 52 429.
Clorège (Roger de) , saint Louis détruit une partie de son château, III, 199.
Clovis, fils de Dagobert, \ , 36.
Cluny (l'abbé de), III, 453 ; IV, 389; VI, 279, 280. Voy. F.o et ligues.
Cluny (abbave de), I, 87, HO, 359, 405;' II, 128; III, 57; saint Louis v confère avec le pape, 93, 110, 181, 182; IV, 131; VI, 235, 238.
CoiiiLA. Voy. Cohlai.
Coiti.AÏ, élu khan des Tartarcs, IV,
Coblentz, VI, 14.
CoGCiNTE (Michel , m, 106.
ConiÈLEs (Guillaume des). \oy.
Ctiilltiumr .
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CoERMiNS , l'un des noms donnés aux Corasmins, III, 12.
CoETQUEN (le seigneur de), II, 48.
Cognac, ville d'Angoutnois, II, 456, 4o7.0n v tient un concile, III, 128, 158; VI, 231.
CoiRE (évêque de), I, 113.
CoiaiBHE ( gouverneur de ) , III ,
CoLCHiDE (la), I, 280.
Collemedio. Vov. Colmieu.
CoLMOYEU, Voy. Colmieu.
CoLMiEu (Pierre de), prévôt de Saint- Orner, II, 3. Archevêque de Rouen. Ibid. Cardinal d'Albe.
II). Sa mort. liid. Publie en Languedoc l'ordonnance de saint Louis concernant les hérétiques,
1 1 . Est envoyé par le légat pour traiter avec le comte de Foix,
12. Est élu évêque deTérouenne, 31. Prévôt de Saint-Omer. IbiJ.
Réconcilie la ville de Toulouse, iiid Va à Narhonne, où il fait jurerl'ordonnance desaint Louis contre les hérétiques, i/>id. Accepte au nom du légat la soumission du comte de Foix, 17.
Rend une sentence ])ar laquelle Tabbé de Moissac est déclaré seigneur du lieu, 22. Refuse l'évi*ché deTérouenne, 28. Est chargé par le pape de réformer le c!iapitre de Saint-Paul à Saint-Denis, 79,82,81, loi, 174. Médiateur entre le roi et l'église de Beauvais, 175. Suite de cette affaire, 255, 270, 319, 372, 396, 397; III, 124, 184.
Cologne (archevêque de). Voy.
Conrad, fils de Frédéric.
Cologne (assemblée de). Elit Bar-
tolfe empereur, I, 104. Elit
Othon de Saxe, 105.
Cologne, I, 104, 105, 107,368;
ir, 238, 239; VI, 210, 281.
Cologne (archevêque de), I, 103,
Voy. Henri
Cologne (province de), VI, 244.
Colombes (l'abbé de) . en Beauce ,
CoLOMBiÈRE, près de Saintes, II,
Colonne (Jean), cardinal, II, 370,
COMANIE, IV. 446.
CoiviAiNs (les), 11,346; III, 416.
CoJiBEviLLE (sire de). Voy. Guillaume (F Hières.
CoMBiER (Guillaume), II, 483.
CoMBORN (vicomte de). Voy. Archambaud .
CojiBOUR (seigneur de), II, 221.
COMIVL^RIANE, IV, 89.
COMMINGE OU COMMINGES, I
ConnvnNGEs (le comte de) , I, 58, 59, 399; II, 4 ; III, 276.
Cchliiinges (Arnaud de). Voy. Arnaud.
Co3L'»nNGES (Bernard), comte de Comminges, fils du précédent, succède à son père, II, 423, 432,
Co3ii\iiNGEs (Bernard, comte de), en 1226, I, 407; II, 93. Meurt, 423; —111,69.
CoMiMinvEs instituées par LouisVm, I, 298, 299.
CoMsÈNE (David), fonde la principauté d'Héraclée, I, 170.
ConrpiÈGNE (abbaye de), II, 79.
CosmÈGNE (abbé de), V, 43.
CoMPiÈOE (Hôtel-Dieu de), exempt depéage, IV, 213-220, 221 ; V,
CoMPiÈGNE (les Jacobins de), IV, 116; V, 305. (Bénédictins de),
Co]-.n-iÈGNE , ville, 1,11, 297. 437,
Conn^osTELLE (archev. de), III, 74;
Co.-MrosTELLE ( Saiut- Jacqucs de ) ,
CoMTEREssE ( OU Coutoresse), fillc
de Matfrov de Rabasteins, I,
CoNAN, duc de Bretagne, 1, 77. Conçues (baronnie de), II, 332; IV ,
DES MATIÈRES
CoNCHET (seigneur de). Voy. Cour-
tenay (Pierre de).
CoNCixE DE BÉLIERS. Voy. Concilc
de Bourges.
Concile de Bourges, I, 471,
Concile de Cantorbéry , IV ,
Concile génkral de Filvnce eu
Concile de Latran , se tient en 121 0,1,63, 67, 2 16, 269, 270, 317, 381, 423; IV, 406; V, 303; VI, 226.
Concile de Lyon, V, 301 ; VI, 17,
Concile DK Montpellier , 1 , 318,
Concile de Narbonne, I, 408, 461,
Concile de PARrs sur l'affaire des Albigeois, I, 71 , 303. Assemblé par Philippe Auguste, 305, 379.
présidé par le cardinal de Saint- Ange, 384, 385.
Concile de Paris, VI, 5, 182, 196,
Concile de Pont-Aldemer , V ,
Concile de Saint -Quentin , I ,
Concile convoqué a Sens, transféré
à Paris (1223), I, 305.
Concile de la province de Sens,
Concile de Sens, en 1228, sur l'affaire des Albigeois, I, 513. Autre concile de Sens pour l'affaire de l'Université, 538; IV, 242.
Concile de Tours, V, 288.
Concile de Valence, VI, 244.
Concile de la province de Nar-
RONNE, VI, 280.
Concile de Vienne, I, 188; IV,
Concile d'Yokk, IV, 289.
Concile Provincial de Londres,
Conciles (collection de) , VI, 234.
CoNDK (Pierre de), cité, V, 147, 155 et suiv., 164. 165,172,187, 101. 192. 197
CoNDÉ EN .Brie, au diocèse de Soissons, I,' 487.
CoNDO.M, II, 6, 483; V,46.
Conférence d'Anveks entre Marguerite de Flandre et Guillaume de Hollande, IV, 13.
Confesseur (le) de la reine Marguerite, femme de saint Louis, auteur cité, 1,423, 494; IV, 82, Conflans, II, 192.
Conflans (Eustache de), connétable de Champagne, V, 60, 61, CoNi ( la ville de ) , en Piémont , se soumet à Charles d'Anjou, IV, CoNNE (château de), I, 466.
CoNON, évéque de Châlons-sur- Marne , perd ses privilèges d'affranchissement, IV, 386.
Conques (abbaye de Salnte-Foy de),
CoNR.vD, arclievéque de Mavence,
Conrad, archev. de Cologne, II, 327, 328, 329; IV, 108, 109, 110. Envole des reliques à saint Louis, 228.
Conrad Ihissarii, vassal et député
de Conradin, VI, 28.
Conrad Capice ou Cahochr, ^I,
CoNR.AD II, empereur d'Allemagne, offre l'archevêché de Lvon à Halinard, I, 88.
Conrad de Sou.\be, I, 149.
Conrad, évéque de Constance, I,
Conrad, évèque de Spire, I, 118.
Conrad, fils de Frédéric I" , empereur d'Allemagne, I, 91. Il est liancé à Bérengére de Castllle, 157. Le mariage se rompt, sa mort, 158.
(Conrad (le cardinal) , évèque de Port , auparavant abbé de Cîteaux, nommé légat en Languedoc par Honoré III, I, 303. Retourne en Italie. 305, 307 Revient en France, V, 314, S 15.
Va en Allemagne prêcher
TAHLE AISALYTIQUE
une croisade pour la lerrc sainte, 317, 327, 329, 379.
Conrad (le chancelier), I, 256.
Conrad, roi de Bourgogne, épouse Mathilde, sœur de Lothaire, I ,
Conrad, second fils de Frédéric II, empereur d'Allemagne. Sa naissance, I, 133; II, 327; III, 20, 23. Elu roi des Romains, 78.
Défait par Henri , landgrave de Thuringe,109etsuiv.,168, 191.
Est fait héi-itier Tiniversel par son père, 197, 414; IV, 407, 239, 417.
Conrad , surnommé d'Autioche , VI, 77, 124. -
CoNRADTN, petit-fils de P'rédéric , comte de Catane, mort jeune, VI, 20.
CoNRADiN OU Conrad, pctit-fîls de Frédéric II, fils unique laissé par Conrad, III, 197; IV. 106, 107, 248, 331; VI, 20-23, 27, 28, 38, 39, 42, 81. Prend le titre de roi de Sicile, 86, 87, 88, 89.
Commence à troubler les villes de la Toscane, 91-97, 103-111. Est excommunié, 112, 113. Obtien* des succès, l'hid., 113-120.
— Sa défaite, 121-123. Est condamné, 126. Exécuté, 127-130, 305, 306
CoNR.\DiN, fils de Saphadin, sultan de Damas, I, 262, 263, 268,269, 272, 276, 277, 279, 281, 281.
Conradin est une altération de la dénomination arabe Sclierf-eddin , ou honneur de la rcli-
Constance de Béarn, fille aînée de Gaston , vicomte de Béarn , VI ,
Constance de Castille, fille d'Éléonore et d'Alphonse , roi de Castille, III, 133, 156.
Constance de Sicile, fille de Roger, roi de Sicile, épouse Henri VI, empcreiu- d'Allemagne, I, 91 , 92. Est couronnée impératrice (l'AIlciuagne, 93. Est retenue prisonnière et relâchée, 94,
95. Est couronnée reine de Sicile, 96,97. Se déclare contre son mari, 98. Elle est soupçonnée de l'avoir emjioisonné , ibid. Elle meurt, 99, 116; VI, 2.
Constance, fille de Conan, duc de Bretagne, épouse Geoffroy d'Angleterre, I, 77; VI, 229.
Constance , fille de Mainfroy , épouse Pierre d'Aragon, IV, 248, 249, 251; VI, 3, 30, 77.
Constance d'Espagne, femme de Louis le Jeune, V, 36.
Constance , femme de Robert , roi de France, V, 36.
Constance, petite-fille d'Alphonse, roi de Castille et d'Éléonor, I, 155, 159.
Constance, veuve d'Émery, roi de Hongrie et sœur de Pierre, roi d'Aragon , épouse Frédéric II , 1, 101 .Est couronnée impératrice d'Allemagne, 119. Meurt, 121; II, 194.
Constance (lac de), I, 114.
Constance (tour de), III, 114.
Constance (ville de), 114.
Constantin, archevêque de Thessalonique, I, 175.
Constantin, bourgeois de Londres, I, 141, 301.
Constantin, empereur de Constantinople, II, 410.
Constantin (Pierre), III, 339.
Constantinople , I, 90, 123. Est prise par les Occidentaux, 169- 173, 176, 177, 203, 220, 262, 364; II, 410; III, 253; IV, 23, 102, 237, 420, 433 ; V, 140 ; VI, 29, 78, 102,249.
Constantinople (empereur de).
Baudouin est nommé euipereur de Constantinople, I, 169. Henri est élu, 171. PicTre est élu, ihid.
Constantinople ( empereurs de ) , font porter la croix devant eux, 1, 364. Vov. Baudouin, Henri, Pierre
(Constantinople (empire de). Il , 307, 309; IV, 24; VI, 134.
DES MATIl'.UES.
CoNST/VNTiNOPi.F ( patriarche de ) , III, 72, 93.
CoNTORF.ssE. Vov . Comteressc.
CopATiN, fils de Ciit/.asthlan, roi de l'Asie Mint'iire,!, 177.
CoRADiN, sultan de Damas. Voy.
Conradiru
CoRAS.MiKS. Ce que c'est, III, Il et suiv., 31. Sur rinvitatiou diisultaii du (laire , ils vieunent fondre sur la Palestine , saccagent Jérusalem , profanent le saint sépulcre et tous les saints lieux, 33 et suiv. Battent les chrétiens, 38 et suiv. Sont défaits devant la Chamèle, et périssent, 4o et suiv., 118. Les (lorasuiins sont aussi appelés Kariniins.
Corbf.il, donné à Blanche, I, 10.
Les harons conjurés s'y rassemblent, -478, rv26; II, 2-17. 248, 258; III, 177, 180. Saint Louis visite cette ville, IV, 126, 127, 142, 1-43, 146. Saint Louis s'y trouve encore, 207, 219, 220. Saint Louis y fonde deux chapelles, V, 234, 305.
CoRBEii. (Renaud de). Voy. Renaud.
CoRBiE, 1, 298, 529 ; II, "212, 235; IV, 70, 337; VI, 276.
CoRBiE(abbédc), II, 399.
CoRBioy EN Laonnais (saint Louis à), IV, 70, 126, 389; V, 92; VI, 281.
CoHDEi.iERs (les), établis à Beauvai'^ par le cardinal de Saint- Ange, I, 358. ("oopèrent .i l'éducation de saint Louis, 438. S'établissent à Paris, II, 75, 76 ; à Rouen , 129. Prêchent la croisade , 251, 417; III, 152, 188.
Saint Louis leur bâtit un couvent et une église à Joppé, V, 335, 336 et suiv.
CoRDELiERs (les), VI, 26, 53. Imitent les Jacobins, 13", 144, 146.
Envoient leur gardien porter leurs plaintes au j)ape, 153, 154,
156. Prétendent que leur général n'est point l'auteur de l'introduction de VEi-angile ctcrncl ,
169, 181, 187, 191, 203, 206, 207. Gagnent leur cause contre l'Université, 211,213,214,216, 217, 222, 226, 268, 308, 309.
CORDELIERSDE CoMPlÈGNE, V, 307.
CORDELIERS DE RoUEM, V, 307.
CORDELIERS DE VaXENOIFJTNKS , III,
CoRDELIERS DE VeRNON, V, 307.
('oRi)ELiERs (l'église des), VI, 287.
CoRUELiKUs (provincial des), de
France. Voy. Gréf;oire.
Cordelières de Saint-Marceau ,
V, 225. De leur fondation , 235
et suiv.
Cordl Raivedicnses , I, 198.
CoRiiiELEs (Guillaume des) . Voy.
Guillaume .
Cordove, I, 154.
CoRK , ville voisine de Bagdad ,
brûlée, IV, 424.
Cormeilles, en Parisis, exempté
du droit de gîte, IV, 91.
C0R.MKR1 (abbaye de) , sur l'Indre,
au diocèse de Tours, I, 292.
Cormier (château Saint- Aubin du).
Voy . Saint- A uhiu .
CoRNETo, V, 205, 206.
CoRNOUAiLLEs, partie la plus occidentale de l'Angleterre, donnée
àRichard, fils de JeansansTerre,
CoRNOUAii.LES (comtedc). Voy. Richard, frère de Henri III, roi d'Angleterre.
CoRNouAiLLES (comtcssc de). Voy.
Sancic .
Cornu (.411;éric). Voy. All>éric,é\èque de Chartres.
Cornu (Gautier), archevêque de Sens, I, 414, 426, 427, 482;
II, 63, 1 0 1 , 1 49, 1 77 . Est chargé par saint Louis de demander pour lui Marguerite de Provence, 205. Le couronne, 206, 232, 256, 258, 274, 319, 355.
Sa mort, 407 et suiv. ; V, 277.
Cornu (Gilles), archevêque de Sens, succède à son frère Gautier, II,
('OKOSMINS, l'un des noms donnés aux Cora>mins, III, 12.
TABLE ANALYTIQUE
CosENCES. Voy. Cousance.
COSENZA, V
CosENZA (l'archevêque de), VI, 48.
CosME [Vie de saint), VI, 61.
CossART (le Père) , cité , VI , 292 ,
Cotb-Eddijv, sultan deMosul, frère
de Moradin, vient au secours de
Salch, Sun neveu, et est défait par
Saladin, I, 201, 239.
COTÉBÉUIN et CoTOBEU.Voy. Cotb'
Eddïn .
CoTENTiN, I, 322, 533.
COTERIN, III, 9.
CoTiGNAC (Guillaume de), III, 101 .
CoTus LE TuRcoMAN, Sultan d'Eg;) pte, fait étrangler Hussein^I V, 434. Dépose Almansor , 444.
Bat les Tartares, i/>id., 445. Maître de la Syrie, i/>id. Tué, 446,
CoucHis IV, 378.
Couci (château de), IV, 181, 182,
Couci fmaison de), I, 28, 519,
Couci (terre de), T, 520.
Couci (Marie de), IV, 181.
Couci (Enguerran de), I, 29S, 328, 339, 342, 400, 426, 457, 487, 518, 519, 520, 521, 523, 524.
Meurt, IV, 180.
Couci (Enguerran de), fils du précédent, I, 519, 520; II, 37, 47, 76,78,112,191, 268,274, 330, 352; III, 306; IV, 19, 158, 181-185, 188, 189, 190, 192, 229; V, 268, 306; VI, 286,
Couci (Raoul de), évèquedeNoyon, I, 519.
Couci (Raoul de), mort au siège d'Acre en 1191, I, 519.
Couci (Raoul de), tué à la Massoure, III, 88, 267, 300, 305.
Coucr (Robert de) , maréchal de France, I, 426.
Couci (Robert de), seigneur de Pinon, I, 519; II, 274,330.
Couci (Thomas de), seigneur de Vervins, I, 519, 523, 524 ; II, 274, 330; VI, 131.
("ouci (Agnès de), IV, 192.
Couci (Isabelle de), mariée à Gérard, fils du roi de Bohême, I,
Couci (Marguerite dej, II, 268
Couci (Marie de), épouse Alexandre roi d'Ecosse, 11,352.
CouLOMiiEs (abbé de). Voy. R.,...
COURCENAY ou CoURTENAY (le SCi-
gneur de). Voy. Courtenaj.
Cour-Dieu (l'abbé de), Ordre de Cîteaux, au diocèse d'Orléans, I, 325, 343.
Couh-Ferrai\d ( Arnould de la) .
Sa mort, V, 183.
Courpauais, IV, 238.
Courtenay (le seigneur de), III,
Courtenay (Guillaume de) , IV, 206, 392. Se croise, V, 16.
Courtenay i Pierre de), filsde Louis le Gros, I, 207, 307, 332; II, 307,332.
CouRTENAY (Pierre de), fils de Robert, bouteiller de France, II, 332; III, 267; IV, 206.
CouRTENAY (Philippe de), comte de Namur, I, 400, 411; III, 88.
CouRTENAY (Agiiès de) , sœur de Baudouin, II, 409.
CouRTENAY (Mathildc ou Mahaud de), comtesse de Nevers, II, 80, 149, 205, 354, 355, 474.
CouRTENAY (Robcrt de), prince du sang. Est mis à la tête du secours que Blanche envoie à Louis VIII, I, 47. Est fait prisonnier, ihid.
Bouteiller do France, 294, 342, 394, 400; II, 7, 47, 78, 132, 253, 332. Va en Palestine, 354.
Meurt, 362.
CouRTENAY (seigncuric de), II,
CouRTENAY (Jean de), IV, 206.
CouRTENAY (Jean de), chanoine de Reims et de Laon, cbevecier d'Orléans, archevêque de Reims, IV, 198, 199, 408, 409, 410,
CouRTENAY (Raoul dc), IV, 206.
CouRTENAY (Mathildc de), femme de Gui, comte de Nevers, I, 295.
Défend les incendiés, IV, 124.
DES MATIEUKS.
(]ouRCELi.ES (Amanri de), connétable d'Auvergne pour le roi, bailli de M;\cou, II, 356.
CousANs (ai)bé de), IV, 262.
CoiTsANCE (Henri de), bailli de MAcon, sénéchal de Périgord, et maréchal <le l'rance , IV, 218, 385, 386; V, 27; VI, 121.
CoiJSERANs, I, 55; III, 69; IV, 138.
CousTANTiN (le). Vov. Cotciitïn.
CouTANCEs (évéque de). Voy. Hugues.
Couture (abbé de la), V, 24.
CloYAT, chrétien nestoi ien, 111,477.
Ckac ou Crak (forteresse de), I, 192, 210, 211, 228, 239, 240, 273; IV, 432.
Crad (château de), en Syrie, IV,
Crânes (Jean de), sénéchal de Béziers et de Carcassonne, II, 377 ;
III, 160; V
Crascelum. Vov. Gracay.
Crecy sur Serbe (saint Louis à),
Creil, IV, 220.
Crefl (seigneurie de), \ ,11 .
Crémom:, I, 125, 126, 127; III, 89, 92; V, 201; VI, 8, 78,110,
CREXîf (Jean de), sénéchal de Carcassonne. Voy. Crânes.
Crépi en Valois est donné à Blanche ])ar saint Louis, I, 10. Est érigé en commune, 299, 529; II, 212, 221, 248, 316; III, 67, 150. Saint Louis se rend dans celte ville, IV, 378, 386; V,
Cresce:vt (frère) , général des Cordeiiers, VI, 160.
Crf^sonsac ou Cressonsart (seigneur de). Vov. Robert.
Crevecof.ur (Jean de), II, 107,
Criceolz (dame de), IV, 337.
Croatie (la), I, 304.
Croin, village près de Cognac, VI,
Croisade de Piiilippe Auguste, I, 231 et suiv.
Croisaoe d'exfants , commencée eu 1212, I, 265. Us |)assenl les
Alpes, sont dé|)onilles par les Lombards, et périssent misérablement, 266.
Croisadk contre les AUjigeois, I, 52 et suiv.
Croisade (première) de saint Louis, en 1248. Préparatifs, III, 111 et suiv. Les croisés s'<'mbarquent, III, 199. Attirent sur eux la colère de Dieu, 259. Famine dans leur camp, 320 et suiv. Se retirent à Dainiette, 324 et suiv.
Sont défaits, 326 et suiv.
Croisade (seconde) de saint Louis (1270), V, 14, 66, 123, 132.
Saint Louis et les croisés arrivent à Aigues-Mortes, V, 136. S'embarquent, 148. Arrivent devant Tunis et prennent Carthage, 151 et suiv. Combattent les Sarrazlns, 155 et suiv. Sont tléclmés par la maladie, 159 et suiv. Défont trois fols le roi de Tunis, 181 et suiv.
Font trêve avec le roi de Tunis, 184. Reviennent en Sicile et se dissipent, 190 et suiv.
Croisade prèchée contre les Tartares et Bondocdar, V, 4. — Contre la famille de Frédéric, VI, 11. — Contre Mainfrov et contre les Sarrazins de Lucera, 53, 60.
Croix (frères hospitaliers de la), V,
Croix (Pierre de la), V, 255,
Croix (la vraie), I, 217, 218, 219, 272, 287; II, -109 el suiv.
Croix saint Leufroy (abbaye de la), II, 120.
Crosant ou Crozant (château de), près de Poitiers, II, 455, 457.
Crosne à Saint-Germain des Prés, IV, 67. Les habitants affranchis,
Cruciferi (les), V, 304.
CuiMOAT , ancien nom du lieu où fut bâtie l'abbave deRovaumont,
CuiNE. Voy. Caluk-Kan.
CunK. Voy. Caiuk-Khan.
Ci'RDEs (château des), IV, 462.
CURPESTAN, I, 197.
Ciiria (Jean de), chanoine de P.iris,
TABLE ANALYTIQUE
CuRSAT (château de), en Palestine, Cutzasthlan. Voy. K'didj-Aislan.
I, 228, Cuxi (Bertrand de), évèque de Bé-
CuRSAY, près de Loudun. Vov. (a ziers, II, 25, 188, 321.
Charrière de Cuisay. Cysoia'G (Jean de), il, 330.
Dagobert, sunionl d'un des fils de Louis VIII, mort jeune, I, 420.
Daher Gazi , seigneur d'Alej), fils de Saladin, I, 255 ; III ,
Dalmatie (la), I, 304.
Dam, port de Flandre, IV, 319.
Dajias, 1,185, 197,200,205, 208, 209, 219, 253, 254, 235, 268, 269, 271, 281; III, 46, 217, 218, 317, 409, 411; IV, 416, 430, 431, 445, 462, 463, 464; VI, 257, 273.
Damas (pays de), I, 203, 208, 273,
Damas (sultan de), ITI, 2, 30, 31, 32, 35, 38, 46; VI, 247, 248.
Voy. Conradia , fils de Saphadin.
Damiette, I, 120, 196, 208, 217, 268, 270, 271, 272, 273; prise par les Croisés, en 1219, 274- 279, 281-286; rendue aux Sarrazins, 287, 301, 303. Est assiégée, II, 410; III, 233. Saint Louis y arrive, 239 et suiv. Est abandonnée par les Sarrazins , 250 et suiv. Les Français v entrent, 252 et suiv., 271, '342, 343, 351, 353, 358, 367. Est rendue aux Sarrazins et rasée, puis rebâtie, 372 et suiv. ; VI, 130, 136, 248, 249, 250, 251, 252, 238, 260, 261, 262.
Dashette (évèque de), III, 489.
Dammartin, I, 322 ; II, 295.
Dammartin (cliàteau de), II, 61 .
Dammartia (comté de), II, 223 ; IV, 78; VI, 287.
Dammartin (ie comte de), V, 42.
Dammartin (Mathilde de). Voy.
MathiUlc, comtesse de Boulogne.
Dammartin (Renaud de), V, 131.
Dammartin (Simon de), II, 94, 190, 212, 222, 240,253, 316.
Dampif.rre (Archanibaut de), sire de Bourbon, I, 293, 426, 524; II, 50, 78, 79, 109, 110, 111, 131, 141, 190, 229, 230, 253, 426, 462; III, 137, 170. Sa mort, 209; V, 37, 78.
Dampiehke (Etienne, comte de), I, 262, 328.
Dajwpierre (Gui de), seigneur de Bourbon, II, 50, 78, 111, 112,
Dampierre (Gui de), second fils et successeur de Marguerite, comtesse de Flandre, III, 88, 137, 140, 141, 267. Fait serment de fidélité à Blanche comme seul héritier de la Flandre depuis la mort de son frère Guillaume, 442, 452; IV, 9. Contestation qu'il a avec ses frères, 12. Est fait prisonnier, 13. Délivré, 25.
Achète le Nainur, 105. Se croise,
V, 15, 43. S s enfants, 106, 148, 261; VI, 61, 275, 276,
Dampierre (Guillaume de), beaufrère de Jeanne, et époux de Marguerite, comtesse de Flandre, I, 441; II, 78; III, 136,
D.\MPiEKRE (Guillaume de), fils aîné de Guillaume de Dampierre et de Blarguerite, comtesse de Flandre, III, 8, 331, 375, 441; VI, 282; IV, 9, 10.
Dampierre (Jean de), fils de Marguerite de Flandre et de Guillaume de Dampierre, III, 137; IV, 9. Contestations avec ses frères. Chef de l'armée de Margue-
DES MATIÈRES
vile, 1:2. Est fait prisoniiiiT, I.T.
Dt'livié, -2-J, 101, 105.
I).\iMPiEUKE (Jeanne de), fille de Marguerite, III, 137. Se marie avec Thibaut, comte de Bai-, iind.
Dampiekrf. (^Tarie de), fille de(>uillaume et de Jlarguerite. Se fait religieuse de Tordre de Citeaux, III, 137.
D.^snTERRE (possessions de la maison de), IV, 106.
Uajipierre (Renaud de) , II, 134.
D,VADOLO, V, 22.
Dane-mark (roi de), I, 90.
Damlmark. Voy- Ingeburge.
Daniel, avoué d'Arras et seigneur de Béthune, I, 325.
Daron (château de) en Palestine, I, 240; assiégé et pris jKir Richard, 244. Retourne à Saladln, I, 248; III, 444.
Daskourg (Gertrnde, comtesse de), et de ^letz , épouse Thibaut comte de Champagne, I, 80.
Daseolrg (comté de), I, 80.
Dauphin de la maison d'Auvergne, II, 50, 51 .
Dauphiné, I, 66, 87, 90, 396.
Dauvray (le père\ auteur cité, I, 492, 495.
David (citadelle de), I, 206.
David, roi des Indes, I, 279.
David (tour de), bâtie par Hérode, III, 29.
David, chefdel'ambasf.ade desTartares, III, 219, 225, 417.
Dawin (pa\s de), T, 197.
D.vx, V, 104.
Dax (l'évêque de), I, 354.
DÉciaiE , demandée au clergé de France pour la conquête de la Sicile, VI, 45, 46, 54, 62, 03, 65, 84.
DÉci.nE accordée à Louis VIII pour la guerre des Albigeois, I, 387, 470-473.
Décret (professeurs en), entretenus à Toulouse aux frais du comte Raymond, II, 6.
DiLnÉTHiis, archevêque de Bulgarie, I, 175.
DÉMÉTRIUS DE iVIoNTFERKAT, loi de
The.ssaloniquc, fils de Boniface, I, 174.
Den (le comte de), VI, 272.
De.vys, évéquede Paris, V, 317.
Denys, chanoine de Reims, IV,
De.xys, fils d'Alphonse roi de Portugal, et de Béatrix, fille d'Alphonse X. roi de Caslille, IV, 78. Plus tard roi de Portugal, 110, 111.
Déodat DE Cami.iac, IV, 144.
De pericido nuindi, livre attribué l)ar Nangls à Guillaume de Saint- .\monr, VI, 181.
De periculis . Voy. des périls des derniers temps.
Derby (comte de), IV, 331 .
Derf.y (comté de) , ravagé, IV,
Des dix catégories, livre de .Jean Scot, I, 372.
Des périls des derniers temps, livre de Guillaume de Saint-Amour écrit au nom des docteurs de Paris, et à la prière des prélats de France, VI, 180, 181 , 190, 191. Estcondamé, 201, 202.
Brûlé publiquement à Anagni, 203, 207, 208, 214, 216. Brûlé })ul)liqueinent à Paris, 225, 227
Devon (comté de), II, 201 .
DiDAQUE , Voy. Diègue , évéque d'Osme.
Die (évéque de) . Voy . Sainl-Étiennc .
DEScANTir.i.ES (Pierre), bailli d'Orléans, V, 266.
DiÈGLE, évéque d'Osme, en Espagne. Ses efforts pour convertir les Albigeois, I, 53, 34.
DiEST. V, 312.
Dînant, II, ,325; 111,469.
Disders (comte de), I, 89.
DrijpoLD, fait (iautier de Brienne prisonnier, I, 101 .
DivE, rivière, I, 455.
DivoELs, auteur cité, VI, 276.
DoL (seigneur de), II. 48.
Dq.mfront. I, 322; II, 225, 295.
Do.MiNicATNS, nom des Jacobins,
TABLE ANALYTIQUE
DoMîJNiQUE (saint), I, 53, 54, 422;
DoNzi (seigneur de), II, 149.
DoRDOGNE, rivière, I, 151.
DoRMAss, II, 59, 112.
DoRNE (Raymond de), 11,92.
DoTois. VûYi Dukiis.
Douai (Robert de). Voy. Robert Douai, I, 391, 439, 441, 442; II,
DOULLENS, I
DouRDAN, est donné a Blanche. I, 10; II, 209. Aumône de saint Louis aux lépreux de cette ville, IV, 135; V, 234.
Douvres, I, 19, 20, 26, 28, 33, 34, 37, 42, 45, 46; II, 241.
Henri III s'y embarque, 175. Y arrive, 217. Richard y aborde, IV, 280, 281, 288, 296, 299, 315, 318,329, 330.
Doyen, seigneur d'Uzès, I\ , 344.
Dreux (comtesse de). Voy. Aénoy,
Dreux, IV, 97.
Dreux (château de), II, 222.
Dreux (Henri de), archidiacre de Reims, frère du comte de Bretagne, trésorier de Beauvais, puis évéque de Chàlons et archevêque de Reims, I, 433,444, 456, 457, 458. Renonce à l'évèché de Chàlons, est sacré archevêque de Reims, 459, 485, 519; II, 37.
Conclut le traité pour la France avec l'Angleterre , 101, 103, 119, 166, 167. Met la province en interdit, 170, 173, 232, 252.
Sédition à Reims à cause de lui, 263. Sa conduite, 265ctsuiv.,- 269, 274, 330. Sa mort, III, 65.
Dreux (Pierre de). Voy. Pierre, comte de Bretagne.
Dreux (Philippe de). Voy. Philippe, cvêque de Beauvais.
Dreux (Robert I", comte de), fils de Louis le Gros, I, 519.
Dreux (Robert II, comte de), I, 77, 339, 385, 431, 434, 444, 452, 457,476, 519, 523.
Dreux (Jean de), comte de Mâcon,
frère du com!e de Bretagne, I, 444, 467, 519; II, 27, 47,215, 228, 255. 274, 309, 335, 354, 355, 362; III, 394, 424, 428.
DuBosQUET, auteur cité, I, 498,
DuEouLAY, auteur cité, I, 484, 485, ?i39; V. 167, 319; VI, 145, 149. 155, 157, 166, 216, 307, 308, 311.
DucANGE. Voy. Ccinge (du).
DucAs (Jean), est couronné empereur des Grecs d'Asie, I, 173, 325; II, 340; III, 8, 192, 229; VI, 230.
DticHEsNE (André), auteur cité, I, 418; V, 221, 248, 256; VI, 123, 297, 304.
DuDON, médecin de saint Louis, V, 389.
Duel (de la preuve par), V, 265 et suiv. Saint Louis la défend dans son domaine, 267 et suiv.
Les ecclésiastiques la maintiennent, 269 et suiv.
DuiTs (abbaye de), près de Cologne ; IV, 228.
DuKus, femme d'Hulacou , IV , 428, 440.
DuLCiE, fille de Gilbert, comte de Provence, I, 65, 502, 503 ; II,
DuLRic, est fait archevêque de Lyon, I, 88.
DuMONT, auteur cité, VI, 229.
DuNSTABLE, dans le comté de Bedford, en Mercie, I, 346.
DuPLEix, auteur cité, I, 417, 424,
DupuY, auteur cité, I, 159, 371 ; IV, 137; VI, 286, 287.
DuRANCE (la), rivière, I, 406.
Durand , évêque de Chàlon , I , 487; II, 120.
DuR.Arro, évêque de Limoges. Sa mort, III, 142.
DuRAKT (Guillaume), chanoine de Magueloue, III, 441.
DuRAz, ville, I, 171.
DuscH (seigneur de), près de Cologne, III, 209.
Du TiLi.ET. Vov. Ti//et [du].
DES MATIKRKS.
East- Angle, I, 28.
Ebixin. Vov. Itielln.
Ebisack (Rodolphe), II, 236.
Ecosse (le roi d') embrasse le parti de Louis VIII, I, 3i, 48; IV,
Ecosse, I, 138; IV, 327.
Ecosse (la reine d'), IV, 280.
EcRONE (terre d'), I, 335; II, 353.
Edei. ou Hadel [Adfx] , Abuheker, fils puîné de Camel, maître de l'Egypte, m, 17.
EnEssE (comté d'), I, 185.
Édesse (ville d'j, I, 202; IV, 430;
Edmond d'Angi,etf.rre, fils de Jean sans Terre, 1 , 40.
Edmond (saint), archev.de Cantorbéry, II, 241, 312. Vie de ce saint, 378 et suiv. IMeurt , 387.
Ses miracles, 389. Est canonisé et levé de terre, iiiJ. et suiv.
Ses ouvrages, 392; IV, 13.
Edouard (épée de saint), II, 241.
Edouard, fils de Henri III, roi d'Angleterre, IV, 55. Signe la paix, 172. Est fait roi de Sicile, 266-318; est fait chevalier par saint Louis, V, 35. Se croise, 68, 188, 194, 233; VI, 35-37,
Edou.\rd, roi d'Angleterre; on veut rétablir ses lois, I, 20.
Edouard, fils aîné de Henri III, roi d'Angleterre, IV, 4. Épouse Éléonore de Castille, 27, 53, 55.
Signe la trêve avec la France, 68.
Fait la pai\ , 172-175. — 177, 179, 180, 269. 281, 283, 286, 287, 291, 292, 294-296, 301, 302, 306, 310-312, 315, 316, 322, 324-328, 336, 337, 393; V, 66, 67. Vient à Paris, 68, 92, 97, 137. Va en Afrique, 187, 188, 194, 258, 401; VI, 99, , 297, 298.
Église (terre de 1'), VI, 68, 77, , 118,124.
Église grecque, VI, 152.
Église de France (1'), Vf, 197.
Égllse de Mayence (histoire (\o 1'), VI, 13.
Egra, I, 115.
Egyi'te (raliphc d') , I, 120, 195.
Voy. Hadcd.
Egypte (le sultan d'), I, 182, 183, 185. Prend Damas, III, 46, 47, 49. Voy. •Sai'ar, Siracoit, Saladin, Àl-Camel.
Egypte, IV, 416, 419, 428, 430, 441, 442, 445, 446, 452, 455- 457, 460, 461, 464; VI, 32, 240, 247-249, 252, 203, 264.
Égy-ttiens.I, 185, 187, 193. Rompent la trêve, III, 391. Recherchent l'alliance de saint Louis, 399, 400, 442, 443; IV, 447, 448, 449, 451, 459; VI, 251, . 264, 265, 267.
Ela , femme de Guillaume Longue Épée, comte de Salisbury, I, 352,
El Cherik ou El Chekis (prise du château d'j, IV, 463.
Eldegay', intendant de Ratho, III,
Eléonor d'Ajsgleterre, femme d'Alphonse , roi de Castille , et mère de Blanche de Castille, I, 6, 18,30, 155; IV, 6.
ÉlÉonor d'Angleterre, fille de Jean sans Terre, I, 40; II, 121, 122, 294, 312; III, 149; IV, 176, 322, 331; V, 44; VI, 239.
Eléonor de Bretagne, sœur d'Artus, duc de Bretagne ; on propose de la marier à Louis VIII, I, 5, 77; II, 149, 150; IV, enfermée à Bristol, 154; VI, 229.
Eléonor de Castille, sœur de Blanche, épouse Jacques, roi d'Aragon, I, 148, 155, 156, , 158.
F^léonor de Guienne, femme de Louis VII , dit le Jeune , roi de France , mère de H«uri II , roi d'Angleterre, mère de Jean sans Terre et aïeule de Blanche de
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Castllle.I, 7, 96; IV, U8. Assiégée dans Mirebeau par Arthur son petit-fils, lo3, 244, 333.
Eléonor, femme d'Azon d'Est, II,
Eléonor , fille d'Alphonse de Castille, épouse Edouard, fils aîné de Henri III, IV, 27, 53; V,
Eléonor, fille d'Alphonse, roi de Léon, et deBérengère deCastille,
Eléonor, fille de Fernand, roi de Castille , et de Béatrix , cousine de l'empereur Frédéric II, I,
Eléonor, fille du comte de Leicester, IV, 331.
Eléonor ue Provence, reine d'Angleterre , II, 202. Son mariage avec Henri III, 240, 242, 329; va à Bordeaux , IV, 35, 1 78, 2 1 5, 297. Lève une armée, 319.
Eléonor, sœur de Pierre, roi d'Aragon, épouse Raimond , comte de Toulouse, le père, I, 146.
Eléonor, sœur de Robert, comte de Dreux, II, 80.
El-Hadech. Vo-*'. Al-Adedh-Udin Allah.
Éli (l'évêqued'), II, 240; IV, 134,
Éltcte, abbesse de Montivilliers,
Élie, archevêque de Bordeaux, I, 7, 9.
Élie (frère), général des Cordeliers,
Élie Pellet, chanoine de Beauvais,VI, 93.
Élie, comte de Périgord, III, 143.
Élie Rudel, seigneur de Bergerac, IV, 336.
Élie (frère) , professeur des Jacobins, VI, 140, 167, 168, 307.
Elisabeth, femme d"Odonde Montaigu, III, 7.
Elisabeth, fille d'Imbert ds Beaujeu, II, 473.
Elisabeth, fille de Louis VIII.
Vov. Isabelle.
Elisabeth, fille d'Othon , duc de
Bavière, et femme de Conrad, , VI, 20, 28, 38, 87, 89.
Elisabeth de Hainaut. Voy. Isabelle de Hainaut.
Elisabeth de Hongrie (sainte), I, 72, 128; II, 237; IV, 146; V.
Elisabeth, sœur de Baudouin IV, roi de Jérusalem. Voy. Isabelle.
Elisabeth de Turinge (sainte).
Voy. Elisabeth d". Hongrie (sainte) .
EL]VTONscHiÉ,nonidonnéàDamieltP,
Elwang (chronique d'), I, 97.
Emancum, Emans (saint Louis va à), près Montereau, IV, 70, 218,
Emenun-villam ( peut-être Ermenonville) (saint Louis à), IV,
Embrun, I, 357.
Embrun (province d'), I, 314.
EnLBRUN (archevêque d') , II, 148;
E.MBRLTN (archevêque d'), IV, 217 ; VI, 290. Voy. Henri, Bernard.
Émeraude, Voy. Poilevaque.
É-MERi, roi de Hongrie, I, 101.
Emeri de Toulouse, comte de Narbonne. Voy. Amauri.
Émèse, I, 185, 253, 268. Assiégée par les Corasmins, III, 46, 47, 214, 216, 217, 228; IV, 430- , 432, 448, 460; VI, 248.
Émèse (prince d') Voy. Sldracouh.
E.^DIANUEL, frère d' Alphon.se, roi de Castille, V, 98, 106.
Empereurs d'Allemagne, leur puissance, I, 90.
Empire d'Occident, I, 90, 400;
Empire (princes de I'), VI, 13, 18.
Enghien (Gautier d') se refuse à reconnaître Charles d'Anjou, IV, 17. Fait la paix avec IMarguerite de Flandre, 22, 23. Fait hommage à Marguerite, 24; V, 113.
Engilbert ( saint ), archevêque de Cologne, I, 368.
Enguerran de Fiennes, arrête Jean Mansel, IV, 294.
Entius, fils naturel de Frédéric II, 347, 398.
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Épeioay, II, rS8, d9, 110.
Épernay (abbéd'), II, 108.
Epines (couronne d'}, engagée aux Vénitiens, est rachetée par saint Louis et apportée à Paris , II , 336 et suiv .
Epiri-;, I, 171.
Epte, rivière, I, 48G.
Ehc.vlchay. Voy. Ercalthaf.
EjtcALTH AY, officier de Caiuk-Klian,
III, ±2i, 225-227, il 7.
Ehci (bois d'j, I, 326.
Ehfurd (ville d'), I, lOi.
Erfijud (assemblée d') se sépare de
celle de Cologne et élit Pbilippe,
duc de Souabe, pour empereur,
Ermengarde, vicomtesse de Nar-
bonne, fait hommage de ses
terres à Raimond Bérenger, I \ ,
Ehjiengarde DE Carcassonne , IV,
ERSrESENDE DE CaRCASSONTîE , IV,
Ermensevde, fille de Béatrix, liéri-
tière de Melgueil et de Bernard
Pelet, I, 501,502, 530.
Erminieks ou Arméniens, habitants
de l'île de Chypre, I, 236.
Erzeroum (ville d'), III, 5, 10.
Esbms, village sin* la Marne, au
diocèse de Soissons, I, 487.
Escaut (1'), rivière, I, 391 , 441 ,
EscLARMONDE, hérétique, II, 297.
EsCRONE. Vov. Ecrone.
Espagne, I, 6, 7, 90, 142, 143,
Esquivât de Chabannes, V, 80. EssBX (comte d'). Voy. Pierre,
comte de Richemond.
EssEx (comte d"), connétable d'Angleterre, IV, 171.
ESSEY, V, 91 .
EsT(Azond'), II, 201.
Est (marquis d'), III, 186.
EsTASIPES. Voy. Einwpes.
EsTF.i-LA, 11,495; V, 80.
EsïEi.LtKs dénionétisis par saint Louis, IV, 386.
EsTENDAKT ((luillaunie 1'), sénéchal de Provence, VI, 117, 121.
EsTiENNE. Voy. Etienne.
EsTRÉEs (Raoul d'), maréchal; se , croise, V, 16, 213; VI, 301.
Etampes est donné a Blanche de
Castille par saint Louis, I, 10,
292; III, 175. Saint Louis v
, vient, IV, 97; V, 70,234.
Etienne, abbé de Savigny, II, 147.
Etienne , archevêque de Cantorbéry. Expulsé par Jean sans Terre, est rapjielé en Angleterre, I, 20, 21. Tiécl-ATé suspens comme complice de la rébellion des barons, 28, 29, 140.
Etienne Becahd, archevêque de , Sens, V, 221.
Etienne Bou-eau , prévôt de Paris, , IV, 380.
Etifj(ne, comte de Bourgogne, 11, . 220, 356; V, 259; VI, 29.
Etienne, cordelier; meurt, II, 466.
Etienne, fils de Louis VIII , mort au berceau, I, 420, 421.
Etienne de Lexinton, abbé de Clairvaux , déj)osé, IV, 73.
Entre dans l'ordre de Cîteaux, 74.
Etablit un collège de Bernardins à Paris, 75, 76. Se retire à l'abbaye d'Orcani]), 77.
F.TIENNE DE MoNT SaINT-JeAN, IV,
Etiennt:, doyen de Saint-Agnan d'Orléans,' III, 468; V, 80,
Etienne, évéque de Noyon, mort
. en 1220, 1, 489.
Etienne, évèque de Tournay, tient Louis VIII sur les fonts de baptême, I, 2.
Etienne , jirieur des moines de Cluny, II, 148.
Etienne de Senlis, évéque de Paris, I, 483.
Eu, I, 325.
Eu (comte d'). Voy. lirimnc [Âl plwnse de).
Eu (comtesse d'), II, 189.
ErcHER de TjYoïr, cité, IV, 25B.
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EuDE (sœur) de Gercv, première
abbesse de ce monastèi'e, V, 89.
Eudes, roi de France, V, 36.
Eudes, duc de Bourgogne, rend
hommage à Philippe Auguste, I,
Protège Blanche de Navarre
Eudes, héritier de la couronne ducale de Bourgogne, IV, 128. Va
en Palestine, 129, 338, 390; V,
Eudes de Château Raoul, évêque ^^^'^"'^ (évêques d'). Voy Raoul
de Frascati V 186 Paris, eveque, cardinal d Al-
Eudes, seigneur de Ham, I, 298. ^^''^' -P^''^/"^' ■^'^«« d'Aubergen-
EuDES de LoRRis, évêque de Baveux. . ''
V, 19, 53, 97. ^ EvKEUx, I, 8, 9 ; II, 294.
pour racheter les lils de Marguerite de Flandre, IV, IS.
ÉvESHAM (abbaye d'), IV, 326.
ÉvEsuAJM ^abbé d'), II, 459.
ÉvESHAM (bataille d'), IV, 326, 328, 329; VI, 292.
Evrard, abbé de Clairvaux, IV,
Evrard de Maj-etans, connétable d'Auvergne, IV, 396.
Eudes, comtede Nevers, va à Acre, IV, 456. Meurt, ibld.
EuDociE, fille de Théodore Lascaris, I, 173.
Eugène III, pape, 1 , 323.
Euphrate , fleuve , 1 , 202 ; IV, 430, 443.
Eustache, vicomte de Pont-de- Remi, II, 93.
EvAHON (monastère d'), V, 43, 433.
Évangile (P) éternel ou du Saint Esprit, livre hérétique attribué à Joaclîim , abbé bernardin , VI , 133-137, 160, 161, 186-188, 199. Est brûlé, 205, 206.
ÉvAux (abbaye d'). Vov. Évahon.
Eve, recluse de Liège, VI, 288.
EvÈQUEs (les) de Tournay et de Térouenne vont en Hollande
EvREUx (comté d'), ï, 8, 9; IV,
ÉvREUx (l'évêque d'), I, 474, 476;
m, 169, 393, 468; IV, 69, 96,
Ezz-Eddin Halery refuse la royauté
de l'Egypte, IV, 442.
Ezz-Eddin Elgiaschanghir Sheg,
surnommé Turcoman est nommé
atabeg de l'Ég>pte, III, 360. Se
marie avec Sarajeldor, 361. Est
fait lieutenant d'Achraf, 562,
Ezz-Eddin Kai-Caous I*', sultan
d'Iconium, I, 180, 271.
Ezz-Eddin , second fils d'Iath^tin ,
sultan d'Iconium [Ezz-Eddin-Kai-
Caous II], m, 10. Il va trouver
Hulacou, IV, 429.
EzzoDDiN. VoY. Ezz-Eddin.
Fac.srdin. Voy. Facareddin.
Facareddin (émir), III, 217. Se retire dans Damiette à l'approche des Français, 246. Abandonne Damiette, 250, 236, 284.
Gouverne l'Egypte, 287 et suiv., 291. Est tué, 301, 313; VI, 230, 233.
Facakeddin-Ibrahim, III, 329.
Facr-Addin, gouverneur d'Alep, tué, IV, 432.
Farnza (siège de), II, 370.
Faidide. Vov. Fardide.
Faidites de Toulouse, I, 320.
Faièze fait déposer Tagiaddin, IV,
Etranglé, ibid
Falaise (saint Louis à), IV, 92.
Artus y est prisonnier, 133.
Falgario (Raimond de). Voy. Rai-
mond, évéque de Toulouse.
Fai.kemberg (le comtede), 1,417.
Famagouste, III, 213.
Fanitm-Jot'is (château de), II, 92.
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l'AKCHLRUiM ( Fliachr'oddin Otliuiaii). Voy. Facareddin.
l'AKEscouH, in, 325, 352, 3a3; VI, 257.
Fauchki', anlc'ur cilé, V, 406.
Faucigni (héritière de). Voy. Marguerite .
Faug'igniaco ( Jacques de ) , fait chancelier par saint Louis, V ,
Favkne (Bernard de), évéque de Limoges, I, 342, 343.
FaY (le) est donné en apanage à Louis VIII , par Phihppe Auguste, I, 1 1 ; V, 36, 37.
Faydide, fille de Gilbert, comte de Provence, I, 65; II, 193.
Fécamp (abbave de), II, 397 ; V,
Fenocillèdes (vicomte de) au diocèse d'Alet, I, 409; IV, 138, 233. Saint Louis s'en empare,
Ferdinand, fils de Jacques, roi d'Aragon, est fait chevalier par Charles, roi de Sicile, V, 66.
Ferdiihakd , moine de Citeaux , frère de Pierre, roi d'Aragon, I, 144, 147.
Ferdinand, roi de Castille, épouse Sanche, sœur de Vérémond, roi de Léon, I, 148.
Ferdinand roi de Castille, II, 95, 240, 242, 273, 350, 434 ; III, 338, 394. Voy. Fernand.
Ferdinand, successeur de Sanche, sur le roi de (bastille, V, 112.
Ferdinand. Voy. Fernand et Ferrand.
Fère (château de la), II, 274.
Ferentino, I, 121, 128, 354.
Fermo, VI, 112.
Fernand. Voy. Ferrand.
Fernand, roi de Léon , fils d'Alphonse VII, 1,149-152.
Fernand, fils d'Alphonse, roi de Léon et de Bércngère de Castille, I, 159, 162. Il est n connu légitime, 163. Il e^t fait roi de Castille, 164, 165. Il met .ses Etats sous la protection du pape, 166.
11 épouse Béatrix, fille de Phi-
lippe, empereur d'Allemagne , 167. P.rd sa femme; II, 315; épouse Jeanne (le Ponthieu, 316.
Ses enfants; VI, 98, 99.
Fernand, lils d'Alphonse VIII, roi de Castille, I, 155. Sa mort, 156, 157.
Fernand, fils de Fernand roi de Castille, et de Béafrix d'Allemagne, I, 167.
Fernand de Castille , épouse Blanche de France, IV, 391 ; V, 93, 94, 95 et suiv. Sa mort, 99.
Fernand de la Cerde, fils de Fernand , prince d'Espagne , V, 99 et suiv., 106.
Ferrand, fils de Sanche, roi de Portugal, épouse Jeanne de Flandre en 1221, I, 14. Cède à Louis VIII Aire et Saint- Omer, 15. Est fait prisonnier à Bouvines , 16. Cause de son aversion pour la France , 17. Est favorisé par Mathilde, 76, 1 43, 291 . ?'.st ton jours prisonnier, 323, 324. On traite de sa délivrance, 390-392, 429-431, 439, 440. Traité qu'il fait, 441. Il est délivré, 442. Reste fidèle à la France, 443, 448-452, 520, 521 .
Entre avec ses troupes dans les terres du comte de Boulogne.
Veut piller le comté de Gascogne.
Tire de l'argent du bourg de Withsand. Entre dans le comté de Saint-Paul, II, 41. Se retire, 42. Fait de grands dommages au comte de Saint-Paul, 46, 60, 63, 70. Meurt, 145, 177; III,
Ferrand, premier nom de saint Antoine de Padoue, I, 324.
Ferrare (évéque de), légat du pape en Allemagne, III, 109.
Ferrahii s (ou Ferrari) , géographe, cité, V, 147
Ferrarius, auteur d'un catalogue des saints d'Italie, cité, VI, 159.
FerrÉoi. (Etienne), homme de qualité du diocèse d'Agen, I, 465.
Ferri (le maréchal), II, 376.
Ferrier, jacobin, II, 484.
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Ferhièrf.s (saint Louis à), IV, 134,
235, 337. Febté (l'aLbé de la), I, 472; II,
FERTÉ-ALAis(la), II, 209 ; IV, 210 ;
Ferté-Milloin- (la) est donnée à
Blanche par saint Louis, I, 10;
FiENNE (les seigneurs de), IV, 202,
FiENNES (sire de), se croise, V, 16.
FiENNE (Robert de) est fait chevalier
par saint Louis, V, 35.
FiEjyjvES (Guillaume de), est fait
chevalier par saint Louis, V, 35.
FiGEAC, II, 139. Ses habitants condamnés à l'amende, IV, 224.
FiLLEAU DE L\ Chai5e, auteur d'une
vie de saint Louis composée sur
les mémoires de Tillemont, I, vi.
Filles-Dieu, leur fondation, 1,372.
Dons que saint Louis leur fait,
Fismes, II, 58, 60.
Flagi (Gilles], ou de Flajac, II,
Flajac (Gilles de). Voy- Flagi.
Flajhands (les), I, 12, 'l3, 23, 366,
Flandre (comté de), I, 360, 364.
Flandre (comtesse de). Voy. Jeanne
et Marguerite. Flaivdre, I, 12, 13, 28, 76, 113,
Fj, ANDRE (comte de). Vov. Ferrand,
Philippe, Thomas, Gui.
Flandre (sénéchal de), II, 237;
Flaudre (connétable de), 111,
Flandre occidentale (la) est donnée à Isabelle de Hainaut, I, 12,
Flavigni (abbé de), IV, 233.
Flèche (la), II, 52.
Flessingue, IV, 309.
Fleuri (abbaye de), III, 181.
Florence, V; 201 ; VI, 78, 92,94,
Florent, comte de Hollande, frère
de Guillaume. Sa mort, II, 235; m, 168; IV, 13, 25; V, 127; VI, 273.
Florent, fils de Guillaume, neveu et pupille de Florent de Hainaut, comte de Hollande, IV, 23; VI,
Florentin, Frédéric v meurt, III,
Florentins (les], VI, 116, 117.
FoGGiA ou FoGiA. vilIc de la Capitanate. VI, 24; III, 197.
FoIGN^, II, 30.
Foix fcomté de), I, 312; IV, 138, 139,236.
Foix (Bernard Roger comte de) favorise les Albigeois , 1 , 54 , 58.
Se soumet au pape, 39, 64. Sa mort, 70.
Foixfvillede), 1,512.
Foix (château de), I, 63; II, 17.
Foix (Roger Bernard , comte de ) , fîls de Bernard Roger, 1 , 70, 304, 309, 311, 318-320, 399, 407, 408, 467. Raimond de Toulouse lui communique un projet de traité, II, 4. Considéré comme hérétique, 6. Persiste dans sa révolte, 14. Se soumet,
FONTENAY, II
Fontenay-l'Arattu. Voy. Fronte-
nar.
Fontenay-le-Comte, II, 440, 441.
Fontevrauld (abbaye de), I, 7;
Fontevrauld (abbesse de), II, 49.
Forcalquier (château de), II, 351.
l'oHCALQuitR (comté de), II, 351,
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FoRCAi-QuiER (comte de), I, 66; IV, l21.Voy. auHlaume, Charles.
FoRCALQUiER, (ville de), IV, 94, U3; VI, 239.
Forez (Gui de), comte de Nevers, 1,38, 56,-293, 302, 328, 523; II, 37, 44, 63, 80, Uo, 194, 205, 212, 249. Va en Palcbline, 354. Sa mort, 364, 474; 111, 267, 294; IV, 124, 125. Accompagne saint Louis en Orient, V,
Fors (terre de), II, 189.
Fous (Guillaume de), comte d'Aumale, I, 8, 140; II, 73; IV,
FossA>', ville du Piémont, prise par les habitants d'Ast, IV, 86.
Fosse-Neuve (chronique de), I, 97.
Foucarmont (rabhé de), IV, 201.
FotJCAUT (Hugues^ ahhc de Saint- Denis, II, 143,422.
Fougères (Raoul de), II, 48, 65, 68, 221, 248, 284, 335.
Foulque, curé de Neuiily-sur-]\Iarne au diocèse de Paris , prêche la croisade, I, 262; II, 143; V,
Foulque d'Anjou, I, 193.
Foulque , évcque de Toulouse, est envoyé au pape pour demander des secours contre les Albigeois,
I, 55, 60, 306, 406, 408, 466, 508, 509, 512. Banni depuis longtemps, renlredans Toulouse,
II, 13, 16. Se distingue au concile tenu en cette ville, 21 . Péuitencesqu'il donne aux hérétiques, 23. Est tourmenté par le comte de Toulouse, 81, 84. Meurt, 93,
Fh.vncfort, I, 108, 113, 11S;I1I, 110; VI, 14, 19.
Francfort ^diète de), I, 109, 117, 119; IV, 107; VI, 274.
Fr.\nche-Comté, VI, 311.
F'r.\nclaria (Jean de), cardinal de Saint-Laurent, VI, 201 .
F'hançois [d'Assise] (saint) vient an siège de Damiette, I, 275, et prêche la foi au camp des Sarrasins, Ihid., 469. Sa mort et sa canonisation, 487.
François I", roi de France (vie de
Blanche, écrite sous le règne de),
François, hàtard de Wesemale,
déCend le château de Namur, IV,
Frangipanes, famille de Rome, 1,
Franoy (Barthélcmi du), II, 158,
Frascati. Voy. Tuscultini.
Fréauvii-le ( Thomas de ) , II ,
Est élu évêque de Bayeux
Frédéric I", dit Barbe-Rousse, empereur d'Allemagne, I, 90.
Meurt, 93, 104, 106, 109, 128, 157, 158, 231, 232.
Frédéric d'Antioche, frère de Mainfroy, VI, 3.
Frédéric II , empereur d'Allemagne I, 87. Sa naissance, 98.
Le pajie lui remet le royaume de Sicile, Ibid. II est couronné roi, 99-101. Perd sa femme Constance, 101. Est élu roi des Romains, 1 02-1 04, 1 1 1 . Il est chassé du royaume de Naples par Othon, 112. Il est élu empereur d'Allemagne, 113. Il y vient,
114, 115. Fait des conquêtes en Allemagne, 116. En demeure ])aisil)le possesseur, 117. Viole les promesses qu'il avait faites au j>ape, 118. Est couronné empereur, 119-121. Il é])Ouse Isabelle, lille du roi de .lérusah^ni, 122. Il s'empare du royaume de Jérusalem, 123. Demande des délais pour partir pour la croisade, 124. Il veut usurper le duché de Spolète, 125, 126. Il déclare la guerre au\ Lombards et aux autres puissances liguées 127. La paix se fait, 128. Il part pour la croisade et revient aussitôt, 129. Le pape l'excommunie, 130. Il tih Ile de se fortifier, 131. Il excite 1( s Romains contre le paj)e, 132. Il part poui l'Orient, 133. Le pape déclare ses sujets déliés du serment de
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fidélité, 134. Il conclut une trêve, 135. Il revient, ibid. Fait la guerre au pape, 136, 137. Se réconcilie avec lui, 138, 139, 167, 180. Il couronne Léon roi d'Arménie, 184, :267 , 282, 283, 287, 314, 341, 400, 406, 443, 475, 476, olo; II, 124, 127, 184, 185, 194, 199. Epouse Isabelle d'AngleteiTe , sœur du roi Henri III, 238 etsuiv., 302, 303, 309, 319, 322, 324, 336.
Est excommunié par le pape, 346 et suiv., 354, 360, 305- 367. S'oppose au concile que Grégoire veut tenir, 368, 371, 372, 395, 396, 398, 399, 401- 405. Isabelle sa femme meurt, 423, 432, 490; IIl , 19. Fait trêve avec les Sarrazins qui rendent Jérusalem , 21. S'en retourne en Italie, 23, 28, 35, 39, 49, 50. Essaye un raccommodement avec le pape, 51, 68, 70, 71, Refuse d'aller au concile de Lyon, 75. Est condamné et déposé, 76. Ecrit pour se justifier contre le pape, 89, 94, 97, 106, 108, 109, 111, 122, 149, 154.
Veutattaquerlepape, 1 62 et suiv.
Saint Louis travaille à le rapprocher du pape, 182 et suiv. Il essaye par déférence pour saint Louis à se mettre bien avec le pape, 187, 189, 190. Ne pouvant se réconcilier avec le pape, il le presse par les armes, 191. Sa mort, 192 et suiv. Ses guerres avec les papes, 195. Son testament, 197, 270, 338,419.— IV, 83, 84, 107, 121, 139, 248, 417, 418; VI, 2, 3, 7-10, 14- 17, 19, 30, 33, 42, 82, 86-88, 108, 230, 236-238, 241, 243, 258, 304, 305. Sa mort, 84, 121, 139. S'empare de la Sicile, 248, 417,418.
Frédéric, duc d'Autriche, I, 38, 270; VI, 88, 107, 115, 121, 124, Sa mort, 127.
J'KÉDÉRic, surnommé Lancea, VI, 3, 85, 86.
Frédéric, petit-fils de Frédéric II, fils de Henri. Sa part dans le testament de son grand-père, III 198; VI, 2, 41, 16.
Frédéric, fils de Fernand, roi de Castille et de Béatrix d'Allemagne, 1, 167; V, 98 Est étranglé par l'ordre de son frère, 102 ; VI, 96-99.
Frédéric Roger, nom donné à Frédéric II par Constance, I,
Freher, auteur cité, I, 135.
Frétos, III, 106.
Fréjus (église de), VI, 240.
Fréjus (évêquede), III, 101.
Freneuse (terre de), IV, 224.
Fresevgue (évêquede). Voy. Herman,: grand maître de l'ordre teutonique.
Fresnay, IV, 209.
Fresnay l'Evêque (saint Loui:y à), en Beauce, IV, 131.
Fresnoy (saint Louis à), en Beauvaisis, IV, 130, 232.
Frise, IV, 106.
Frisons (les), V, 188. Vont à Acre, 191 ; VI, 14.
Froger (Jean), bourgeois de Paris,
Froi.iiont (abbé de). Voy. Bernard.
Fro>'s.vc (vicomte de) excommunié, IV, 8.
Frontenay, II, 442.
Frusinon (seigneurs de), II, 2.
Fui-coDi (Gui), depuis Clément IV, III, 425, 441; IV, 47, 64, 66, 100, 101, 124, 127, 204, 208, 211, 212, 231, 242, 245-249, 299, 316, 318, 320, 339, 344.
Sa naissance, 353. Sénéchal de Beaucaire, 354. Sa famille, ibld.
Évêque du Puy, 357, 358. Archevêque de Narbonne , ibid.
Cardinal, 359. Évêque de Sabine , ibid. Légat en Angleterre, ibid. Pape, 361. Ses armoiries, ibid^ , 362 , 366, 374 ; V, 273, 284, 440 ; VI, 45, 48, 280, 283,
DES MATIÈRES
G. . . ., clo^t•lI de Saint-Martin de
Tours, V, 165.
G, de Lodona, IV, 395.
GiVBiLA, IV, 434. Voy. Coblaï.
Gad.vka, VI, 267.
Gadkks, VI, 267, 273. Gjelkr, VI, 274.
Gaete, I, 113.
Gager, kan des Corasuiins, III,
Gagxi (prieuré de), V, 117.
Gaiat-Eddin Cai-Cosrou I, sultan
d'Iconium. Son frère le dépouillt*
de ses Etats et le contraint de se
réfugier près d'Alexis l'Ange, I,
Il recouvre ses Etats
11 est tué par Théodore Lascaris,
Gaiat-Eudix Cai-Cosrou II, sultan
d'Iconium, III, 1, 2. Demande
à Baudouin une de ses nièces en
mariage, 9, 13.
Gajazadln. Voy. Gaiat-Eddin.
Gaillac, II, 92.
Gaili.on, I, 6, 476; II, 137 ; IV,
Gaiuk. Voy. Caiuk-Klian.
Gai-ajjt (Nicolas), évèque d'Angers,
Galardon, I, 335.
Galatie, 1, 177.
Galeran de Cuateaugirojv. Vov.
Chateaugiron.
GAxicE(la), 142, 149, 157.
GAiiE (Robert de le), II, 292.
Galiex de Pise, V, 234; VI, 302,
Galilée, I, 208, 210, IV, 4-14.
Galilée (prince de), I, 216. Voy.
Hugues, prince de Tal)arie.
Galiot, fils de (jalvan Lancea, VI,
G.U.LES (Favs de), I, 42, 346; II,
Galiia Cliristiana, ouvrage cité, IV,
Galiia Cliristiana ( le nouveau ) ,
Gallois, 1, 140, 526.
Galvan, surnoninié Lancea, VI, 3, 77, 85, 86, 105, 106, 121, 124.
Sa mort, 127,
Ga.maches (château de), II, 222.
Gand, I, 441 ; IV, 70; VI, 242,
G.vnd (châtelain de), II, 132. Voy.
Hugues.
G\v (évéque de), II, 148.
Gaucias. roi de Navarre, I, 150.
Gardon, rivière, I, 63.
Garigliano, rivière, VI, 68.
Garlande (Anselme de), V, 118.
Garonne, rivière, I, 58, 340, 508,
Garsende, femme de René de Claustral, II, 194, 195.
Garsende, fille de René de Claustral, II, 194; IV, 2.
Garsias (Martin). Va en Angleterre avec Sanclie de Castille, IV, 69.
Gascogne, donnée ]iar le roi Henri à Richard d'Angleterre, I, 350, 351, 463, 512, 528; II, 69.
Trouilles dans cette province, IV, 1-9,90, 179, 318, 321.
Gascogne (Raimond de). Voy. Raimond.
Gascons (les). Demeurent aux Anglais, I, 340. S'insurgent contre l'Angleterre, IV, 2. liattus par Simon de Montfort, 4. Leur rébellion apaisée par Henri III,
Soumis
GASTEiii.É (Gui de), I, 81.
Gaston, seigneur de Réarn, III,
Gaucelin (lîernard), seigneur de Lunel, IL 432, 180.
Gaucelin (Raimond) de Lunel, III,
Gaucelin de Vairoi.es, sénéchal de Quercy. Exception desordonnances de saint Louis en sa faveur, IV, 48.
Gaucher de Chatiihi>. Voy.
Citatilton .
TABLE ANALYTIQUE
Gaucher de Joigmi. Voy. Joigni.
Gaugelme, valet de chambre de saint Louis, V, 389.
Gaules (les), VI, 243.
Gaules (évêque des), I, 379.
Gaules (primat des), I, 375.
Gaultier. Voy. Gualon.
Gauthier. Voy. Gautier.
Gautier, abbé de Pontignv, ensuite évoque de Chartres, I, 313, 314, 400, 419, 426, 4-27, 472, 489.
Gautier, archevêque de Palerme, V, 174.
Gautier, archevêque de Srns. Voy.
Coron? .
Gautier Je Juschlis, I, 297.
Gautier ou Wautier de Marvis , évêque de Tournay . Voy. Marvis.
Gautier (comte), vicaire d'Arles et de Vienne, II, 373.
Gautier , évêque de Cambrai , Voy.
Godefroy .
Gautier, évêque de Chartres. Bénit Odon, abbé de Saint-Denis, II, 26, 63, 138, 143, 146.
Gautier ou Jean de Brienne.
Voy. Bricnne.
Gautier de Château -Thierry.
évêque de Paris, III, 125. Successeur de Guillaume d'Auvergne, 17S, 393.
Gautier, gouverneur de Jérusalem pour Frédéric II, III, 23, 28.
Gautier d'A^-esives. Voy. Avesnes (Gautier d').
Gautier, sire d'Engliien. Voj'.
Enghien (Gautier d'}.
Gautier , archevêque d'York , I ,
Gautier Gifford, nommé archevêque d'York, IV, 376.
Gavre ou Gavkes (Rase de). II, 237, 32o.
Gay (Jean le). Voy. Jay [le).
Gaza (château de)", I, 203.
Gaza (ville de), I, 209, 248; II, 361, 364, 365; 111,29, 32, 40, 216, 408, 409, 411, 484; IV, 432,445; VI, 267.
Gazaua, m, 39, 444, 445; VI,
Gazahia. Vov. Césare'e.
Griiennis (Guillatime de), arche-
vêque de Bordeaux, I, 355, 375, 512, 528.
Geiwaleddin , seigneur d'Eg^^pte ,
Gemaleddoi", lieutenant du sultan à Damas, III, 331, 398.
Gêises, I, 113, 266; II, 366, 397, 398; III, 52; VI, 3, 57, 114.
Genest (duché de), en Allemagne,
Genevois (comte de). Voy. Guillaume.
Gentiac (terre de), IV, 336.
Gentilly, IV, 205.
Génois (les),I, 137, 170. Leur querelle avec le vicomte de Chàteaudun, III, 213. Sédition entre eux et les Pisans à Acre, 229, 238, 335, 397; IV, 416, 420, 451, 462. Traitent avec saint Louis, V, 21 et suiv. ; VI, 78,
Geoffroy, archevêque de Tours, m, 171.
Geoffroy', chapelain de Jacques de Saint-Paul, V, 255.
Geoffroy, chef de la justice en Angleterre, meurt, I, 21.
Geoffroy, comte de Bretagne, frère de Jean sans Terre, I, 40, 77; IV, 149; VI, 229.
Geoffroy de la Ch.\pelle. Voy.
Chapelle (la).
Geoffroy ou Godefroy de Cler- MONT. Voy. Clermont.
Geoffroy ou Galfrid, évêque de Sabine, II, 405. Est nommé ])ape sous le nom de Célestin,
Geoffroj, comte d'Anjou, IV, 148.
Geoffroy de Mayenne, évêque
d'Angers, V, 266 Geoffroy du Temple, aumônier
de saint Louis, V, 80 Geoffroy, évêque de Besancon,
II, 397. Meurt, 399.
Geoffroy de la Marche. Voy.
Marche (Geoffroy de la).
Geoffroy de IjUsignan. Voy. Lu-
sigiian (Geoffroy de).
Geoffroy de Sargines. Voy. Sar-
gincs (Geoffroy de).
DES MATIÈRES
Gf.ofphoy, évèque de Poitiers, II,
Geoffroy, évéqiic deSeiilis, I, 299.
Geopfhoti , seigneur d'Argenton ,
II, rii.
Geoffkoy m, sire de Joinville.
Vov. Joirn'Ule.
Geoffroy l\ , sire de Joinville.
Voy. Joinville.
Geoffroy, seigneur de Vaucou-
leurs, fils de Simon, sire de
Joinville. Vov. Joinville.
George (Saint), patron des Géorgiens, I, 280.
Georges. Vov. Géorgiens.
Géorgie, I, 281.
Géorgiens, I, 22 i, 280-282.
Géorgiens (roi des), I, 281 ; IV,
Gérard, archevêque de Mayenee,
prisonnier du duc de Brunswick,
Gérard d'Abbeville, V, 319;
Gérard de Bazoches, évêque de
Noyon, I, 325, 326, 426, 488.
Gérard, évêque de Châlons, I, 80.
Gérard de Rodes, IV, 288.
GÉRARD DE PlSE (le COHlte), VI,
Sa mort
GÉRARD LE Rond massacre les Flamands, IV, 12.
Gérard (frère), cordeller, IV, 158.
Gérard , sous - diacre , remplace
Chrétien, archev. de Mayenee,
Gérard, fils du roi de Bohême, I,
GÉRAi/D, archidiacre de Paris, V,
GÉRAUD, comte d'Armagnac. Ses
discussions avec la ville de Con-
dom, V, 46.
GÉRAUD DK MAi.r:MonT, archevêque
de Bordeaux, I, 488.
GÉRAUD, évêque de Cahors, II,
833; III, 14. Sa mort, 146.
Gercy (abbaye de), .\lplionse et
Jeanne fondent cette abbaye, V,
86 et suiv. Jeanne v est enterrée,
(•FRGi.Ai: on Jargevu, II. 189.
Germain, patriarche de Constan-
tinople pour les Grecs, III, 210.
Germaine, nièce de Gui l'ulcodi,
(jertrude, héritière de Ne.sle, V,
GisNEH, cité, IV, 199.
Gr.TTEViLi.E (Jean de), Anglais,
recteur de l'Université, VI, 199.
Gév.audan, I, 503; IV, 138.
Gex (Simon de), V, 260. Voy. Simon. Ghines. Voy. Giiines.
GiAi giahk. Retraite du sultan Al-
Canicl, après la perte de Da-
niiette, I, 275.
GriîELiNs (les), VI, 28. 57, 89, 92,
GiEN, II, 149; III, 144 GiJATHODDiN Caïcosrau, sultaud'I-
conium. Voy. Gaial-Eddin .
Gila de Senonis.\o\ . Gille de Sens.
Gilbert, abbé de Saint-Rémi, IV,
Sa mort, 193; VI
GiLiiERT, comte de Provence, de
Nice et de Piémont, II, 193.
Gilbert, comte de Clare et de
Glocester. Sa mort, II, 73.
Gilbert de Clare, jeune, comte
de Glocester, IV, 308. Se croise,
GiLiE, fille de Gui Fulcodi, IV,
GiLi.E, archevêque de Tvr, III,
469; IV, 250. Prêche la croisade,
V, 4, 6, 7. Meurt, ibid., 25, 26.
Gille ou Gillette de Sens, surnommée aux Palestiaux on aux Palteaux , fondatrice et première abbesse du monastère de la Pauvreté Notre-Dame ou de la cha- ])elle Saint-Luc au diocèse de Troycs, V, 237 ; VI, 302.
Gille le Bri"n, connétable de France. Voy. Brun (Gilles le).
Gille, moine d'Orval, V. 309.
Gille. Voy. Gilles.
Gille-s de Rei.ms. Commence l'histoire de saint Louis, V, 252.
Gilles de Brion, IV, 243.
Gilles de Paris. Adresse à Louis,
TABLE ANALYTIQUE
fils de Philipjje Auguste, depuis
Louis VIII , son poème sur
Charlemagne, I, o.
Gilles, seigneur de Boucliavesnes,
GiLuiDE (sœur), recluse, I, 327.
Girard , archevêque d'Embrun ,
est envoyé au pape , 1 , 61 .
Girard , abbé de Saint-Germain
des Près, IV, 263.
GiR.utD d'Altîusson, IV, 284.
Girard de Ramaillos, archidiacre
de Melun, est élu archidiacre de
Sens, IV, 413, 314,415. Girard, vidame de Picquigny, II,
Girgenti, VI, 96.
GisoRs, II, 191 .
GisTES (le manuscrit des), VI, 281- GiTA (île de), III, 242.
Glajvçon (forêt de), I, 360.
Glocester (le comte de), 1,8. Père
d'Hauvise, hUd Glocester (Richard, comte de),
II, 446; IV. 172, 173, 176, 268, 274, 281, 282, 283, 285, 287, 292, 293,296.
Glui (la Roche de). Voy. Ghin.
Glun (château de la Roche de),
Godefroy de Bouillon, I, 176; VI, 259.
Godefroy ou Geoffroi de Cler- MONT. Voy. Clermunt.
Godefroy de Fontaines, évéque de Cambrai. Ecrit au roi au sujet d'une restitution d'argent, II.
Godefroy, évêque de Maguelone, I, 500.
Godefroy , moine de Saint-Pantaléon de Cologne , auteur cité , 1,105, 398,433.
Godefroy , frère d'Henri duc de Brabant, II, 496.
GoDwiN, cité, IV, 376.
GoiNs (P.), II, 148.
GoLDAST (recueil de), cité, I, 119, 131,135.
Goletum ,1,8.
GoLFRiD. Voy. Geoffroy^ évêque de Sabine.
Goliath (fontaine de), IV, 444.
Gosfalonniers (les) , V , 49.
GONNER, II, 73.
GoNZAGUE, cité, VI, 308.
Goret, IJI, 483.
GoRGUE (la), 1, 13.
Gotha, I, 104.
GoTs, I, 52.
Goulet (château de), dans une île
de la Seine, I, 7. Voy. Goletum
et Goule ton, 443.
GouLETON (château de), I, 7.
GouRDON (Bertrand de), II, 139.
GoURNAY, I, 474.
GouRNAY (Hugues de), I, 8.
GouRJVAY (seigneurie de), V, 77.
GouRNAY SUR EpTE (prisc de, IV,
GouRNAY (terre de), IV, 183.
Graçay, Crnsceïum, I, 8, 10.
Gram3IAIre (professeurs de) entretenus à Toulouse aux frais du
comte Raymond, II, 6.
Grammont (les religieux de) IV,
GRAmioNT, VI, 242.
Grandpré (Henri, comte de), II,
37, 274. Tué au siège d'Enghien,
IV, 17 Grange-aux-Dames (la), I, 425.
Grasse (abbé de la), II, 25; IV,
Grasse (abbaye de la) IV, 98,
Gr avelines, I, 16, Gray ( Gautier de ) , évêque de
Winchester, I, 29.
Grèce, I, 169, 172, 175, 363,
Grèce ( empereurs de la ) , I ,
Grecs (les) I, 169-172, 175, 178,
179, 181 , 196. Font saint Louis,
arbitre de la paix de l'Eglise,
V, 139 et suiv. ; VL 78, 247.
Grecs (empereur des). Voy. Ducas
Batalze (Jean).
Gredone (château et vicomte de),
Grégoire VI, pape, I, 88. Grégoire VII, pape, I, 499.
DES MA'lIEllES.
Gbegoihe VIII, pa{)c; su mort, I, 4,231.
Gkégoire IX, pape, fait informer sur la Icgitiniité dis filles do Henri, comte de Champagne , I, 84, 127, li>8, 129. Il excommunie Frcdéric, 130,131.
Il est tourmenté jiar les Romains, 132. Il défend à Frédéric d'aller eu terre sainte, 133.
Il délie ses sujets du serment de fidélité, 134 , 135. Il fait la guerre à un des lieutenants de Frédéric, 13G, 137. La paix se conclut, 138, 139, 180, 345, 357 , 423 , 436. Son élection , 468 .Auparavant cardinal-évêque d'Ostie; sa famille, ses premiers actes, 4G9-473, 475, 477, 480- 482, 485, 497, 513-516, 534, 538, 539 ; II , 2. Approuve par une bulle rétablissement d'une luiiversité à Toulouse, 20. Empécbe le mariage de Pierre de Bretagne et Alix de Champagne, 34.
Anatbéniatise ceux qui avaient pris l'archevêque de Lyon , 36.
Ses efforts pour apaiser les troubles de France, 43. Il écrit à l'évéque de Chartres sur la révolte des grands, 48. Favorise les cordiliers de Paris, 75. Confirme la fondation des l)crnardines de Penthemont , 76. Se réconcilie avec l'empereur, 77, 79, 80, 89. Envoie unebuUe concernant l'université de Paris, 90.
Ecrit aux deux rois de France et d'Angleterre , ])Our procurer la paix ou la trêve entre eux, 101, 110, 119, 123-128, 133, 148, 149. S'occupe de l'affaire entre l'évê-que de Beauvais et saint Louis, 1 72 et suiv. Commet Pierre de Colmieu comme médiateur entreleroiet l'église de Beauvais, 175. Ecrit à saint Louis et à plusieurs prêtres concernant l'affaire d'Alix, reine de Chypre, 177. Ordonne l'établissement de l'inquisition en Languedoc, 178 Ecrit à Raimond de Toidouse et refuse de lui rendre le A'enaissin ,
181. Accorde une dispense à saint Louis pour son mariage avec ^Marguerite de Provence, 20 i, 210. Écrit aux rois de France et d'Angleterre pour maintenir la paix entre eux.
210, 211, 227, 229, 232, 247, 249 , 250 , 253 , 255 , 2G0 , 208 , 269 ,271, 275 , 277 , 285 , 289 , 296,298,299, 307,310,314, 315, 317, 321, 327, 328, 329, 334, 33G. Excommunie Frédéric II, 346 et suiv., 357- 359, 365-367. Veut tenir un concile, Frédéric s"y oppose , 368 et suiv., 372, 379, 382, 383, 395, 399-402. Sa mort, 405, 407-409.
Grkgoikk IX , pape, III , 20 , 35 , 123, 156; IV, 352; V. 200, 281 , 287, 289; YI , 2, 19, 26, 140, 161, 233,234, 242.
Grégoikk X, pape, I, 89; IV, 300, 309.
Gbégoibf. XI, pape, IV, 364.
Gkégoire, chapelain du pape, VI ,
Grégoire , provincial des Cordeliers de France, II, 1 18.
Grégoire, roi d'Arménie, I, 184.
Grégoras , auteur cité , I , 173,
Grenade, IV, 397.
Grés (Guillaume de) , succède à Robert dans l'évéché de Beauvais, II, 260, 261.
Grès (Henri de ), évêque de Chartres, succède à Albéric, II, 331 .
Gresi.1 (Jean de), sénéchal de Gascogne, IV, 393.
Grève (Philippe de), chancelier do l'église de Paris, II, 140, 292.
Grèze, en Gévaudan, IV, 140.
Vicomte, IV, 387.
Griffons , habitants de l'île de Chypre, I, 236.
Gros, surnom des Fulcodi , IV,
Grosi-arrh (Raoul de). Vov. fiftnul Je Paris.
TABLE ANALYTIQUE
Grossons. Voy. Corasmins.
GuAiFEEAN, VI, 127.
GuAiON ou Walon , cardinal de Saint-Martin , est envoyé en France parle pape Innocent III, I, 31 , 32, 35, 40, il, U, 45, 47-50.
GuARPLic (château de). Voy. Kaerpiic.
GuELDRE (comte de), II, 327; VI, 274. Voy. Othon.
GuELDRE (pays de), IV, 109.
Guelfes (les)" VI, 92, 103, 116.
GuERCLEV (château de), Voy. Kaerclip.
GuÉRm , chancelier de France , évèque de Senhs , 1 , 299 , 308 , 323, 324, 365,366,391 , 395, 419, 427, 428, 433, 440. Sa mort, 467, 468; V, 279; VI,
Guerres (Marguerite de) , abbesse de Montivilliers, II, 151.
Guerri. Voy. Aimeri, arclievéque de Lyon.
GuEscLiN (Bertrand du), II , 100.
Guesnay, auteur cité, V, 301 ; VI, 282, 285.
GuGALCt , chef tai'tare , ravage la Syrie, IV, 448.
Gui , abbé de Cîteaux , II , 478; Est fait cardinal de Saint-Laurent/« Lttcina, IV, 76, 245 246; VI, 289.
Guî, bouteillier de Senlis, meurt à Damiette, IIl, 267.
Gui, chevalier, II, 41 1 ; VI, 248-
Gi;i II, comte de (>lermont ou d'Auvergne , II , 50 . 131, 426.
Gui , comte de Soissons , III ,
Gui, dauphin, II, 193, V, 233.
Gi)i d'Auvergne, prévôt de Lille, archidiacre de Térouenne, abbé de Saint-Germain , archevêque de Vienne, IV, 405, 406, 407.
Meurt, Ibid.
Gui de Chatillon, comte de Saint- Paul. Voy. Chatillon (Gui de).
Gui DE Chevreuse , Voy. Ckevreuse .
Gui de Forez , comte de Nevers.
Voy. Forez.
Gui DE i.A Marche. Vov. Marche.
Gui de La Tour , évéque de Cler-
mont. Voy. Tour (Gui de la).
Gui de La Tour. Voy. Tour (Gui
de la), archevêque de Lyon.
Gui de Lusignan. Voy. Lusignan.
Gui de Mfllo , évêque d'Auxerre.
Voy. Mello.
Gui de Maxvoisex, III, 20o.
Gui de Neaufle, doyen de Saint- Martin de Tours. Voy. Neaufle.
Gui de Thouars. Voy. Thouars
(Gui de).
Gui, évêque de Baveux, s'accorde
avec saint Louis, IV, 181.
Gui, évèque de Langres, IV, 62.
Gui, évêque de Sore, II, 320.
Gui Fulcodi , cardinal , depuis
Clément IV. Voy. Fulcodi et
Clément IV .
Gui , patriarche de Jérusalem.
Voy. Robert, évêque de Nantes.
Gui, vicomte de Limoges, se propose de marier sa fille Marie à
Robert, comte de Clermont, V,
GuiART (le poëte), auteur cité, I,
GuiiiAUD , seigneur de Saint- Ve-
rain, II, 394, 409.
Guiisert (abbé), V, 360.
GuiEOGA, général tartare, IV, 434.
Sa défaite, 435, 437, 438, 444,
Sa mort
GuicHARD, abbé de Vizelay, II,
GuîCHARD, évéque de Mâcon, II,
GuicHEîfON, auteur cité, IV, 83,
GuiDoniAR DE LÉON. Voy. Léon.
GuiDoiv (Humbertj , seigneur de
Brillac, V, 47.
GuiENKE, I, 75, 293, 331, 332,
GuiENNE. Voy. Éléonore de
Guienne .
GuiGUEs , dauphin de Viennois,
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faithommago à Charles d'Anjou, IV, 1^1.
Guillaume VIII, comte d'Auvergno, IV, 200, 406.
GuFLLAUMK, aljbf de Cîteaux, II, 89, IKi, 114,397,400.
Guillaume, ahbô de Cluiiy, IV, 41. Ses plaintes à saint Louis, 4-2.
Gun.L\uME, abbé de Pontoisc , 111,93.
Guii.LAu.ME, abbé de Saiut-Dcnvs , envoie des présents à saint Louis, III, 490. Sa mort, IV, 115. _ VI, 237.
Guillaume, abbé de Saint-Maurice en Valais, IV, 256, 257.
GuiLLAU.ME, archevêque de Reims.
Voy. Guillaume, cardinal de Saint-Marc.
GuiLLAu.ME, archevêque de Rouen, V,216.
Guillaume, archidiacre de Paris, IV, 298, 299; V, H , 27 ,
Guillaume, archidiacre de Reims et doven de Laon, est fait cardinal; IV, 245, 246.
Guillaume , cardinal-évêque de Sabine, III, loO.
Guillaume , cardinal de Saint- Marc, IV, 192, 198. Élu archevêque de Reims, 408. — 410,
Guillaume, chancelier de Bayeux , VI, 134.
GiTiLLAiJME , châtelain de Saint- Omer,I, 30.
Guillaume , clerc du roi , III ,
Guillaume, comte de Forcalquier,
GuiLLAu-»iE , comte de Genevois, II, 200.
Guii.LAU.ME , comte de Hollande, roi des Romains , II , 236 ; III, 137 , 163 et suiv., I6S. Est fait chevalier, 363. — IV, 1 1 . Donne le Ilainaut a Jean et Baudouin d'Avesnes au préjudice de Marguerite, 11, 12, 13. Vainqueur (le Marguerite, 14, 13. Fait trêve avec le duc d'Anjou, 16. Triom-
phe des Frisons, 18. Campe à Haschée, 19. Ses prét( niions sur la terre de Wacs, 21. Tué en Frise, 21. — 83, 106; VI, 11- 14, 17, 146, 274-276.
Guillaume , comte de Ponthieu.
Voy. /-'o«//(/cH (Guillaume de).
Guillaume , comte de Toulouse , IV, 139.
Gnii.i.AUME d'Asmères, évêque de Lisieux, V, 220.
Guillaume d'Auvergne , évêque de Paris, I, 71 , 73. Sa mort, 301 . Il avait été evêque d'Auxerre, iliid. —302, 372, 418, 429.
Est fait évêque de Paris, 483. — 484, 536-639 ; II, 48, 30, 63, 93, 97, 113, 119, 131, 143, 149, 133, 245, 317, 336, 422, 477, 478; III, 61, 64, 144. Meurt, 173. — IV, 38; V,216, 277, 388; VI, 69, 92. 113.
Guillaume de Baux , prince d'Orange, roi d'Arles, IV, 121.
Guillaume de Beaumont. Voy.
licciumont.
Gutllaume de Brive (frère), III,
Guillaume de Broa, archevêque de Narhonne. Voy. Broa (Guillaume de).
Guillaume de Brosse. Voy. Brosse (Guillaume de) .
Guillau.aie de Cardaillac , évêque de Cahors. Voy. Cardaillac (Guillaume de).
Guillaume de Chaloîî. Voy. Guillaume de Saint- Amour.
Guii.LAU.ME DE Chauthes , auteur cité, I, 494. Chapelain de saint Louis j)eiidant sa captivité , III, 340, 341. — V, 163, 177, 203, 210. Ecrit la vie «le saint Louis, 233 et suiv. —269, 303; VI,
Guillaume de CuATriLEnvuLT , chanoine de Reims, V, 96.
Guillaume de Joixville, archevêque de Reims. Voy. Joinville (Guillaume de).
Guillaume de C]oi:rte\ay. Voy.
Courtenay (Guillaume de).
Guillau.me de Flandre , se
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croise, V, 16. Est fait chevalier par saint Louis, 35.
Guillaume de Fors, comte d'Aumale. Voy. Fors (Guillaume de).
Guu.LAUME DE Gébennis , arclievéque de Bordeaux. Voy. Gcbennis (Guillaume de).
Guillaume de Lorris , un des auteurs du Roman de la Rose, VI, Guillaume de Macon, chanoine
de Beauvais, IV, 396.
Guillaume de Meudon, IV, 265.
Guillaume de Montell, évéque
d'Avignon, I, -405.
Guii.LAu:\rE de Naivgis, auteur cité, I. 2, 8, 41, 46, 97; III, 115, 172, 202, 211, 215, 264, 284, 337, 417, 422, 423, 424, 455, 478, 524, 526; IV, 18, 205, 243; V, 36, 55, 95, 102, 147, 181, 183, 192, 200, 211, 244, 248. Travaille sur l'histoire de saint Louis, 255 et suiv. — 264 ; VI, 100, 124, 125, 181, 235, 237, 238, 245, 247-249, 251, 253, 254, 256, 257, 268, 270, 276, 278, 279-281,286,289, 301, 302, 304.
Guillaume de Neubridge, auteur cité, I, 194,237,245,247,249.
Guillaume de Parisiis, VI, 209.
Guillaume de Pierrepont, astrologue, I, 388.
Guillaume de Saint- Amour, docteur de l'université de Paris, III, 179; V, 314, 354; VI, 139, 144-146, 150. Est député au pape, 151 , 153, 154. — 156, 164, 166, 170. Est accusé, 171, 172. Se justifie, 1 73. Est opprimé, 175-177. Prêche contre les Jacohins, 1 97 . Fait un écrit celèhre, 180. Soumet son ouvrage à la correction de l'Eglise, 181, 183.
Travaille à l'accord des deux parties, 184, 488. Ecrit et prêche de nouveau, 189-191. Est privé de ses titres et hénélices , et du droit d'enseigner comme docteur, 193-195. Est mandé par le concile de Paris, 196. S'y soumet a^vec joje, 197, 198, Est député
à Rome , 199. Son livre est condamné , 201-204. Dénonce au pape V Evangile éternel, 205.
Se défend, 208. Se justifie, 209, 210. Est exilé, 211, 212. Se retire en Franche-Comté, 213, 215, 217-220. Est rétahU, 222.
Guillaume de Saevt-Eustache,
cardinal, VI, 21, 23, 24.
Guillaume de Savoie, évêque commendataire de Valence, etc. II, 201, 206, 208, 241, 299. Défait les Plaisantins, 324. Est nommé évêque de Winchester et de Liège, sa mort, 326 et suiv.
Guillaume des Cordieles, corde-
lier, II, 251.
Guillaume de Sorbonne. Voy.
Sorbonne .
Guillau.ule de Tyr, auteur cité, I, 176, 182, 194, 196,197,199, 200, 202, 204, 211, 220, 230.
Guii.LAu>LE, dit DE Valence, fils de Hugues, comte de la Marche, et de la reine Isabelle et frère du roi d'Angleterre, II, 457; IV, 68, 178, 269. Chassé d'Angleterre, 273. — 286, 301. Trahit le roi, 313.
Guillaume Dir Put , sergent du
roi, IV, 386.
Guillaume, évêque d'Agen, III, 146. Est fait patriarche de Jérusalem, IV, 449. —V, 18.
Guillaij:»ie , évêque d'Angers, I,
Guillaume , évêque d'Avranches.
Sa mort, 111,467.
GuiLLAustE, évêque de Beauvais.
Voy. Grès (Guillaume de).
Guillaume , évêque de Châlons , comte du Perche, I, 46, 71, 429, 459, 479.
Guillaume, évêque de Langres, I,
Guillaume, évêque de Lodève, IH,
Guillaume, évêque de Meaux, I,
Guillaume, évêque de Maguelone,
Guillaume, évêque de Maguelone.
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Guccètle à Pierre, IV, 64. Jure fidélité à saint Louis, IV, Gi, Guillaume, évéque de Montpellier,
Guillaume, évéque de Tournay.
Voy. Gautier.
Guillaume , évéque d'Orléans.
Voy. Dussi (Guillaume de).
Guillaume, évéquedeSaint-Brieuc,
II, U
Guillaume, fils de Guillaume, roi de Sicile, I, 91, 9-2. 11 envoie une flotte contre Saladin et il est vaincu, 200. Il envoie des secours en Palestine, 228.
Guillaume, fils de Pierre Bernard, II, 493.
Guillaume, fils de Roger, roi de Sicile, 1,91, 92.
Guillaume, fils de Tancrède, roi de Sicile, T, 94, 95. Est traité cruellement par l'empereur Henri, 96. — 97, 99, 100.
Guillaume, frère de Florent, comte de Hollande, tuteur de Guillaume, comte de Hollande et roi des Romains, II, oOl.
Guillaume, frère du comte de Glocester , empoisonné, IV, 274,
Guillaume, hérétique, II, Ib, 16.
Guillaume, jacobin, ambassadeur de saint Louis, III, 227.
Guillaume l'Archevêque , seigneur de Parthenay, delà maison de Lusignan, I, ol7; II, 459.
Guillaume le Bketon, auteur d'un poème sur la vie de Philippe Auguste, I, 1, 2, 6, 16, 32,44, 51,74, 77, 115, 300, 307,331,
332, 333, 475; IV, 151, 153, 154, t59jVI, 285.
Guillaume le (]oaquéra>t,I, 405, IV, 148.
Guillaume Loague-Epée, (ils du comte de Salishury, I, 352, 353.
GuiLLAUSiE , maréchal d'Angleterre, II, 73,
Guillaume, marquis de Montferrat. Voy. Montferrat.
Guillaume, prieur de Notre-Dame de Corneillan, IV, 142.
Guillaume Prévost , évéque dî> Poitiers, I, 296.
Guillaume (saint), archevêque do Bourges, 1,325; II, 143, 181.
Guillaume , vicomte de Limoges , II, 78, 472.
Guillemette, première abbesse de Maubulsson, II, 470.
GuiLLOT, bedeau picard, VI, 217, 220, 223.
GuiLLOTiNs (les), V, 299, 300.
GuiOMAR, seigneur de Léon. Voy.
Léon (Guiomar de).
GuiON. Voy. Gui, fils de Marguerite, comtesse de Flandre.
GuiOT, fils de Gui de Tores, II,
GuiNES (ville, château et comté de), I, l3, 14. L'hommage de ce comté est rendu à la Flandre, 16. —III, 97.
GuiNEs (le comte de) , II, 253. Oblige l'ambassadeur anglais Roger Bigod à payer un péage en passant à Gulnes, impôt que saint Loui« abolit, III, 97, 98. — 170, 447.
Fait prisonnier à West-Cappel, IV, 13. Se croise, V, 16.
H***, évéque d'Apt, V, 322.
H***, évéque de Marseille, III,
282; VI, 251, 282, 283. Voy.
Benoit (fAlignan.
Haai.on , nom donné à Hulacou ,
Habassa, lieu d'Egypte, VI, 265,
Hauesse. Voy. Habassa.
Habsbourg (Rodolphe de), chef de
la nouvelle maison d'Autriche ,
Haco.\-, roi de Norvège, se croise,
III, 150, 152; VI, 243. Saint
Louis lui écrit, III, 15) .
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Hacqueville (seigneur tîe). Voy.
Poiss) (Robert de).
Haded, calife d'Egypte. Voy. y4l-
Adedli.
Hadel. Voy. Adel.
Hadel ÀBUiiERER. Vov. Adel.
Habin, signification de ce nom [Al-
din, la religion], I, :288.
Haguenau, I, 14; II, 185.
Haie Paisael (la), lieuduCotenliu,
Haimon , général des Cordeliers ,
Haikaut, I, 360, 363, 364, 363, 369, 443; IV, 9, 10, M, 50;
Hauvaut (Annales de), ouvrage cité,
Hainaut (la maison de), I, 426.
Haxap. Voy. Alep.
Haeberstadt, I, 108.
Hali. Voy. Ali.
Halikaed, abbé de Saint-Bénigne,
Halle (Pierre de), II, 163, 167.
Ham, en Picardie, I, 529 ; IV, 394.
Hama. Voy Humât.
Hamat (ville de), II, 363. Prise
par les Tartares, IV, 130; VI,
H.aj*iau,Hv.'\iault et Ha>lav4'. Voy.
Hamat.
Hambourg, V, 30.
Hauts, nom donné par les Orientaux à l'ancienne Emèse, VI, 248 Hannib.al (cardinal), II, 406, Haquin, roi de Norvège. Voy. Ha-
con.
Harcourt (Gui de), évèque de Li-
sieux, V, 220.
Harcourt (Richard de), I, 429.
Harcourt (le sire de), se croise,
Hareng , en Syrie (château de),
I, 203; IV
H.AH-NES (Michel de), II, 74 ; V,
H.ARO (Lopez de), V, 109, 110.
H,VRRAN,en Mésopotamie, III, 13.
Hartford . Est prise par Louis V III,
Hartford (comté de), I, 43.
Haudri (Etienne), officier de saint
Louis, fondateur de l'hôpital de.s Haudrieîtes, V, 389.
Haudriettes (hôpital des), V, 389. Hauterive (château de), au diocèse de Toulouse, sur la rivière de l'Auriége (l'Ariége), I. 463.
Hautvu.liers (l'abbé de), tenu de payer le droit de gîte au roi, IV, 71"
Hautvilliers (abbé de). Voy. Thomas.
Hauvtse de Glocester, femme de Jean sans Terre, roi d'Angleterre, I, 8.
HÉBERT. Voy. Herbert.
Hébron (prince d'). Voy. ChdtUlon (Renaud de).
Hedwige (sainte), I, 72.
Hélèxe (sainte), II, 410.
Hélèive, fille de Manuel et femme de Mainfrov, VI, 29, 76.
HÉLÉsopoNT, ï, 177 ; VI, 230.
HÉLiE GuÉRiN, moine de Grand- Selve , de l'ordre de Citeaux au diocèse de Toulouse, I, 313.
HÉLIE (Thomas), V, 389.
He:\i. Voy. Ham.
Hémèse. Voy. Emèse.
Hein'ri, archevêque de Cologne , V, 313.
Henri, archevêque d'Embrun , est fait cardinal , et évêque d'Ostie , IV, 245; V, 218, 285; VI, 12.
Henri, archevêque de Sens, IV.
Henri , archevêque de Trêves , IV, 107.
Henri, archidiacre de Blois , II ,
Henri Clément , maréchal de France, IV, 386.
Henri, comte de Champagne, père de Henri et de Thibaud , I, 78,
Henri , comte de Champagne , prince de Palestine , fils du précédent , 1 , 78 , 79, 81 , 82, 83, 184, 189, 237, 243. Ne veut point prendre le titre de roi de Jérusalem ; quelquefois qualifié prince d'Acre , 244 , 249 , 231 .
Sa mort, 237, 239, 260; II, 109; ITT, 23, 136.
DES MATIKIŒS.
Hp.nki, comte de Dietz, I, 232.
Hknki, coinle de Maie ou de Malte, I, 28(1, 287.
Hk MU, filsdf Richard d'Angleterre, roi des Komalns, et neveu de Henry III d'Angleterre VI, 172, 269, "271, 278, 292, 29:i, 297, 301 , 308. Prisonnier, 31o. Assassiné, 326, 331 ; V, 68, 188, 194, 199, 233.
Hejsri d'Avaugour. Voy. Avaugour.
Henki Tiv. Castillf. , fils d'Alphonse VIII , ne fait pas valoir ses droits à la couronne d'Angleterre, I, 18, 155, 156. Sa mort , 163, 164..
Hekhi de Castille , frère d'Alphonse et de Frédéric, VI, 98, 99, 100, 101, 102. Est fait sénateur de Rome, 103-106, 112, 113, 118, 119, 121-124. Est fait prisonnier, 125, 130.
Hji>Ki DE Chevreuse. Voy. Chel'reuse .
Henri comte de Bar , délivre l'archevêque de Lyon, II, 36. Se fait uu ennemi du comte de Champagne , il>ic!. Ses différends avec le comte de Châlon, 45. Attaque ÎVIatthieu de Lorraine, ibid. Rase la forteresse de Mouslier-sur-Saux , 46,47, 72, 78, 79, 137. Le pape lui défend de rendre lionunage à Alix, reine de Chypre, 177, 274, 309,334.
Va en Palestine, 354, 378, 360, 361. Blessé à mort, 362; V, 55,
Henri df. Dreux, archevêque de Reims. Voy. Dreux (Henri de).
Hfj«hi, duc de Limhourg, 1, 129.
Henri de Li.mkourg , comte de Lu\end)ourg , Dé])ossédé du comté de Naniur, IV, 25, 101, 104, I05.MaîtredeNanuu-, 105. Fin de cette guerre, 106; V, 43, 54. Saint Louis l'accorde avec Thibaud, comte de Bar, 55 et suiv.
Henri, fils dWlix . reine de Chypre , qualifié roi de Cijypre et .•seigneur du rii\aunir de Jérusa-
lem , III, 24, 207, 219, 227, 253, 442; IV, 417.
Henri de Lusignan. Voy. f.usigiian.
Henri de Montfort, fils du comte de Leicester. Voy. Montfort (Hem i de).
Henri, dernier fils de l'empereur Frédéric II, VI, 2, 4, 5, 11, 15. Sa mort ,16, 17, 305.
Henri I, duc de basse Lorraine, de Louvain ou de Brahant, épouse Marie, fille de Philipjjc Auguste, I, 73. Comntandc l'armée chrétienne contre Saphadin , prend Béryte, 258, 259 ; IV, 200.
Henri II, duc de basse Lorraine , de Louvain ou de Brabant , II , 185, 235, 237; IV, 200.
Henri III , duc de Brabant , succède à Henri II son père, II, 237, 496; III, 88, 108. Refuse la couronne impériale, 113, 114, 200, 201.
Henri IV, duc de Brabant, IV, 11, 25, 113, 201.
Henri, duc de Bavière, fils d'Olhon, oncle maternel de Conradin, VI, 88, 89, 110, 111.
Henri, duc de Normandie, frèce de Jean sans Terre, I, 39.
Henri , duc de Saxe, de Bavière et de Souabe, 1, 105, 109.
Henri II , empereur d'Allemagne, I, 88.
Henri III, empereur d'Allemagne, I, 88.
Henri VI , empereur d'Allemagne, donne diverses villes et j)rovinces au roi d'Angleterre , 1 , 39 , 91, 92. Envoie une armée dans l'Apouille, 93. Est couronné empereur, ih'ul. Assiège inutilement Naples, 94. S'empaie de la Sicile et traite avec la reine , 95. Viole ses ])romesses et coumict de grandes cruautés , 96. Se fait couronner roi de Sicile , Ibid.
Retient ])risonuier et relAche Richaid, roi d'Aughlerre, 97. Relourue dans la Sicile qui s'était révoltée , 98. Meurt , il'id., 99 ,
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100, 102, 103, 108,238,256, Henri , empereur de Constantinople, frère de Baudouin. Sa mort,
Henri, évêque d'Auxerre. Sa mort,
Henri , évêque de Liège , IV, 1 1 ,
Henri, fils de Fernand, roi de Castille et de Béatrix d'Allemagne ,
Henri , fils d'Isabelle d'Angleterre et de Frédéric, II, 424; III, 197, 414; VI, 31.
Henri , fils de la dame de Misselbourg, II, 326.
Henri, fils de Pierre, enij^ereur de Constantinople , et d'Yolande , comtesse de Namur, I, 172.
Henri, fils du duc de Brabant , fiancé à Marguerite de France,
IV, 113. Se fait moine, 114.
Fait donation à Jean, son cadet, de tous ses droits sur le duché de Brabant et de la basse Lorraine, V, 113.
Henri (frère), II, 408.
Henri de Cologne (frère), jacobin,
Henri, frère du roi de Navarre, accompagne saint Louis en Orient,
V, 15. Succède à Thibaud II , roi de Navarre, 195.
Henri, frère du roi Louis le Jeune,
évêque de Beauvals, II, 156.
Henri , landgrave de Thuringe,
II, 237; III , 52. Défait Conrad et meurt, 1 09 et suiv. — VI, 1 1 .
Henri, roi d'Allemagne, I, 341, 475, 476.
Henri I'', roi d'Angleterre. Les barons anglais veulent faire accepter sa charte à Jean sans Terre, I, 21, 23, 25.
Henri II, roi d'Angletene, pC^re de Jean sans Terre, I, 77, 105,155, 205, 212. Prend la croix, 232.
Sa mort, 235. — 352; IV, 6, 148, 149.
Henri III, roi d'Angleterre, fils de Je.Tii sans Terre, inhabile à posséder la couronne, I, 18. — 39.
Est sacré roi d'Angleterre, 40.
Les Anglais s'attachent à lui, 41 ,
Est vainqueur à Lincoln
45. Son armée assiège Londres, 47. Il conclut un traité avec Louis VIII, 48, 49, 51, 52. — 75, 76. On se révolte contre lui , 140, 141, 142. Redemande la Normandie , 300. — 314 , 316 , 328-331 , 333, 334, 337, 340, 345- 350, 352-355, 387, 388, 389, 414, 432, 444, 457, 458, 462- 464, 469, 476, 516, 526-528, 533-535, 537. Traite avec le comte de Bretagne , II, 32.
Assemble une armée à Portsmouth , ibid. Descend en Bretagne, 61, 62, 63. Mène son armée en Gascogne, par l'Anjou et le Poitou, 69. Repasse en Poitou , ibid. Prend d'assaut Mirebeau, ibid. Se renferme dans Nantes, ibid. S'en retourne en Angleterre avec pertes, 70, 72.
Tient une assemblée à Westminster, 99. Va dans le pays de Galles, 103. Revient en Angleterre et donne cinq mille marcs d'argent au comte de Bretagne , ibid., 121. Envoie des secoiu-s à Pierre, comte de Bretagne, 211.
— 238. Epouse Eléonore de Provence, 239.-242. - 299,302, 310,316,323,330,362,371,381, 412, 425, 434 , 437, 443, 445, 447, 450. Il perd la bataille de Saintescts'enfuit, 452. — 454. — 459, 460, 464, 488, 496-498.
III, 50, 66, 67. Sa faiblesse, 81. — 112, 144, lei.Prolongela trêve avec la France, 205 et suiv.
Prend la croix , 394 et suiv. Donne k Gui de Montfort le commandement de la Gascogne , IV, 1 .
Réconcilie les Gascons, 2, 3. AssemJile les prélats et barons à Londres, 4. Va en Gascogne et apaise une rébellion, 5, 6. Prend la Réole, 7, 8, 9, 54 et suiv. — 86, 90, 1 10, 1 12. Perd ses droits en France, 156, 157.-159,164, 166, 168, 170, 171 , 173-180, 210, 21 4-2 1 7 . Assemble les par-
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lemeius, iG7, -2G9. — -27-2, "273, 275,-279,280, 281. Révoque les articles d'Oxforcl, 285, 287-291 , 293. Prisonnier, 29i, 295.-297, 300,302-307, 309, 311, 313, 315, 310, 318, 320, 321, 324, 326, 327, 329-331, 336, 337.
V, 66. 72. Prolonge la tr(5ve avec laNavarrcSO. — 133, 365,412.
Hk.nri 1, roi de France, I, 77, V,
Henri. Voy. Hcntius.
He>tius, iils naturel de Frédéric.
Est pris dans une embuscade,
HÉRACLE, patriarche de Jérusalem,
Héracle, autre patriarche de Jé-
rusidem, I, 223.
Hékaclée (principauté d'), I, 170.
Herbert, abbé de Sainte-Geneviève de Paris, I, 344, 345.
Herbert, moine de Royaumont,
Hereford, IV, 288, 323, 324,
Hereford, (évêque d'), II, 240,
Hereford (comte d'), connétable
d'Angleterre, IV, 171, 268,272,
Herlot, IV, 279.
Hermas, évoque de Frésinguc,
grand maître des Teutoniques,
Herman dePérigord, grand maître
des Templiers, III, 26, 33, 35,
Hkk:>ian, marquis de Bade ou de
Stuffe, père de Frédéric, duc
d'Autriche, VI, 88.
Hermengabde, abbesseduParacIet,
Hermexgardf,, fille de Charles de
France, duc de Lorraine, I, 3.
Hf.rmières (abbé d'), II, 331.
HÉRouvAi. (Vion d'), cité, V, 260 ;
Hertfort. Vov. Hartfort.
Hektolue. Von. Mirebeau (seigneur de).
Hervé de Chevreuse. Voy. Che-
V relise.
Hesdin, I, 9, 529; II, 236,249,
Hesdin (comté de), I, 13; II, 117.
He7. (forêt de), V, 37.
IlÉsÉDiN. Voy. Ezz-Eddin.
HÉzÉDiN. Voy. Ezz-Eddin.
Hibeknie. Jean sans Terro en fait
hommage au pape, l, 19. — 40,
HiÈRP. (Guillaume d'), sire de Com-
beville, V. 118.
HiÈRES, ville de Provence. Saint
Louisy aborde, IV, 40 ; Isabelle,
reine deNavarre,v meurt, V, 209.
HiÈRES (îles d'), II,' 203; VI, 279.
HiÉROPOLis (Alep ou plutôt Man-
bedj), I, 185.
HiLAiRE (saint), VI, 209.
HiLDESHEiM (l'évcque d'), I, 117.
HisA, fils de Sapbadin, le même
que Conradin, I, 269.
Histoire des archevêques dk
Bourges, VI, 289.
Histoire de Holl.ande, VI, 275.
Histoire Orientale, ouvrage cité,
HocsEM (Jean d'), ou Hocsemlus,
cité, IV, 238 ; V, 52 ; VI, 268,
HoDiHA]\r prise par Louis VIII,
Hoi.LANDE(comte de) .Voy . i'/ore/jr.
Hollande (comte de). Voy. Guillaume, Hollande, IV, 109, 239; VI, 275.
Hollande (comté de), VI, 14.
HoLM.VN. Voy. Otsman.
Homblières (abbé d'), I, 325.
HONFROY DE BoiM, IV, 301.
Hongrie, I, 101 , 304. Attaquée par les Tartarcs, II, 403 et suiv.
Hongrie (évéque des Ciuq Eglises en). Puni, IV, 402.
HoNGiiiE (le maître de) passe pour être l'auteur de la croisade des Enfacls et de celle des Pastoureaux, I, 266; 111,429.
HoNGiuF (roi de). Voy. Beta.
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HoxoRÉIII est élu pape, 1,37. Jean sans Terre met son fils Henri sous sa protection, 39. Reçoit rhommagede la couronne d'Angleterre de Henri III, il . Menace d'excommunier Louis VIII s'il ne sort d'Angleterre, 44, 48. — 50, 51 . Écrit à Philippe Auguste de secourir Amauri, 68, 69. — 74, 83, 84. ExcommunieErardet Philippe, ibid., 85. Menace Frédéric de l'excommunier, H7- 122. Il protège Jean, roi de Jérusalem, 123-123. Il empêche Frédéric de s'emparer du duché de Spolète, 126. Il apaise la guerre entre ce prince et les Lomhards, 127. II excommunie ceux qui ne partent pas pour la croisade, 128.
— 136. Il excite Philippe Auguste à envoyer un de ses fils à la croisade, 1 39. Il menace d'excommunier les seigneurs anglais révoltés, 141. Il protège Fernand, roi de CastiUe, 166. — 171, 174, 175, 271, 273, 278, 279. Répond à la reine des Géorgiens, 282 . — 287, 301 . Travaille à rétablir les affaires des catholiques en France, 303, 303-308,, 310, 313, 314, 317. — 321. Écrit en faveur de Ferrand comte de Flandre, 323.
— 324, 325. Demande la prolongation de la trêve avec l'Angleterre, 314, 316, 327, 328, 330. — 347, 348, 349. Prend parti pour le roi d'Angleterre et menace Louis VIII, 333, 334.
Est apaisé par Louis, 335, 337.
Condamne le livre de Jean Scot, 371, 372. Demande des prébendes, I, 376. Tourmente le comtedeToulouse,378, 379,380.
Aimait beaucoup Louis YIII, 418. — 439. Sa mort, 468. — 506; II, 75. 176,407, 460 ; III, 133; VI, 135, 136, 161.
Honoré IV, pape, V, 217.
Hôpital ou des Hospitaliers (le grand maître del'), I, 121. V"ov.
fieiel (Hugues) et Cfiasteauneuf (Guillaume de).
Hospitaliers (maréchal des), III,
Hospitaliers. De leur ordre , I 187,188.-194,214,216 219' 221, 237, 273; II, 362,' 363^ 364;I1I, 20,23, 28, 29, 30,39, 43, 49, 72, 258, 298, 349; IV, 380,416,420,421,436,437 450 453, 461, 462; V, 28, 40;' VI,' 97, 262, 264.
Hospitaliers de Rhodes, V, 261.
Hotiîl-Dieu de Paris, V, 306.
Houssaie II (Robert de la). Voy.
Robert.
Hoveden (Roger de), II, 30.
Hubert de Bourg. Voy. Bourg.
Hubert, évéque de Salisbury, I,
Hugues, châtelain de Gand, II, 131, 132.
Hugues. A^oy. Boces.
Hugues (saint Louis donne à) un droit à Couchis, IV, 378.
Hugues, abbé de Cluni. Voy.
Rocliecorbon (Hugues de).
Hugues , abbé de Liessies ,
III, abbé de Saint-Denys, V,
Hugues,
Hugues Réroardi , archevêque
d'Arles, 318, 321.
Hugues Rigod, maréchal d'Angleterre, IV, 112, 167, 272.
Hugues Capet, roi de France, I,
Hugues, cardinal de Sainte-Sabine,
légat en Allemagne, III, 184;
Hugues, châtelain de Saint-Omer,
Hugues, comte de Brienne. Voy.
Brienne (Hugues, comte de).
Hugues (comte), II, 78.
Hugues, comte de Réthel, II, 37.
Est chargé par le comte de
Champagne de garder un gué,
II, 58. Sa défaite, 59.
Hugues , comte de Rhodes ou
Roucrgue , fait hommage au roi
d'Aragon, IV, 140.
DKS MATltKES.
HuGiKS, comte de Rliodès, II, 87,
HuGi'ES, comte de Seissac. Voy.
Seissac .
HrGi-Es DE LusiGNAN, comlc de la
Marche. Voy. Marche.
HoGUEs, cordelier, IV, i2.
Hugues de B.vucey, commande la garnison de Valenciennes pour le duc Charles d'Anjou , IV^ 17.
— Relation écrite par lui de la l)atallle de Bénévent entre Charles d'Anjou etMainfroi, VI, 74.
Vov. aussi liaucer (Hugues de).
Hugues de Ch.vstillon , comte de
Saint-Paul. Voy. Clidtillon.
Hugues DE Chateau-R AouL, évêque de Poitiers. Vov. Château- Raoul (Hugues de).
Hugues de la Mauche. Vov.
Marche (Hugues de la).
Hi GUES Dii UA Tour, évèque de Ciermont. Voy. Tour (Hugues delà).
Hugues de l'Okatoire, abbé de
Longpont, I, 297.
Hugues de Lusignan , roi de
Chypre. Voy. Lusignan.
Hugues de Moxtréal, évéque de Langres, I, 308, 313, 314, 487.
Hugues de Mortemar, IV, 178.
Hugues Despexser, grand justicier
d'Angleterre, IV, 284. 285.
Hitii ES ou Et DES, duc de Bourgogne, commande en Palestine au nom de Philippe Auguste, I, 240, 245. Meurt à Acre, 247.
Hugues III, duc de Bourgogne,
Hugues IV, due de Bourgogne, I, 70, 290, 294, 328, 431, 434.
520. Epouse Yolande fille du comte de Dreux, II, 35. Fait la guerre en Champagne, 37, 38, 40, 44.-47,57, 78, 142,205, 215, 228, 232, 249. 253, 274, 283, 309. Va en Palestine, 353,
357, 358, 359, 300. —301, 364; III, 88, 110, 120, 235, 238, 310. Retourne en France, 391.
Hugues, évèque de Coutances, II,
Hugues, évèque de Liège, refuse
l'archevêché de Reims, I, 459.
Hugues, fils de Jean, comte de
Chàlon, V, 411.
Hugues, fils de NicolasdeRumigny, fait hommage à saint Louis, IV, Hugues i.'Archevesque, sire de
Vouvaut, V, 85.
Hugues, prince de Tabarie et de
Galilée, III, 365; VI, 259.
HuGiiEs Revel, grand mnître des Hospi!aliers.Voy./?<'ic/ (Hugues).
Hugues, vidame de (.iiâlons, s'engage à ne plus inquiéter son évèque, IV, 70.
Hugues Ugolin , Hugouijs ou Hu-
GUELiN. VoA'. Grégoire IX.
Hulacou, frère de Mangu, khan des Tartares, I, 191 ; III, 491 ; IV, 421, 422, 423, 424, 425, 426, 427, 428, 429, 430, 431, 432, 433, 434, 435, 437, 439, 440, 441, 444, 452. IV, 433.
Meurt, IV, 440. — 452, 453, Hulaoi*. Voy. Hulacou.
Hussein, livre Naser, .sultan d'Alep, IV, 434. Meurt étranglé, IV, 434.
HuMiiKRT, fils de Thomas, comte
de Maurienne, II, 200.
HuMitERT, général des Jacobins, IV, 98; VI, 166, 196, 197, 204.
Hu.MBERT Guidon. Voy. Guidon.
IIu.M royoeTouron. Voy. Thoron.
HiREPEi,,s>irnomdonné à Philippe,
frère de Louis VIII, I, 74.
Hyères en Provence. Voy. Hiires.
Hykmi.>trude, femme de Charles le ('hauve, V, 36.
Iathatin. Voy. Gayat-Eddin.
Ibeli> (Balien d'), fils de Jean,
seigneur d'Arsuf, est fait chevalier, IV, 30.
TABLE ANALYTIQUE
Fbelin (Baudouin d'), est pris par les Sarrasins, III, 331.
Ibelin (Jean d') , seigneur de Baruth ou Béryte, tuteur de Marie de Montferrat, reine de Jérusalem, 1,263.
IiJELiN (Jean d'), comte de Jaffa et seigneur de Baruth, lil, 230, 244, 389.
iBF.Liiv(Guid'), III, 331.
Ibérie (r), I, 280.
IcoNiuM, I, 177, 178; III, l, 6, 9, 10, 162.
IcoNitJM (sultan d'). Vov. la f /ta tin.
Son fils, aussi sultan d'Iconium, est tué par Théodore deLascaris, I, 180. Voy. Ezzoddin Caicaiis.
Ide, première abbesse d'Argensolles, ir, 26.
Ide de Boulogne, I, 73 ; IV, 200.
Ile de France, II, 290.
Impériaux (les), VI, 78.
Indes, I, 202,232.
Indre, VI, 231.
Ingeburge de Danemark , femme de Philippe Auguste, répudiée, I, 9,-72, 291. 336, 416. Sa mort, II, 314.
Ingnicnsis [comltatus), I, 304.
Innocent III, pape, favorise les barons anglais, I, 18. Presse Philippe Auguste d'entreprendre la conquête d'Angleterre, 19. Reçoit l'hommage que Jean lui fait de son royaume, ibid. Gagné par l'argent de Jean sans Terre, il lève l'interdit, 22, 23. Casse la charte, 26. Fulmine contre les évêques révoltés, 28, 29, Envoie un légat en France, 31. Excommunie Louis VIII, 35. Sa mort, 32, 36, 53. Ordonne de faire une croisade contre les Albigeois, 55. Envoie un légat en Languedoc, 59, 60. Coniirme la nomination de Simon de Montfort, 61 , 62, 64,66. Déclare les enfants de Philippe Auguste et d'Agnès de Méranie légitimes, 72,73.
— 81 . Protège Thibaud, comtede Champagne, 82, 83. — 97. Accordel'investiture duroyanme de Sicile à Frédéric dont il est
nommé tuteur, 99. — 100, 101, 103, lOe.IlfavoriseOtakcr, 107.
— 109, 110. Se brouille avec Othon III, l'excommunie et déclare ses sujets absous du serment de fidélité, 112. Appelle Frédéric II en Allemagne, 113, 115, 116. Se déclare entièrement pour Frédéric, 117. Couronne Pierre, roi d'Aragon, 145, 146. — 147, 148, 157, 139. Il interdit la Castille, 160. Il lève l'interdit et excommunie Alphonse, roi de Léon et sa femme Eléonor, 161 .
Il les absout, 102, 163. — 184, 266 , 267. Écrit à Saphadin , ibid. Tient le grand concile de Latran , 269. — 354, 481, 504, 505; II, 154;III, 19, 133, 135; IV, 153, 155, 156; V, 303; VI, 26, 161,229.
Innocent IV, pape, I, 70, 87 ; II, 242, 315, 347, 389, 406, 416, 477,478, 486,492; 111,31,37, 49. Se retire à Lyon, 50 et suiv.
— (!6, 70, 79. Fait signer les privilèges de l'Église romaine et reçoit de grands présents, 82.
Ordonnances du pape touchant les Tartares et la croisade, 84 et suiv., 87. Dépose Sanche II, roi de Portugal, 96. — 98, 100, 123, 127, 144, 145, 150, 156, 159, 166, 169. Voit le roi à Lvon, 182-185. — 188, 204, 205, 211, 224, 259, 337, 393, 414, 429, 433, 440, 441, 452, 467. Écrit au prince Sartach sur sa conversion , 475. — IV, 51 , 74, 78, 83, 84, 86, 197, 234, 238, 239, 401, 406; V, 265, 267, 283, 289, 292, 297, 303, 312, 318. 392; VI, 2, 5, 6, 7, 8,9, 10,11, 12, 13, 15. Accuse Conrad, 16, 17. - 18, 20, 21, 22, 23. Sa mort, 24, 25, 26. — 30, 31, 33, 34, 33, 36, 37, 40, 42,78, 147,148,151,152,153.
Favorable à l'Université, 154. Devenu peu favorable aux mendiants, 135. — 156, 158, 161.
Restreint leurs jiriviléges, 162, 163, 164. — 165, 166, 181,
DES MATIÈRES
Ltnocekt V, pape, V, 213.
Inquisition. Oh rétablit à Toulouse, II, 178. On chasse les inquisiteurs de cette ville, 243.
iNTROnUCTION DF. l'EvANGII.E ÉTER-
NF.i,, attribuée à Jeaii de Parme, général des Clordeliers, VI, 155, 156, 157, 158, 160, 161, 186,
Inventaire nu trésor des chartes, fréquent usage qu'en a fait Tillemont; mode de vérification adopté par l'éditeur pour les citations do cet inventaire, l, viii.
Ipérii:s (chronique d'), ouvrage cité, I, 14.
Irène, fille de Théodore Lascaris et d'une princes.se d'Arménie, femme de JeanDucas, empereur de Constantinople, I, 173.
IrÉnée, abbé, 11,249.
Irlande, I, 138.
IsAAC, empereur de Constantinople, I, 93, 220.
IsAAc, disciple de Paperoissole, est tué, III, 4.
Isabelle d'Angleterbp. , fille de Jean sans Terre, I, 40 ; II, 238, 423 ; VI, 303.
Isabelle d'Atgoiilème, mariée à Jean sans Terre, roi d'Angleterre, I, 8, 40. Avait été fiancée au comte de la Marche, 75. Se marie avec lui, 76. — 331, 444, 459, 460, 461 ; II, 275, 276, 334, 431, 441, 437; III, 144 j
Isabelle d'Aragon , épouse Philippe lils de saint Louis, IV, 142, 146, 147, 248, 249, 230, 260;
Isabelle, ou Elisabeth (la bienheureuse), fille unique de Louis VIII et de Blanche de Castille, et sœur de saint Louis, I, 332, 419, 421 . Est accordée avec Hugues, fils du comte de la Marche, 460. Meurt, V, 117.
Isabelle DE Brienne, III, 191 ; IV, 417,418; VI, 2,229,230, 294,
Isabelle, dame de Normandie, II,
Isabelle ou Elisabeth, fille d'Antauri , roi de Jérusalem, mariée :
1° à Ilenfroy, seigneur de Thoron, 1,78, 208, 214; 2" à Cmrad, marquis de M<jutferrai, 78, ^ 234 ; 3" à Henri, comte de (lliainpagne, 79, 243 ; 4" à Ainicri de Lusignan, 83, 204, 238, 259. Elle estappelée aussi Mélisente ou Mélisende, 205. Sa mort, 263. — IV, 417, 418.
Isabelle, fille de Jean, roi de Jérusalem, épouse Frédéric II, l, 121. Met au monde ('onrad , Isabelle ou Elisabeth de Hainaut, reine de France, épouse de Phllip])e Auguste, devient mère de LouisVlII, l, 2. Principal(!s circonstances de sa vie, i^'ifi, 3. Elle est qualifiée trés-sainte reine dans une épitaphe, et sainte dans un poème contemporain, ibui, 4. — 365, 426; II, 301.
Isabelle, femme de Henri d'An-
tioche. Meurt, IV, 417.
Isabelle, fille du comte; de la Marche et d'Isabelle d'Angouléme, I, 322, 460 ; II, 8, 433.
Isabelle, fille de saint Louis, II, 209, 241, 341, 460, 470. Isabelle de Luxembourg, époase
Gui de Dampierre, IV, 106.
Isabelle, sœur de Baudouin le Lépreux, III, 190.
IsAc, prince de Chypre, I, 233.
Vaincu par Richard, 236. Meurt, IsBURGE DE DANEMARK (rcine).Voy .
Ingeburge.
Isembourg. Voy. Ingeburge.
IsE.MBERT , domestique de saint Louis pendant sa captivité, III, 341, 342.
Isi:RE (rivière de 1'], I, 66.
IsLE, 11,38,373.
Isr.E (Anseau de 1'), II, 235.
IsLE (Jourdain de T), II, 432.
Li.E-Boi CHARD (Armodie, dame de I'). \ o\ . Armorlic.
TABLE ANALYTIQUE
IsMAEL, officier de Saleh, III, 288.
IssouDUN, I, 8, 10,i58; II, 189; ill, 133; V, 282.
IssouDUK (Marie d'j, 447.
IssouDUN (Raoul d'), III, 447.
IsTRiE (marquis d'j, I, 72.
Jacca, ville d'Aragon, V, 110.
Jacobias (les), I, 422. Blanche choisit parmi eux les professeurs de son fils, 438. — II, 3, 178, 171, 183; V, 92, 305-307. VI, 12, 23, 26, 53. É!al)lis par saint Dominique, 133-137. Résistent au décret del'Université, 1 39- 1 44, 146-151. Envoient leur prieur porter leurs plaintes au pape, 153.
Le pape Innocent IV leur confirme ledroit d'avoir deux écoles, 154. — 160 , 161 ; restreint leurs privilèges, 162, 103, 164.
Alexandie IV se déclare pour eux, 163, 166—169, 170,172, 174, 176, 177. Trouvent de grands ohstacles, 178, 179, 181, 182. On travaille à les accorder avec l'Université, 183-186, 188, 189, 191, 19:i, 194-196. Refusent de se soumettre au concile de Paris, 197, 198. Députent à Rome, 199. Sont favorisés par le pape et saint Louis, 200, 201, 203, 203-207, 209. Ont gain de cause, 21 1 , 213, 214. Persécutent l'Université, 213 Seml)lent s'adoucir, 216, 217, 220. Sont reçus dans l'Université, 221, 222,226, 227.— 307, 308.
Jacouixs (provincial des), V, 4.
Jacobins de Bruges, II, 146.
J.Acoiîijvs 11E Caen, V, 307.
Jacobins de Carcassonne, V, 307.
Jacobins de Compiegne, V, 363,
Jacobins d'Évreux, V, 224.
Jacobins de Liège, V, 225.
.Tacobins de Paris, V, 224, 231 .
Jacobins de Provence (prieur des) .
Voy. Raimond, évêque de Toulouse.
Jacobins de Saint-Matthieu, V,
Jacques, abbé de Saint-Bertin, II,
Jacques, archevêque de Narbonne, IV, 204, 212, 358.
Jacques I , roi d'Aragon, fils de Pierre roi d'Aragon, I, 57, 61, 144, 146. Troubles pendant sa minorité, I, 147. Il épouse Eléonorde Castille, 148, 156.— 389, 409; II, 181, 194, 209, 210, 227, 295, 296, 298, 317, 320, 32!, 397, 419, 420, 433; III, 104, 105; IV, 52, 82, 139-142, 147, 248, 249, 251, 338, 340, 398; V, 64-66, 98, 102, 133, 295, 349; VI, 30, 47, 99, 101,
Jacques d'Aragon, roi de Majorque, I, 144.
Jacques de Guise, auteur cité, VI,
Jacques (cardinal) légat, évêque de Palestrine, II, 318, 321, 366, 367, 370, 371, 396-399, 405, 406, 490; VI, 233.
Jacques, évêque de Verdun, IV,
Jacques, fils du roi d'Aragon,
Jacqi ES, jacobin, II, 339.
Jacques de Lorraine, évêque de Metz, V, 314.
Jacques, chef des Pastoureaux, III, 429 et suiv. Est tué, 437.
Jacques, patriarche de Jérusalem, IV, 238.
Jacques, prévôt de Liège et frère du duc de Nancy, II, 326, 327.
Jacques de Vitri, évêque d'Acre, auteiu- cité, I, 240, 246, 249, 268, 273. Fait baptiser les enfants sarrasûis pris à Damieltc,
DES MATIÈRES
^7;i. — -27G, -278, 279, -282, 286, 287, Till; IV, 223; V, 72.
.Iak.n, ville d'Espagne, V, 104.
J.VFFA, ville de Palestine, III, 417 ; IV, 463.
Jaffa (comte de), IV, 450 ; VI, 266.\'ov. ^//cwrtf (Gautier comte de), et Jean if Ihelin.
Jainvillb (sire de). Voy. Joinville.
Jamas, lieu d'Egypte, III, 258.
Jarnac, II, 456, 457.
J/UiNAC (sire de). Voy. Geoffroy de Lusignan.
Jarnac (terre de), IV, 204.
Jay (Jean le), II, 472.
Jean XXI, pape, V, 103, 213.
Je.\î*XXII, pape, IV, 227, 241 ; V,
Jev>-, roi de France, IV", 6, 48, 123, 382.
Jea^, envoyé par Sartach à Innocent IVj'lII, 475.
JEA>r)'ABBEvii.LE,doyen d'Amiens, puis archevêque de Besançon, I, 35H. Fait cardinal-évéque de Sabine, 359.
•Tean, abhé de Clairvanx, IV, 77.
Jean, abbé de Pontigny, II, 389.
Jean, abbé de Saint-Lucien, IV,
Jean, abbé de Saint-Victor, exécuteur testa nienl aire de Louis VIII, I, 419, 489, 490; II, 191,
Jean d'Aix, évéque de Verdun, IV, 239.
Jea\, Anglais, médecin de Pbilippe Auguste et doyen de Saint-Quentin en A^ermandois, \l, 135.
Jean, arcbevèque d'Arles, II, 298,
Jean, archevêque de Mit>lène, I,
Jean, archevêque de Tolède, III,
Jea\, archidiacre de Chàlons, I,
Jean Asan , prince de Valachie ou Mysie, roi des Bulgares, fait mourir Baudouin, empereur de ('onstantino|)le, l, 170, 175.
Jean, aumônier de saint Louis,
député au i)a])e pour l'affaire de l'Université, VI, 198.
Jean (saint) l'aïuiiôiiier, patiiarche
d'Alexandrie, I, 188.
.Tean dk liounGooNE, sire de Bourbon, IV, 389, 392; V, 35, 78,
.Tean, duc de Bral)ant, épouse Marguerite de France, I\ , 114.
Son frère Henri lui cède se.s droits, V, 113etsuiv. — 115,
Jean II, roi des Bulgares, fils de Jean Asan, I, 175.
Jean iie Camiîkai, IV, 61.
Jean, châtelain de Lille, IV, 394,
Jean, châtelain de Noyon, II, 495.
Jean (chevalier nommé), I, 218.
Jean, comte d'Auxerre, V, 237.
Jean, comte de Blois, IV, 377.
Jean, comte de Bretagne, fils de Pierre; Mauclerc, I, 86; II, 65, 108, 211. Épouse Blanche de Champagne, 272, 273. Devient duc de Bretagne, 335. — 352, 394, 439; III, 26, 88, 173, 209, 270,375; IV, 50,214,215,384, 385. Se croise, V, 14, 15. — 54, 90, 92, 146, 148, 177, 194, 221,274,291.
Jean, comte de Chàlon, II, 4i, 45, 249, 277, 359 ; V, 259, 411.
Jean, comte de Ponthieu, V, 16, 130, 274.
Jean, comte de Soissons, III, 88.
Est pris par les Sarrasins, 331 . — • 375, 377; V, 15, 16, 274, 275.
Jean, connétable de la reine des Géorgiens, I, 282.
Jean de Corbeil, chapelain du roi, V, 147.
Jean, cordelier, III, 227.
Je,vn, empereur de ConstantLnople, V, 161.
Jean, évéque de Liège, II, 325.
Jean, évéque de ]\Ielz, II, 137.
Jean, fils d'Alphonse, roi de ('astille, V, 98, 109.
Jean, iils de Geoffroy, baron anglais , IV, 269.
Jean, llls de Jean d'Avesnes, lui succède au Hainaut, V, 27 ; VI,
TABLE ANALYTIQUE
Je.\jv, {ils inconnu de Louis VIII, qu'on suppose être né avant saint Louis, I, 421.
Jean, quatrième fils de Louis VIII et de Blanche, mort jeune, I, 420. Second frère vivant du jeune roi saint Louis, il est accordé avec la fille du comte de Bretagne, I, 456 ^oS. — II, 111,
Jean, fils de Marie, sœur de Henri roi de Chypre, II, 233.
Jeajv, frère d'Anseric, lui succède dans la terre de Montréal, IV, 62.
Renonce à Montréal et à Château- Girard, IV, 62.
Jean de Hongrie, IV, 440.
Jeajv de Maisons, chevalier, III,
Jean, maréchal de France, ambassadeur de saint Louis, I, 516; II, 253; VI, 116.
Jean Marie ( le père) , auteur cité , IV, 332 ; V, 264 ; VI, 269, 288 .
Jean le Maure, VI, 16.
Jean de Meung, un des auteurs du Roman de la Rose, 217.
Jean, moine, II, 93.
Jean de Mons, cordelier, V, I.
Jean de Montlucon ou Monti,uc, auteur des Olim, IV, 60.
Je.an , seigneur de Montmirel , moine de Longpont, IV, 180.
Jean de Nanteuil , évêque de Troyes, V, 9 i, 238.
Jean de Nemours, chanoine de Notre-Dame de la Rotonde , de Rouen, IV, 92, 134.
Jean d'Orléans. Se noie dans le Thanis, III, 298.
JEAJf DE Paris, IV, 250.
Jean de Parme, moine, auteur présumé de l'introduction du livre V Evangile éternel^ VI, 153-157.
Voy. Jean de Parme, général des Cordeliers.
Jean de Parme, général des Cordeliers. Mis par Bollandus au nomhre des bienheureux, VI, 157. Est accusé d'avoir trop d'estime pour l'abbé Joachim, 138. Passe trente-deux ans dans un ermitage. Il est supposé le
même que celui qui a fait l'introduction de V Evangile éternel, 159, 160, 186, 206.
Jean de Pont - Sainte - Maxence , IV, 378.
Jean (prêtre), III, 418; IV, 431.
Jean de Provins, est nommé évêque d'Acre, II, 29.
Jean sans Terre, roi d'Angleterre.
Traite avec Philippe Auguste de la paix et du mariage de sa nièce Blanche de Castille avec Louis, fils de Philippe, I, 6-9, 17. Excommunié, î 8. Fait hommage au pape des couronnes d'Angleterre et d'Hibernie, 19. Fait mourir l'ermite Pierre, 20. Rappelle les évêques expulsés et est absous, ibid. Se prépare à faire la guerre a la France, 21. Offre de se soumettre au Miramolin, 22.
Prend la croix, 23. Signe la charte des libertés d'Angleterre, 24. S'en repent, 26. Fait pendre une partie de la garnison de Rochester, 27. Ravage l'Angleterre, 30. Se retire devant les troupes de Louis VIII, 33, 35.
Sa mort, 38, 39. Réflexions sur sa vie, 40. — 63. Epouse Isabelle, 73, 76. — 113, 155, 249, 329.
Douaire donné à sa femme, 331, 332.— 348, 417; IV, 148, 150- 159, 163, 197, 199, 224, 266, 270,271, 306; V, 44, 76, 230, 239; VI, 285.
Jean de Sainte-Fontaine, V, 304.
Jeajv de Semours ou de Samois (frère), qui fut depuis évêque de Lisieux, V, 220, 258.
Jean Tristan, fils de saint Louis, III, 174,335, 471, 472; IV, 31, 128, 290. Est fait comte de Nevers, 391 . — 457 ; V, 14, 39, 43, 76, 77, 91, 148. Meurt,
Jean de Troyes, archidiacre de Baveux, IV, 198, 372.
Jean DE Valence, III, 399, 400, 401, 407.
Jean de Villers-le-Sec, IV, 410,
Jeanne d'Angleterre, mèrede Rai-
UKS MATIKRKS.
iiioiiil, lointf tie Toulouse, I, 63, 70, 503; IV, 164.
Jeanne n'AjvGLETF.KBE, fille de Jean sansTene, 1, 40. Epouse Alexandre roi d'Ecosse, 140, 141.
Jeanne, comtesse de Blois et d'Alençon, IA% 205.
Jeanne de Boulogne, II, 223. Se marie avec Gaucher de Cil àtillon, 11,223, 295.— III, 452; IV,
Jeanne de Bourbon- Vendôsie, V,
Jean>e de Bourgogne, IV, 129; V, 246.
Jeanne de CoNSTANTraoPLF, comlesse de Flandre, lillc aînée de Baudouin VI, comte de Flandre.
Epouse en 1211 Ferrand de Portugal, I, 14.-17,76, 143. Sollicite la délivrance de son mari, 323. — 343, 344, 360, 363-305, 368, 369. Obtient la pronu^sse de l'élargissement de son mari à certaines conditions, 390, 391.
Ces conditions ne s'exécutent pas, 392. — 414, 428, 429, 431. Assiste au sacre de saint Louis, 434. Traite de la rançon de son mari, 439, 440. Conditions du traité, 441 , 442. — 448, 451; II, 145, 146, 189, 191,206,212,294, 308. Épouse Thomas de Savoie en secondes noces, 31 1 et suiv. — 330, 423 ; III, 63, 129, 134, 137; IV, 84.
Jeanne, femme de Pierre, comte d'Alençon, V, 242, 244.
Jeanne de Navarre, fille de Blanciie, reine de Navarre, mariée à Philipi)e le Bel, II, 282 ; V, 236,
Jeanne, fîllede Charles VII, V, 264.
Je.vnne, liile du comte Baimoiid de Toulouse. Sa part dans le traité entre le roi et son père, II, 4, 5. Sa parenté avec le frère de saint Louis, 7. Reçoit une dispense pour se marier avec Alphonse, 14. Est mise à Carcassonue entre les mains des commissaires du roi, 15. Se marie avec Alphonse, 32 i, 424. —III,
271 ; IV, 103; V, 80, 87,206, Jeanne de Fougères, femme du comte de la Marche, IV, 389 ; V, Jeanne, mèredeRaimond le Jeune, comte de Toulouse, I, 388.
Jeanne, reine de Navarre et comtesse de Champagne, V, 116.
Jeanne de Ponthieu, fille de Simon de Dammartin, II, 240-242.
Jeanne, dame de la Roche-sur- Yon et de Lusson, III, 269.
Jeanne, reine de Sicile, IV, 163.
Jérôme ( Vie de saint ) , ouvrage cité, I, 423.
Jersey, I, 21 .
Jerusaleji. Perdue par les chrétiens en 1187, I, 4. — 41, 79, 116,1 22. Est recouvrée par eux, 135. — 176, 205,206, 212, 217, 220, 221. Est prise par Saladin, 222, 225, 227. — 230, 234, 239.
Est fortifiée, 240. — 242 , 244- 252, 254, 258, 261, 268, 270, 272, 273. Ruinée par Conradin, fils de Saphadin, 281. — 387; III, 19, 22, 28. Prise par les Corasmins, 35, 37.— 216 ; IV, 373.
JÉRUSAJLEin (évêque de), III, 45.
Jérusauem (gouverneur de). Voy.
Gautier.
Jérusale.m (patriarche de), I, 124, 134, 135, 186, 187, 223, 267, 275, 287, 43i; IV, 238, 239, 346, 420, 440, 462 ; VI, 280, 294. Voy. Héracle, Robert et (rtii/launie.
JÉrusale.h (rois de). Voy. Jean de lirienne ; ^mauri; Gui de Lusigrian ; Baudouin ; Prcdéric et Main/ror,l, 121, 123, 185, 189, 222. Mainfrov prend ce titre, VI, 22.
JÉRusALE."»! (rovaume de), I, 185, 192, 212, 215, 220, 229, 237, 273; IV, 416-419, 437, 438, 449; VI, 2, 19, 108, 294, 295.
Jesemeddin (Hossam-eddin), gouverneur du Caire, III, 289, 354,
JoACHi-M , abbé bernardin, pré-
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sunié auteur de /'£('«« o^//e éternel, VI, 153-139,187, 190,206.
Job, I, 197, 2bi.
Job, frère aine de Siracou et père deSaladin, I, 196, 197.
JocELiN, fils de Boémond, prince d'Antioche, I, 227.
JoHET ( Malek-Djaouad), neveu de Saladin, 111,16.
JoiGNY (comte de), II, 231 ; III, 206; IV, 13, 104, lOo; V, 423.
JoiGNY (Gaucher ou Gautier de).
JoiGNY (maison de), IV, 206.
JoiNviLLE (Geoffroy III, sire de),
JorNvii,LE (Geoffroy IV, sire de), V, 259, 261.
JoiPTViLiE (Geoffroy V, sire de), seigneur de Vaucouleurs, V,
JoiNviLLE (Guillaume de), archevêque de Reims et légat du pape, I, 71, 73, 289, 290, 303, 323, 324, 345, 391, 395, 400. Sa mort, 411, 432.
Joi>viLLE(Jean, sire de), cité, 1,101, 191, 244-246, 250, 289, 422, 478, 480. 510; 524, 530; II, 231; III, 88, 148, 149, 176. Part pour rOrient avec saint Loui.s, 203, 208. - 242,244,245,264, 292, 295, 304, 310-312, 315, 319. Est pris avec saint Louis par les Sarrasins, 329 et suiv.
Estdélivré, 375.-378, 379, 381 , 382, 389, 401, 413. 470, 485, 486. Cité, IV, 28, 29. Conduit la reine à Tvr, 29, — 31 , 32, 39, 40-43, 46. De retour en France rejoint saint Louis à Soissons, 49. - 33, 122, 160, 168, 202, 223; V, 13, 14, 16, 31, 39, 164, 467, 172, 204, 216, 221, 233. De lui et de son histoire, 259 et suiv., 273, 308, 319, 325, 326, 337, 338, 343, 375, 376, 386, 393, 396, 411, 414. 418; VI, 231, 243, 246,
JoiîiviLLE (maison de), I, 289.
Jois\ii.LE (Simon de), II, 37.
Secourt Troyes , 38. Assiste Matthieu de Lorraine, contre Henri de Bar, 45; V, 259, 260.
JoppÉ (comte de), I, 204. Voy.
Lusignan (Gui de).
JoppÉ (ville de^, I, 222, 242, 247,
248, 250, 256, 257, 261 ; III, 19, 21, 26, 37, 40, 43, 216, 403, 445, 449, 409, 490, 472.
JoppÉ (comté de). 241.
JosEPHE (loussouf). Voy. Saladin.
JossELiN DE CouiivANT, intendant
des machines, III, 325.
Jourdain , fleuve , 1 , 203 , 208-
Jourdain (le généralat de), I, 417.
Jourdain de l'Isle, II, 483 ; III,
Jourdain (le comte), parent de
Mainfroy,VI, 74. Sa mort, 127.
Joviniens (les), hérétiques, II, 289.
JoYENVAE (abhaye de), II, 476.
JuHEL, arciievèque de Reims, III,
JuHEL DE M.\YENCE. Vov. Jllhel de
Mayenne.
JuHEL DE Mayenne, archevêque de Tours, II, 115, 119, 149, 252,
Juifs. Chassés du royaume par PhiUppe Auguste en 1182, et rappelés en 1198, I, 294. Règlements pour arrêter leurs usures, 295 ;II, 77.-288, 289. Chassés de Bretagne, 394; IV, 206.
Massacrés en Angleterre, 308. — V, 286, 287, 291-293. Saint Louis travaille à leur conversion, 294 et suiv. — VI, 280.
Julien de Péronne, IV, 194, 193,
Ju
STTNIEN, 22.
DES MATIÈRES
Kadak, seigneur de la cour de Caluk-Khan, III, 220.
Kaf.rclip (château de), II, 99. AppeléquelquefoisGuerclLnetGuarplic, 100, 1-46.
Kalifes de Bagdad ( extinction des), IV, i-2a, 428.
Kf-siei, Mahomet. Voy. Camel.
Kenilwokth (bataille de), IV, 323, .326, 329, 330.
Kemlworth (abbaye de), IV, 325.
Kent (comte de). Voy. J5o«ro^ (Hubert de).
Kent (comté de), I, 28, 33, 33.
Keu. Voy. Caiuk-kkan.
KiBEU (Norman de), II, 2H.
KiiiouRG (comtesse de). Voy. Marguerite.
Kilidj-Arslan, sultan d'Iconium, I, 177.
Ki.MARiE.NS, nom donné aux Mameluks, m, 398.
Kingston, ville d'Angleterre, I, 48, 296, 308.
Kiokay, sultan. Voy. Quiothay.
Knighton, auteur cité, I, 39, ol ; IV, 307, 326 ; V, 188, 192 ; VI, 23, 291,292.
K.nygton. Voy. Knighton.
LAJ{BE(lepère), auteuc cité, I, 19,
Labour, I, 120; IV, 89; VI, 5,
Lafford (château de), I, 39. Lagio (forêt de), V, 36.
Lagni, II, 278.
Laigle, IV, 97, 261.
Lalloitette (François), auteur cité,
LvMBALLE (seigneurie de), II, 220.
La.mbkht le Bègx e, fondateur des
béguines, V, 309.
L.vMBEsc (château de), II
La-Mbeth (concile de), IV, 289.
Lambme (rivière de), IV, 83.
Lamech, 1, 48.
La Mote. Vov. Mote (Gérard de
I^a.mpiet'se (île de). Saint Louis y aborde, IV, 40.
Lancen. Surnom de deux frères :
Cahan et Frédéric, VI, 3. Surnom de Mainfroy, ihid.
Landais, VI, 231.
Landesium (l'abbé de) ou Landais, I, 472; VI, 231.
Langest (ou Langeais) en Tou-
raine, I, 331, 332, 459; II,
Langres (l'évéque de), I, 400 ; V, 16. Voy. fiobert et Hugues, abbé de Cluni.
L:VNGTON (Etienne de), archevêque de Cantorbery, II
L.\NGUEDoc, I, 52-54, 57, 59, 63, 66, 69, 74, 304, 306, 307, 309, 315-317, 329, 337, 379, 380, 386, 389, 392-394, 406, 413, 465, 467, 497, 504, 512, 513;
Languedoc (les états de), VI, 280.
Lannion (seigneurie de), II 220.
Laodicée, I, 169, 182, 185.
Laon, I, 329; II, 130, 212, 232;
III, 118, 153. Saint Louis y vient, IV, 10.
Laon (abbaye dej, II, 213.
Laon (archidiacre de), IV, 201,
Laon fcbapitre de), IV, 265, 374.
Laon (concile de,, II, 167.
Laon (le doven de , I, 520.
Laon (l'évéque de) , 1 , 400, 440. Voy .
Anselmf.
Laon (le prévôt de),. IV, 194.
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Lapion, lieu situé près de l'alibaye de Foignv, II, 30.
Lara (Alvarez de), I, 163, 164. Sa mort, 165.
Laka (Fernaiid, comte de) , frère du préce-dent. ^leurt, I, 16o.
Lartaire (Hugues) , un des amiraux de la flotte de saint Louis, 111,202.
Lascaris (Théodore), I, 169, 170.
Epouse Marie, fille de Robert, empereur de Constantinople , 173. latliatin lui fait la guerre, 178. Il tue lathatin, 179, 180.
— Vï, 230.
La Serre (Louis) , auteur cité , I, 423, 433; V, 230, 264.
Laterine , en Toscane, VI, 116.
Lates (château de), en Languedoc,
Latins fies), II, 2, 3, o; VI, 29,
Latran (basilique de), VI, 39.
Latrajv (coucile de). Voy. Concile
de Latran.
Latran (église de), I, 469.
Latran (palais de), VI, 58, 103,
Laurac, en Languedoc, IV, 139.
Lauraguais ( droits de l'Aragon
sur le), IV, 138 Lauran (château de), II, 248.
liAURENT ( saint ) , archevêque de
Dublin en Hibernie, I, 323.
Laurent ( frère ) , cordelier , III ,
Laurent, docteur de l'Université ,
Lausanne (évêque de). Voy. Thomas.
Lautrec (le vicomte dej , II, 432 :
III, 69. 276. Voy. Lautrec [li^vnard et Pierre de).
Lautrec (Bernard , vicomte dcl ,
Lautrec (Pierre, vicomte de), III,
Laval (la dame de), mère de Gui
de Montmorency, V. :>2.
L.waur, I
Lebart, doyen d'Orléans, 1, 370.
JjEBREt. Voy. Albre.t .
L'Éci.usE, I, 391, 391,439.
LÉGAT DU pape. Voy. Simon, cardinal de Sainte-Cécile , Raoul de Paris ou de Grosparmi, évéquecardinal d'Albane, Romain, cardinal de Saint-Ange.
LÉGER (frère), diacre à Royaumont,
Leicester , ville d'Angleterre , IV,
Leicester (comté de), I, 43.
Leicester (comte de). Voy. Moni-
fort.
Leicester (la comtesse de), sœur
deHenrillI, IV. 173, 174, 176.
Le Maistre, auteur cité, IV, 149.
Leimise et Lemoxe, noms donnés à
Limisio, port de l'ile de Chypre,
Lens, ville d'Artois, I, 9, 13, 329;
Lens (comté de), I, 13.
Léolin, prince de Galles, I, 49.
Fait des courses en Angleterre , 140, 141. — IV, 291.
Léon, roi d'Arménie, I, 184.
Léon (évêque de). Il est excommunié, I, 160. — V, 97.
LÉON (Guidomar de). Son traité avec saint Louis, II, 99. — 219,
LÉON (royaume de), I, 142, 148, 149, 151, 162, 163,166.
LÉON (roi de), I, 138. Voy. Fernand et Alphonse.
LÉONARD (frère), cordelier , VI,
LÉopoKD, duc d'Autriche, I, 110,
Lép.y (saint Louis à), IV, 134.
Lesdummi ou Lugdunum . Voy. Loudun .
LÉsiGNAN (Gui de). Voy. Lusignan (Gui de).
Leuvon. Voy. Léon.
Levant (Jacques de), un des amiraux de la flotte de saint Louis ,
Lévis (Gui de) , maréchal de Mirepoix, I, 510 ; II, 5, 16, 376 ; III, 70. Se croise, V, 16. — VI, 301.
LÉVIS (N... de), II, 418.
Lévis (Pierre de), seigneur de Mirepoix, II, 418.
DtS MATIERES.
Lévis, seigneur deMirepoix, V, 117.
I^vis (Simon de), II, "225, 2:20.
Lkwfs (prieuré de), IV, 309, 313,
Lr.wKs (bataille de), IV, 309, 313,
Lr^vl,I^, prince de Galles.Voy . i-eo-
Lexiaton (Etienne de), IT, 400.
T^EZ, rivière du Ijanguedoc, I, -497.
LiANcoLRT, I, i98; IV, 91, 234.
LiCHE (comte de). Vov. Tancride.
LicHE(comtéde),I,95,100;VI,15.
Liège, I, lo7; V,309, 310.
Liège (arcliidiacre de), IV, 238.
Liège (cliapitre de). II, 326.
LrÈGE(diocèsede), IV, 2-il ; V, 28.
Liège (église de), VI, 28i.
Liège (évèque de), III, 167; V, 7.
Vov. Jean.
Liège (évèque de). Voy. Guillaume,
évéque de Valence.
Liège (prévôt de). Voy. Jacques^
frère du duc de Nanci.
LiEssiES (ahl)é deK Vov. Hugues.
Lieu (Jean du), 111,270.
Ligxères, II, 4! .
LiGKT (bataille de) , entre le comte
de Bar et le comte de Luxembourg, V, o7 et suiv.
LiGM (cliàtellenie de), V, 56.
LiGNO.v (Gautier de), V, 430.
Ligue à Cologne contre Marguerite
de Flandre, IV, 12.
Ligue contre la France, IV, 141.
LiHONs, 11,213; (/. VI, 231.
Lille, l, 364, 369, 391 , 439, 441,
LiLLEBONSE, I, 74, 322, 437, 438;
LILLFJJO.\^E f comté de), II, 224,
L1LI.EBS, I, 13, 14.
LiMEOURG (duc de). Voy. Valeran.
LiJiECHON, \ I, 247. Vov. Liniesson.
LiMECo>", \'I, 247. Vov. Liniesson.
LiMESSON ( ville et port de) , en
Chvpic, I , 235; m, 206; IV,
LiMEUiL, ville du Périgord, I, 331 ,
LiMiNATE (Jean de), III, 8.
LlMissE et LiMisso. ^'ov. l.imesson.
Limoges, I, 332, 342, 529.
Limoges (évéqne de), IV, 163, 213,
Voy. Durand , Ainieir de
Malemort.
Limoges (vicomte de). Voy. Gui et
Guillaume .
Limoges (vicomte de), IV, 162.
Limoges (vicomtesse de), IV, 179.
Voy. Marguerite.
LlMOSiN. Vov. Limousin.
Limousin-, I,'40, 66, 75, 340,354.
Est ccnqtiis par Louis VIII, 137.
LiMOux, IV, 138, 139.
LiMoux (Lambert de), II, 17, 18.
Li.MCOLN (cliAteau de), I, 45, 300.
Lincoln (évèque de), II, 384, 389;
Lion ( le ) , surnom donné à
Louis VIII, I, 417.
LiPFE (seigneur de), II, 234.
Lii'se, auteur cité, VI, 127.
Lire, abbaye de Bénédictins, sur
la Rille, au diocèse d'Evreux,
Liriacum (saint Louis à), IV, 391.
Lis (abbave du). Voy. Lys.
Lisbonne, patrie de .saint Antoine
de Padoue, I, 324.
L1SIEUX (évéque de). Voy. Jean de
Semours , Guillaume d'Asnièrcs ^
Gui de Harcourt.
L'isLE. Voy. Lille.
L'islekonke. Vov. Lillehonne. LivoN, fils d'Aitbon , roi d'Arménie, est fait prisonnier, V\\ 459.
Délivré, 460.
LivosiE, IV, 239.
L1V0UHNE, \ I, IO8.
Loches, III, 293 ; IV, 233 ; V. 393.
LonÈvE, I, 66.
LonÈvE (évèque de , II, 485. Voy.
Guillaume.
Loui, VI, 9.
MO
LoMBARns , I, 126. Frédéric leur
déclare la guerre , 127. I./e pape
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fait la paix, ibid., 128, 131. Le pape leur demande des secours, 136, 137, 138, 139. Dépouillent des enfants, 266. — II, 3o-4, 368, 369; VI, 107, 115.
Lombards (les) [usuriers] , chassés de France par ordre de saint Louis, V, 71 .
LoMBERS, en Albigeois, III, 160.
LoîTDRES, I, 21 , 22, 23. Est prise par les barons soulevés contre Jean sans Terre, 24. Interdite parle pape, 30, 31. La Tour de cette ville se rend à Louis VIII, 42, 44, 46. Est assiégée par l'armée de Henri III, 47, 48, bl . — 141; II, 238,381, 437; IV, lo9, 167, 171-173, 266, 278. 280- 282, 284-286, 289, 294-298, 301, 308-310, 312, 313, 316, 317, 430, 436; V, 3, 301, VI,
Lo?fDREs (l'évêque de), I, 347; IV, 176, V, 72.
Lo^'GBOYAu (forêt de) , donnée à l'abbaye de Royaumont, IV, 92.
LoTfGCHAMP (monastère de) , IV, 220, 263, 416; V, 133, 236, 238,239, 306, 307; VI, 268.
LonGPONT (abbaye de), au diocèse de Soissons, de l'ordre de Cîteaux, I, 297, 423, 424, 476, 490; 11,213; IV, 70, 114,259, 334; V, 86.
Lojjgue-Epée. Voy. Salisbury.
LoNGUEVAL ( Gtiillaume de j , I V ,
LopEz DE IIabo, V, 109, 110.
LoRDAT (château de) , remis aux envoyés du roi, II, 16.
LoRETTE, femme de Jean de Daii;pierre, IV, 22.
Lorraine, I, 73, 115.
LoRRAiJVE duc de), III, 110; V, 57. Voy. Jacques et Matthieu.
LoRRis est donné en apanage à Louis VIII par Philippe Auguste, 1, 11 ; II, 183, 189. 190, 353, 472, 473; IV, 261; Y, 36, 37.
LoRHis ( Eudes de ) , évéque de Bayeux. Voy. Eudes.
LoRRis (Etienne de), chanoine de Reims, V, 71.
LoRRis (traité de), II, 480.
LOSYR, III, 9.
LoTHAiRE, empereur d'Allemagne, 1,88.
LOTHIER, I
LouDLx, I, 454, 455, 457, 462 ; II, 212; III, 106.
Louic (prieuré de), près Dourdan, fondé par Louis VII, IV, 63.
Louis. Voy. LéoUn.
Louis le Débonkaire, I, HO.
Louis VI , dit LE Gros , roi de France, I, 77, 171 , 207, 458, 460;II, 110,118,343;IV, 186, 205; V, 36, 133, 134,360.
Louis VII, le Jeune, roi de France, I, 244; II, 156, 161, 343; IV, 63, 91, 97, 206, 339, 400; V,
Louis VIII, roi de France.
Sa naissance (ri87j, I, 1, 4.
Malade de la dvssenterie, il est guéri par l'attouchement de reliques, 5. Gilles de Paris lui adresse son poëme sur Charlemagne, ibid.
On fjropose de le marier avec Eléoncr, sœur d'Arlus, duc de Bretagne, ibid. Son mariage avec Blanche de Castille (1200), 6-9.
Bigord lui dédie son Histoire de Philippe Auguste, 1 0 . Est fait chevalier et comte d'Artois. Apanage qu'il reçoit de Philippe Auguste son père, ibid. Accorde divers articles aux échevins d'Arras, 12, 14. Condmt Ferrand à Péronne et prend Aire et Saint- Omer. Renaud de Boulogne lui abandonne son comté, 16. Dispose de l'Artois dans son testament en faveur de Robert, 16.
Fait lever le siège de la Rochedu-Maine, 17. Envoie des troupes en Angleterre, 30,
Malgré l'excommunication , part pour l'Angleterre (1216), 31, 32. Il s'embarque à Calais et met en fuite Jean sans Terre, 33. Fait son entrée à Londres, 34. Prend Winchester, ibid. Est excommunié, 35. Envoie des députés au pape, 36. Attaque Douvres, 37. Est rejioussé, 38. Rend les
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otages qu'il avait reçus des barons, il. Prend Hartford ; se conduit mal avec les l)arons, 4:2.
Conclut une trêve et revient en France (1217), Ai. Retourne en Angleterre, i/>iiL Est défait <i Lincoln , 45. Lève le siège de Douvres et demande du secours à son père, 46. Assiégé dans Londres, demande à traiter, 47.
('onilut un traité avec Henri III, 48. Le légat le décharge de l'excommunication, tiO. 11 emprunte aux Labitants de Londres, ol.
Il revient en France, il>ici. Son expédition contre les Albigeois, 52. — 61. Il arrive en Languedoc, 62. Retourne en France, 63.
— 68. Il repart pour le Languedoc, 69, 71. Protège Blanelie de Navarre, 80. — 81, 86, 87. Est envoyé par son père pour s'allier avec Frédéric II, empereur d'Allemagne , 115. — 140. Son démêlé avec Henri, roi d'Angleterre, 141.— 148, 156,157,164.
165, 167-169. Succède à son père (1223), 288. Est sacré, 289, 298. Ses premiers actes, 291-298. Autorise des communes , ibid. , 299. Résiste aux exigences du roi d'Angleterre, 300, 301, 303, 306. Montre beaucoup de zèle pour la guerre du Languedoc, 307-309.
1224. Accepte les droits d'Amauri de Montfort sur le comté de Toulouse et le reste del' Albigeois, 313. — 3 19, 322, 328. Refuseau
f)ape de prolonger la trêve avec es Anglais, 329, 330. S'accorde avec le comte de la Marche, 331- 333. Commence les hostilités contre les Anglais, ihid. Assiège la Rochelle, 334, 335. Se rend maître delà ville, 336-339. Soumet tout le Poitou, 340. Revient triomphant, 341. — 344, 346, 347, 351, 353-357, 364.
1225. Mande le faux Baudouin, 365. Le met à l'épreuve, 366.
Le convainc d'imposture, 367, ^m. — 373, 379. 381, 383.
1226. Est pressé de jveommencer la guerre des Albigeois, 384, 385.
Entreprend cette croisade, 386- 389. Consent à la délivrance du comfede Flandre, 390. 393. Se dispose à aller en Languedoc, 394. Se met en route avccdegrandes forces, 395. — 404. .Se rend maître d'Avignon, 405. Soumet presque tout le Languedoc, 406- 408. Reprend le chemin de la France, 409-41 1 . Toudx' malade, 413. Meurt, J14. Eloge de son caractère, 415-417. Son testament, 418. Ses enfants, 419-421.
— 428 : II, 50, 77, 94, 124, 144, 197, 223, 224, 283, 225, 429, 494; IV, 98, 100, 101, 116, 132, 145, 155-157, 165, 231, 233, 261, 266, 383, 394; V, 287, 376; VI, 57, 280, 303.
Louis (saint), roi de France, I, 56, 65, 74, 76, 86, 88, 89,96, 139, 144, 166, 168, 189, 271, 276, 289, 295, 296, 299, 321, 335, 339, 391, 413, 414, 418, 420, 421. Sa naissance, 422-424. Son baptême, 425. Son extérieur, 426, 427.
1226. Apprend la mort de son père, 428-430. Est fait chevalier; 441, 432. Son sacre, 433-437.
Ses heureuses dispositions, 438.
1227. Quelques seigneurs se révoltent contre lui, 451 .11 marche contre les rebelles, 452 . Pardonne au comte de Champagne, 453. Va à Chinon, iiid., à Tours, à Chinon, à Loudun, 454, à (airzay, à /a Chartre-sur- Loir ; vient à Vendôme, 455. Y fait un traité avec les rebelles, 456-461 . Récompense le comte de Boulogne, 462. 464. Réduit en son pouvoir la ville et le comté de Toulouse. 467. — 470, 472, 473.
Tient sa cour à Vernon, 474- 476. Se trouve à Longpont, //'/</., n Saint-Germain-en-Lave, 477, aux en\ irons d'Orléans, et à Montlhéry; nouvelle conspiration, 478. Les Parisiens viennent à son secours, ^79 — 480-482
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1228. Saint Louis à Fontainebleau, 485 ; à Saint-Germain-en-Laye, 486, 487. Il confirme des privilèges accordés par son père, 488.
Fonde l'abbave de Royaumont, 489-493 . Il vient souvent à Beau mont, Asnières et Royaumont, pour aider à la construction de l'abbaye, 493. Actes de dévotion et d'bumilité qu'il y pratique, 494, 493. Donations qu'il fait à ce monastère, 496, 497. — 506, 510-513, 316, 517. Nouvelle conspiration de ses barons, 5i8.
1229. Attaque le comte de Bretagne, 530. Assiège Bellesme, 531 . S'en rend maître, 532, ; 33.
— 533, 538, 539. Son traité de paix avec Raimond, comte de Toulouse, II, 1 et suiv. — 10.
Rend une ordonnance contre les hérétiques, ibid. Douue à Philippe de Montfort une partie de l'Albigeois,! 1. — 14. Sa paix avec Roger, comte de Foix, 17, 27.
Fonde l'église de Sainte-Catherine-de-la-Couture, 29. Entre en Bretagne avec une puissante armée, 31. Met le siège devant Oudon, ibid. Prend Chantoçeaux, 32. — 33. Ordonne aux barons de cesser la guerre contre le comte de Champagne, 39. Se dirige contre eux, ibid. Campe à Ylles, 40. Revient à Paris, 43.
1230. Envoie Guillaume, évèquede Paris, solliciter les seigneurs de Bretagne,48. — 49, 51-53. Prend Angers, 56. Ses vassaux l'abandonnent, 57. Forme une armée contre le roi d'Angleterre, 63-65.
Assiège le château d'Oudon, 67.
Confisque les biens des seigneurs de Normandie, 69. — 71, 74- 77, 80.
1231. Accorde la paix au comte et à la comtesse de Ponthieu, 94.
Son traité avec Guidomar de Léon, 99. Part de Vincennes pour conquérir la Bretagne , 100. Trêve, 101, 102. — 104- 108, 110, 112, 113, 117, 118.
1232. Saint Louis renouvelle son traité avec l'empereur Frédé^ric II, 129. —131, 133. Fortifie Angers, 136.
1233. II, 138, 140, 142-144, 146, 149. Ses débats avec l'archevêque de Rouen et l'évéque de Beauvais, 150-153. — 155, 158, 160. Saisit les biens de l'évéque de Beauvais, 164 et suiv. — 169,
1234. Saint Louis à Lorris, 183.— 186, 188, 189, 201, 203. Demande la main de Marguerite de Provence, 205. Arrive à Sens et se marie, 206, 208, 209. Arme contre le comte de Bretagne, 210. Prend Oudon et Cliantoceaux. Accorde une trêve, 214. Fait la paix, 216. — 219, 222, 227-230.
1236. Fait la guerre à Thibaud, 275 et suiv. Lui accorde la paix, 279. Atteint l'époque de sa majorité, 282 et suiv. — 287, 289, 290, 293,294.
1237. 299, 301-303. Le Vieil de la Montagne veut le faire assassiner, 304 el suiv. — 307-310, 313.
Achète la couronne d'épines, 336 et suiv.
1240 372, 374. Guerre de saint Louis contre Trincavel, 376 et suiv. — 390, 393 Naissance de sa fille Blanche, 394.
1241. 399, 401, 403. Saint Louis fait brûler le Talmud des Juifs, 408. — 410. 412. Fait bâtir la Sainte-Chapelle, 412 et suiv. — 421. Assemble la noblesse du royaume à Saumur, 424 . Fait chevalier son frère Alphonse, 424. — 426, 428. Le comte de la Marche oblige saint Louis à un traité désavantageux, 429 et suiv. Les comtes de la JLirche et de Toulouse et le roi d'Aragon se joignent aux Anglais contre saint Louis, 430 cl suiv. Hugues,
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comte de la Marche, se révolte, 43-i et suiv.
Saint Louis gagne la bataille de Saintes, 450, 4o4. Pardonne au comte de la INIarthe, 4b6, 41)7.
Tombe malade, 461 et suiv. — 475, 477.
1243. Traite à Lorris avec le comte de Toulouse, 480 et suiv. — 489, 494, 495, HOO.
1244. 111,44,49. VaàCiteauv, 54 et suiv., 57. Sa maladie, 58 et suiv. Guérit et prend la croix, 60 et suiv. Défend aux Anglais tle rien posséder en France, 65.
1245. 83, 86. Tient son parlement à Paris, 87, 88. — 91 , 92. Confère à Clunv avec le pape, 93 et suiv. Ote un péage à Ghisnes, 97. _ 104.
1246. 106, 110. Se prépare à .son vovage d'Orient, 1 1 1 Fortifie Aigues-Mortes, 1 13 et suiv. Lève une décime sur le clergé, 115 et suiv. — 120, 127, 129. Juge entre les enfants de INIarguerite, 138 et suiv. —143, 145.
1247. Tient ses états sur son vovage, 146 et suiv. — 1 50, 1 51 .
Fait des restitutions , mais ne rend rien aux Anglais, 152 et siiiv. — 155. Traite avec Trincavel de Beziers, 158 et suiv.
— 161 . Marche pour défendre le pape attaqué par Frédéric, 164.
1248. Termine plusieurs affaires, 169, 170. Fonde l'abbaye du Lys et donne à divers monastères, 172 et suiv. Perd son fils Jean, 174. Paît de P;;ris et renonce à la maj^nificence des habits, "176. Déclare sa mère régente, 180. Voit le pape à Lyon, 182. Travaille inutilement à réconcilier Frédéric avec le pape, 182 et suiv. Fait de nouvelles instances, 185 et suiv. Saint Louis s'embarque avec les antre.»
croi.sés, 109 et ^Mi\ . Renvoie
plusieurs Italiens, 202. Arrive en Chypre, 206 . On y prend la croix , 207 et suiv. Il travaille à réi-.nir les chrétiens, et à convertir les Sarrasins, 210 et suiv. — 212.
Fait une trêve entre le roi d'Arménie et le prince d'.\ntioche, 213 et suiv.— 222, 225.
1249. Envoie des ambassadeurs à Caiuk-Khan, 227 et suiv. Déclare la guerre au snltan d'E g>pte, 231 et suiv. S'embarque à Liniesson, 234 et suiv. Après une grande lemj)ète arrive devant Damiette , 237 et suiv.
Prend terre en Egypte malgré les ennemis, 241 et suiv. Entre dans Damiette, 252 et suiv. Y passe l'été, 258 et suiv. — 261, 263-265, 260, 267, 268, 171, Se résout à aller attaquer Babylone, 277 et suiv. Arrive devant la Massoure, 290.
1250. 293, 297, 304, 307. Attaqué par les Sarrasins, ilemcure enfin maître du champ de ba'.aille, ;i09 eIsuiv.,314.Tombe malade, 319.
— 322. Est i)ris parles Sarrasins, 328 et suiv. — 332. Remarque sur sa défaite, 333 et suiv. Etat de saint Louis dans sa prison, 340 et suiv. Refuse des demandes déraisonnables du sultan, et méprise ses menaces, 347 et suiv. Conclut un traité avec le sultan, 350 et suiv. Refuse de faire chevalier Octaï, 363 et suiv.
Confirme la trêve avec les émirs, 366 et suiv. Refuse un serment, 369 et suiv. Est délivré, 374, 376, 377. Paye deux cent mille livres aux Sarrasins, 377 et suiv.
Se retire à Acre, 379 et suiv. Réflexions sur sa captivité, sentiments qu'il en eut lui-m'me, 382 et suiv. Se résout à demeurer dans la Terre sainte, 388. Renvoie ses frères en France, 391 et suiv. Demande des secours en Occident et <n reçoit peu, 393 et suiv. — 399. Fortifie les villes de la Palestine, 403. Sa iiiélé convertit les infidèle"^, 401
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et suiv. Demande de nouvelles conditions aux Eg\ptiens, 407.
1251. Vient à Césarée et la fortifie, 412. —413-418, 420.
1252. Fait trêve aA'ec les Egyptiens, qui manquent de parole, 442. Veut aller à Jérusalem; fait le prince d'Antioche chevalier, fortifie Joppé, 447 et suiv.
1233. Apprend la mort de Blanche, 468 et suiv. Prie le pape d'envoyer des évêques en Tartarie, 472. Envoie Guillaume de Rubruquis avec des lettres au prince Sartach, 476 et suiv. Va à Sidon et prend Bélinas, 483, 486. Enterre des morts , 489 et suiv. Quitte la Palestine ; pour revenir en France, IV, 9. Arbitre dans la querelle des fils de Marguerite de Flandre, 9.
1234. Pacifie le différend des comtes d'Anjou et de Hollande, 20. Demande la liberté des Dampierre à Guillaume de Hollande, 21. Piété de saint Louis, 32, 33,
43. Arrive à Acre, 32 ; auCarmel, 34; à Chypre, 34. — 39. Danger qu'il court en mer, 34-38.
Aborde en Provence, 40. Va à Aix, 42. Traverse la France, 42-
Entre à Paris, 44, 43. Institue les parlements
Fonde une bibliothèque à la Sainte-Chapelle, 48. Visite le royaume, 49. Assemble les parlements à Paris, 32-60.
1253. Donne sa fille Isabelle en mariage à Thibaud, comte de Champagne, 59. Réduit les droits de gîte qui lui sont dus, 63. Rend au prieuré de Louic un bois, 63.
Confirme les privilèges de l'abbaye deSaint-Jean des Vignes, 66, Réunit rarchidiaconé de Pontoise à l'église de Rouen, 64.
Renouvelle la trêve avec l'Angleterre, 67, 68. Confirme l'affranchissement des habitants de Villeneuve Saint-Georges, Valenton et Crosne, 67. Marie son fils Louis, 67-69. Visite la Picardie, l'Artois, la Flandre, la Cham-
pagne, 70. Traite avec les Anglais, 72, 128. Veut se retirer dans un monastère, 81.
1236. Tient une assemblée, 90.
Visite laNormandie, 90, 91, 114, 112, 1 14, 113. Accorde le comte d'Anjou avec sa belle-mère, 93.
Affaires du couvent de la Grasse, 98-101.
1237. Fortifie les villes de Normandie , 111. Diverses actions de ce prince, 1 14 et suiv.
1238. Il défend les guerres entre ses vassaux, 122. Pacifie Reims, 123, 126. Examine la Régale du Puy, 126-127. Marie Jean son fils à Yolande de Bourgogne, 128-130. Voyages du roi, 130, 131. Administration de saint Louis, 134, 133. Il fait rentrer les croisés dans la juridiction de leurs suzerains , 136.
Renonce à ses prétentions sur la Catalogne, 137. — 141.
Conserve les conquêtes de Philippe Auguste, 162. Fait la paix avec l'Angleterre, 164-166.
1239. Saint Louis reçoit l'hommage de Henri III, 175-179. Fait arrêter le sire de Couci, 180.
Le punit d'une amende, 188.
Ses démêlés avec l'archevêque de Reims, 192-199.
1260. Se plaint des ecclésiastiques scandaleux , 226. Fonde les Quinze-Vingts, 224-226.
1 261 - 1 264 . Voyages de saint Louis, 232. Il fonde un prieuré à Senhs,236. — 238. Arbitre entre le roi d'Angleterre et ses barons , 300, 302, 303, 336. Marie son fils Pierre, 333, 336. Soutient ses droits sur 3Iontpellier, 337.
Punit les blasphémateurs, 347.
1263-1267. Renouvelle le traité avecrÉglise,3b9. Prend la croix, 371. Dons de saint Louis aux Filles-Dieu de Paris, 381. Réforme les monnaies, 383. — 386, 387. Saint Louis donne l'archidiaconé de Sens malgré le pape, 412. — 413; V, 2, 4, 3 , 8. Se
DES MATIÈRES
résout à retourner en Orient, 9 et suiv. Prond la croix avec ses entants vt beaucoup de seigneurs, 4 3 et suiv. Envoie du secours en Orient, 18 et suiv. Traite avec les Vénitiens et les Génois, 21, 22.
Le pape lui accorde une décime à lever sur le clergé, 89 et suiv.
Lève une taille pour son voyage, 32 et suiv. Fait Philippe, son fils , clievalier, et lui donne un apanage, 34 et suiv. Transfère les rois enterrés à Saint-Denis, 36-39, il. Va à Reims; fait donner quatre cents livres de rente à la comtesse de Leicester, 43 et suiv. Abolit une mauvaise coutume h Tournav, 4îi. Juge dans l'affaire de Boson de Bourdeilles, 46 et suiv. — 50, 51 .
1268. Saint Louis tient son parlement à Paris, 52. — 54, 55. Accorde le comte de Bar avec le comte de Luxembourg , 55 et suiv. Accorde le comte de Bar avec son frère et le roi de Navarre, 59 et suiv. Tient son parlement, 62, 63. Edouard d'Angleterre promet de le suivre en Orient, 66.
1269. Saint Louis répare les torts faits par ses officiers ; il chasse les usuriers italiens, 70 et suiv. Fait sa pragmatique, apanage et marie ses enfants, 74 et suiv. Continue la trêve entrel'Angleterre et la Navarre ; il souhaite la conversion de l'Afrique, 79.
Prend sous -a protection l'abbave et la ville de Pamiers, 81 et suiv.
— 91-93. Marie Blanche, .sa fille, à Fernand, prince d'Espagne, 94 et suiv. — 112. Marie sa fille Marguerite, 112 et suiv.
1270. Saint Louis tient son dernier parlement , et fait son testament, 116 et suiv. 11 fait des règlements pour la justice, 121.
Favorise la réunion desdîmes aux paroisses, 122. Confie le gouvernement du royaume à l'abbé de Saint-Denvs et à Simon de Nesle, 123 et suiv. T^aisse la nomination
aux bénéfices à l'évéque de Paris, 129. Arrive à Aignes-Mortes, 130 et suiv. Les Crées le font arbitre de la paix de TEgliso , 139 et suiv. Arrive avec peine au port d<' (^agliari , et y est mal reçu des Pisans, 145, 146. Se résout à aller i\ Tunis, 148 et suiv. Aborde en Afrique et prend Carthage, 151, 152. — 156, 157. Attend le roi de Sicile, son frère, 158. La maladie se met dans son armée, 159 et suiv.
Il perd son fils, 163 et suiv. Sa maladie. Instructions qu'il donne à ses enfants, 164, 165. Sa mort, 169 et suiv. Ses entrailles sont portées en Sicile , et ses os réservés pour être la protection de l'armée, 172 et suiv. Ses obsèques, 201.
Des miracles de saint Louis avant sa canonisation , 210. Première information sur ses miracles, 211 et suiv. Seconde information sur saint Louis et sur sa canonisation, 215-218.
Son corps est levé de terre , et son chef transféré à la Sainte- Chapelle , 219 et suiv. , 222 et suiv. Estime de la postérité pour saint Louis, 229, 230.
De ses enfants
Geoffroy de Beaulieu et Guillaume deChartres écrivent sa vie, 252-355. D'autres auteurs travaillent sur sa vie, 255 et suiv.
De quelques autres vies de saint Louis, 263, 264. Saint Louis défend les duels dans son domaine, 267 et suiv. Les parlements qu'il a établis, 270-275. Des» s principaux ministres et conseillers, 276 et suiv., 280, 284-288, 290. 291 .
Restitue les usures des juifs et travaille h leur conversi<in, 294 et suiv. Premières fondations de saint Louis, 298-301. Il établit à Paris les Sachets , les Augustins et les moines de Sainte- Croix , 301-304. Il fonde divers monastères; il donne aux l;irfil)ins et aux Cordelirrs. 305-
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308. Fonde diverses maisons de béguines et les établit à Paris, 308-313, 317, 320. Sa piété, 324 327. Son éducation, 327- 329. Sa piété dans ses premières années , 330-33-4. Ses austérités ; de son dormir et de son lever, 33-4-336. Comment il passait ordinairement la journée, 337, 338. Il rejette la musique et les comédies , va nupieds , porte la haire , reçoit la discipline, 339 et suiv. Mortification de saint Louis dans ses repas , 343 , 344. De ses jeûnes, 34b, 346. Amour de saint Louis pour la pureté, 347, 348. Sa dévotion pour l'office public de l'église, 349- 3o2.
Prières particulières de saint Louis ; il demande les prières des autres, 353 et suiv. Respect de saint Louis pour les saints et pour leurs reliques, 336-358. Quelques dévotions particulières de saint Louis ; il guérit les écrouelles ; ses communions, 359 et suiv .
Comment saint Louis passait le vendredi saint, 361-363. Amour de saint Louis pour les sermons et pour la lecture II fonde une bibliothèque, 364 et suiv. De son humilité, 368. Sa modestie daus ses habits, dans ses paroles, dans tout sonextérieur, 371-374.
Il recherche les gens de bien. De sa grande foi. 375, 376. Sa couduite à l'égard de sa mère, de ses frères et de sa femme , 377- 379. Ses soins pour l'éducation de ses enfants , 380-383. Ses soins pour avoir de bons officiers et punir les mauvais, 383-386.
Sa bonté pour ses officiers, 387.
Son courage , 390-392. Libéral et magnifique sans prodigalité, 392-396. De ses revenus, 396, 397. Sa sagesse; il maintient son autorité, 398-401.
Heureux état de la France sous son règne, 402 et suiv. Arbitre des princes et des peuples étrangers, 404-406. Son amour pour
la paix et l'union; il l'établit dans ses États, 406-409.
Travaille a maintenir ses voisins en paix , 409-4 11 . Sa bonté pour tout le monde, 412-416. Son zèle pour la conversion des âmes, 417 et suiv. Rend la justice à son peuple, 419-422. Divers exemples de sa justice , 422- 429. Exact à ne point entreprendre sur les autres, 429 et suiv. Abolit quelques mauvaises coutumes ; son équité dans ses intérêts, 433 et suiv. Cherche de bons officiers pour rendre la justice, 438-440.
Informe de la conduite des juges, récompense les bons et punit les mauvais, 440, 441. Purge son bien par des restitutions et des accommodements, 442 et suiv. Inviolable dans sa parole, 445, 446.
Louis HuTi?j, roi de France, I, 436;
liOiis XI, roi de France, 75 ;V,
Louis XII, roi de France, I, 426.
Lons DE Beaumont-sur-Oise, juif,
Louis, comte de Blois, I, 170.
Louis, comte de Vendôme , renforce Valenciennes, IV, 19.
Louis, duc de Bavière, I, 110,119, 283-284; VI, 88, 89, 107, 110-
Louis , fils de Béatrix , comtesse d'Anjou. Sa naissance, III, 231.
Sa mor! , ibid.
Louis, fils de LouisleBègue,V, 36.
Louis (le prince), fils de saint 1/Ouis, enterré à Royaumont, 1, 497. — m, 64; IV, 67-69, 143,147,168, 211,214-216.219, 221; V. 241, 242, 381.
Louis, fils de Philippe III, V, 55.
Louis , fils de Pierre , comte d'Alençon,V, 242.
Lou^s DE Paris, juif, V, 297.
Louis DE Poissi. enfant baptisé par saint Louis, V, 297.
Louise de Bourbon , abbesse de Fontevrauld, V, 264.
Louise de Savoie, mère de Fran-
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cois I". Une liistoire inaniiscrile de Blanche lui est adressée , I ,
Loup, frère du comte de Foix. Se soumet, II, 13.
Loirp DF. Ci.ÈvKS , chef des Allemands, IV, 13.
LoiRDKs (château de), IV, 393.
LotvAiN (duc de). Voy. Henri 11^ duc «.le basse Lorraine.
LouviERS, 1, 47-4.
Louvre (tour du). Ferrand y est reufermé, I, 16. — 76,419,4130.
Luc DE TuY, auteur cité, I, 149,
LucGrimaldi, chef des Génois, IV,
Lucas (le chanoine), VI, 147-150.
Peut être doyen, VI, 308.
LucE III, pape, II, 161.
LuCERA, ville d'Italie, III, 111;
LUCERE, LuCERIA, LuCHERA. Voj.
Liicera ,
Lucie , mère de Boémond VI , prince d'Antioche, III, 448.
LucQUEs, VI, 92, 109, 116.
LucTRA, au royaume de Naples.
Voy. Lucera et Nochera,
LuDE (Geoffroy du), archevêque de Tours, V, 281.
LusEL, II, 395, 419, 420, 422.
LiiNEL (seigneur de), 111,421,425; IV, 143. Voy. Gaucelin.
LusECH (château de), I, 481.
LusÉGE (château de). Voy. Lusech.
LusiG>A->,I,331; II,430;IV,418.
LusioAX (château de), I, 331.
LusiGNA-N (Ainieri ou Amauri de) , frère de Gui , après lui roi de Chypre, épouse Isabelle de Jérusalem et est couronné roi de la Palestine, 1 , 238, 259. Roi de Syrie et de Jérusalem, 260. — 262, 263. .Sa mort, II, 238, 263; IV,
LusiGNAx fAimeri ou Amauri de), fils du précédent et d'Isabelle de Jérusalem, mort jeune, I,
LusiG.NA> (Geoffroy dr'i , frère de
Gui, 1,232,234,241, 242, 429, 517,11,133,440,456; IV, 167; V, 45, 85.
LusiGNAN (Gui de), roi de Jérusalem, I, 4. Épouse Syliillc, lllh; d'Amauri,roi de Jérusalem, 204 , 205, 208. Baudoin lui cède l'administration des ailaires , 210.
Puis la lui retire, 2 1 1 .— 2 1 3,214.
Son sacre, 215-217. Fait prisonnier parSaladin, 219, 228. Est délivré, 229. — 230, 232-234.
Chassé par Conrad de Montferrat, 235. Obtient l'ile de Cii% pre, 237. Sa mort, 238. — 24 1; 243, 392; IV, 167.
LusiG.NAN (Gui , fils d'Aimeri de) , mort jeune, I, 263.
LusiGNAN (Henri de), fils et successeurdeHugues, roi de Chypre. I,
LusiGN.AN (Hugues de) , fils et successeur d'Aimeri, roi de Chypre, I, 238, 263, 267, 270; III, 40, 207; IV, 417-419, 455; VI,
LusiGNAN (Marie de), sœur de Henri , roi de Chypre , II , 233 ; III, 40; IV, 408'.
LusiGNAN (maison de), I, 184, 237, 260,444.
Lutecia, VI, 241.
Luxembourg (cardinal de), V, 56.
Luxembourg (comte de) , seigneur de Namur, IV, 103. Voy. Henri de Limbonrg.
LuzARCHEs (seigneur de). Voy. liarlliélenii de Mcrti.
Lycaonie, 1, 177.
Lycie, I, 177.
Lyon, I, 31, 62, 00, 87, 88, 395, 390; 11,359,389; III, 52. Concile tenu dans cette ville, 70, 71.
— 99,157, 164, 182, 199: IV, 237; V, 93, 108, 110, 136; VI, 7,8, 10,31, 62, 152,238,245,
Lyon (archevêché de), VI, 2i2.
Lyon (archevê^que de), I, 71, 138, 289, 293, 375; V, 200; VI, 151, 242,243.
T.vdN i'ar<he\êqnes de'. \oy. Ji-
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riieri, Philippe de Savoie^ Robert, Gui de la Tour, Thomas.
Lyon (diocèse de), VI, \io.
Lyo>' (le procureur du chapitre de), 1,377.
Lyon (province de), I, 574-.
Lys (le ou la), rivière, I, 14, 325.
Lys (abbaye de Notre-Dame du), fondée par saint Louis, III, 172, •il 6, 449. Le cœur de la reine Blanche y est transporté, 450. — V,134, 299, 307; VI, 268,269
Mabile, dame de Marly, III, 158.
Mabile, fille de Gui FiUcodi, IV,
Maoer. Voy. Bahjlone la nouvelle . Machomet, fils de Saphadin, sultan
de Babylone. Voy. Camel.
Maco?.-. Les bourgeois de cette ville
sont ccndami*5es à payer une
amende à Jean de Dreux, II, 27.
III, 93, 118, 133; V
Maçon (l'évèque de), I, 429; VI,
Maçon (évêques de). Vov. Gui-
chard, Seguin de Lagrii.
Maçon (comté de), acheté par saint
Louis, II, 355; III, 173; IV,
Maçon (comte de). Voy. Jean de
Dreux .
Maçon (comtesse de), I, 87. Voy.
Alix.
Maçon (diocèse de), VI, 143.
Macra, I. 175.
Madrid, I, 156.
Maestricht, VI, 14.
Maestricht (prévôt de) .Yoy. Ottion,
prévôt d'Aix-la-Chapelle.
Magdebourg (évèquede), III, 167.
Maguelone, I, 497, 498, 502, 507;
Maguelone (église de), II, 295,
Magt FXONE (l'évêclié de), I, 497,
Magvfxone (évêques de) (ou de
Montpellier), I, 144, 310, 497-
500; li, 210; IV, 64, 338, 339,
Mahaitt de Dampierre , duchesse
de Brabant, IV, 200.
Mahxtt ou Mathixdf, . conitessr
de Nevers. Voy. Courtenay (Mathilde de).
Mahaitde Bourgogne, II, 142.
M.4HAUT, fille de Henri II , duc de basse Lorraine, II, 237, 300,
Mahomet (le prophète) , 1 , 176, 182, 190-192, 223, 224. 269; IV, 400, 401, 429, 447.
Maho.met le Vert, Amiramolin des Maures d'Espagne, I, 152, 153,
Maidière» (pont de), rompu par les habitants de Metz, II, 46.
Maillkzais (moines de) , II , 1 33 ,
Mailli (Gilles de), 111,88.
Mailh (Matthieu de) est fait chevalier par saint Louis, V, 33.
Mainbourg (le père), cité, V, 326.
Maine (le comté du), 1,40,75,296,
Mainfroy, fils naturel de Frédéric ; épouse Béatrix, fille d'Amédée, comte de Savoie, III, 163, 194, 197. Sa part dans l'héritage de Frédéric, 198. — IV, 248-251, 361, 397; V, 63, 66; VI, 2, 3.
Son caractère , 6. Accusé de la mort de Conrad, 18. — 20-24.
Prend possession du rovaume de Sicile, 27. Se fait couronner, 28- 30.-36,39,43,33, 55,57,38, 60, 63, 65, 72. Sa mort, 73.— 77, 79, 81-83, 100, 109, 127, 128, 163, 304-306.
M.4IR (Guillaume de), III, 339.
Maire (le), auteur cité, V, 283.
Maisnii, (Gautier du) , assassine le député du Vieil de la Montagne, I, 190.
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Malausanne, II, 24.
Malcolm, II, 30.
Malfmort (Aimery de), évéque de Limoges. Voy. Almery.
Malemort (J. de), sénéchal, III,
Malemort (Pierre de), II, 51 .
Malfade, fds d'Alphonse VIII, roi de Castillc et d'Eléonore, I, 155.
Malines, V, 312.
Maleves (seigneur de), V, 1 1 i.
Malingre, auteur cité. V, 303.
Mai.let (Robert), I, 429; II, 446,
Mallet (Henri de), abbé de Saint- Denys, IV, 1 1 5. Déposé, 115. — V, 125.
Malliaco (Matthieu de). Voy.
Marly.
Malliano (ville de), IV, 359.
Malomonte (Aimar de), V, 47.
Malte (chevaliers de), I, 188.
M.alvoisin (Gui de), II, 248, 284.
Malvoisine (Guillaume de), II,
Ma.meluks, III, 286, 303. Mettent à mort le sultan d'Egypte Moadam , 356 et suiv. — 362-398. Élisent Moaz, IV, 441. — 443, 446, 448, 465.
M.\NAssÈs, évéque d'Orléans, I, 83 ; V, 281.
Maîtessier , cumte de Réthel , V,
Mawgo. Voy. Man^u.
M.VNGr, khan desTartares, succes- .seur de Caïuk, 1,191; III, 224, 421, 424, 434, 437, 4.39. Sa mort, IV, 433. — 434, 437.
Mass (le), 1,456; 11,206.
Mams (évéque du). Voy. Maurice, Geoffroy de Laval.
M.4>s (dame du). Voy. Bérengère.
Mansel fJean), ministre du roi d'Angleterre, député au roi de Castille, IV, 54. En France, 90, 172, 176. Eu Allemagne, 109, 280, 289, 294, 303. — VI, 35.
Mastes, I, 71, 305, 529; II, 212, 332; IV, 126; V, 70; VI, 269.
Makvks ou Mauves, II, 206.
Manuel , empereur des Grecs , I , 177, 194, 203,235.
M.ANUEL, patriarche de Constantinople, 1,173; VI, 230.
Manuel Comnène, prince d'Epire et de Tliessalonique, beau-père de Mainfroy, VI, 29, 76, 77.
Manuscrits ABC, etc. Voy. Recueils.
Manuscrit original de la vie de saint Louis de Tillemont, conservé à la Bibliothéquenationale. Sa description, I, VI.
Marc (valeur du) au xni' siècle, I,
Marca (de), auteur cite, I, 407.
Marcellin, évéque d'Arezzo, III,
Marche (d'An cône), 86. Voy. j4ncone.
Marche (comté de la), I, 204, 355, 444; II, 424; IV, 10, 157, 162, 165,266, 273, 274,275.
Marche (comtesse de la). Voy. Isahelle, reine d'Angleterre, mère de Henri III.
Marche ( Aimar de ) , évéque de Winchester. IV, 209, 273. Est chassé d'Angleterre, 272, 273.
Meurt, 275. — 278, 281, 284.
Marche (Hugues le lirun de Lusignan, comte de la), I, 75. Fait laguerre aux Anglais, 76. — 293.
Traite avec le roi Louis VIII,
Marié à Isabelle d'Angouléme, veuve de Jean sans Terre
331. — 339. 340, 342, 343, 351 , 355. Se révolte contre saint Louis, 444, 417, 448, 453, 455. Obtient sa griîce, 456, 458.
Traite avec saint Louis , 459, 462. Conspire de nouveau, 478.
— 515-517; II, 47. Son traité avec le roi saint Louis, 52, 33.
— 78. Sa j)art dans le traité de trêve entre la France et l'.iugleterre, 101.— 103,215,253,275, 276, 299, 424. Arme et oblige saint Louis à un traité désavan-
ageux, 428 et suiv. — 431, 435, 437, 410, 445. Perd la bataille de Saintes, 452. — 154,457,498.
III, 88, 170 Est blessé devant
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Damiette et meurt, 247. — ÏV, 204^ 389; V, Ai.
Marche (Hugues le Brun de Liisignau, comte de la], comte d'Angoulcme, lils du précédent, I, 332. Épouse Yolande de Bretagne, 458. —460; II, 44b, 453- 455, 457; III, 88, 204, 269.
Tué par les Sarrasins, 332.
Marche (Hugues, comte de la), comte d'Angoulême, iils du précédent, IV, 213. Sîarié à Jeanne de Fougères, 389. — V, 15, 44.
Fait son testament après avoir pri.s la croix, 121. Sa mort,
Marche (princes de lai, IV, 268, 269, 271, 276,286. '
Marche (Guillaume de la), chassé d'Angleterre, IV, 273.
Marche (Gui, comte de la), IV, 268. Chassé d'Angleterre, 273.
Marche (Geoffroy de la), fils de Hugues, comte de la Marche,
Marche (Marguerite delà), III,
Marcouald, I, 100, 40!.
Marekge, IV, 387.
Mareschallus miles, VI, 301.
Mareuii,, II, 217.
Mareuil (seigneur de), II, 55.
Margarit, chef de pirates devenu
amiral de Sicile, 1, 228.
Margat, IV, 405.
Marguerite , sœur et héritière de
Jeanne, comtesse de Flandre,
III, 64, 88, 129 et suiv. Épouse Boi!chard d'Avesnes, sous-dlacrc, 131 et suiv. Son mariage est cassé, 133 et suiv. Se remarie avec Guillaume, seigneur de Dampierre, 136 et suiv. — 139, 141,441,442;IV, 9-18, 20, 21, 26, 27, 58. 93, 102, 104. Se croise, V, 14.— 132, 185, 187; VI, 14, 32, 61,242, 263.
Marguerite, comtesse de Kihourg,
Marguerite, comtesse de Viane ou
de Vianden, II, 308, Marguerite d' Alsace , comtesse
de Flandre et Hainaut, femme de Baudouin V, comte de Hainaut, et mère d'Isabelle de Hainaut, I, 3, 4, 13, 76, 86.
Marguerite de Blois, femme de Gantier d'Avesnes, I, 297, 328.
Marguerite de BoirRGOG>"E , fille de Eudes, IV, 129. Épouse Charles, comte d'Anjou et roi de Sicile, VI, 133, 13i.
Marguerite, religieuse de l'abbaye àe Sihn, II, 135.
Marguerite de Proveîtce, reine de France , fille de Raimond- Bérenger, II, 193. Est demandée par saint Louis, roi de France, 203. Est amenée en France, 203.
Se marie à Sens , 206. Son douaire, ihld., 329, 341, 393.
Devient mère, 394, 422. Accouche d'une fille nommée Isabelle, 474. Suit le roi en Orient, III , 201, 209. Son état à Damiette pendant la captivité de son mari, 335. Accouche d'un fils appelé Jean, ihid., 470. — IV, 82, 87, 89, 143, 147. Son douaire, 220.
247, 299. Arbitre dans le procès du roi d'Anglet. rre et de ses barons, 336, 337. Fonde l'hôpital de la Barre, V, 116. — 133.
Sa vie, 231 et suiv. — 236, 238, 240. VI, 45-49, 133, 303.
Marguerite du Perche, I, 150.
Marguerite , fille d'Archambaud de Bourbon. Voy. Bourbon (Marguerite de).
Marguerite, fille d'Agnès et petitefille de saint Louis et de Robert, duc de Bourgogne, V, 246.
Marguerite, fille de Henri, comte de Bar. Mariée à Henri de Liinbourg, comte de Luxembourg, V, 55.
Marguerite, fille de saint Louis, est fiancée à Henri, duc de Brabant et épouse Jean, son frère, IV, 113, 114. — V, 112 et suiv., 241, 245, 471.
Marie, fille naturelle de Michel Paléologue, demandée en mariage par Hulacou , IV, 439 , 440.
Épouse Abaga, son fils, 453.
DES WAIIÈRLS.
Mabguebixe, héritière deFaucigni, 11,200.
Maugi ERiTE, vicomtesse de Limoges, V, 4048. Se propose de marier .sa lille à Robert, comte de Clermoiil, 77.
Mahglf.hitk , vicomtesse de Thouars, I, 482.
Makiana, auteur cité, I, 146, 147, 154-157, 159, 163, 167; IV, 78; VI, 98-100.
Marie d'Aragon, Caiicée à Robert d'Artois, IV, 338, 367 ; VI, 1 33.
iVI.ARii-. u'AiTuicHE , épouse de Henri, roi des Romains, Cls de Frédéric II.
Marie de Brarant, femme de Pbilippe III, V, 236, 249.
Marie de Brieane. Voy. Brienne.
Marie de Champag>"e, épouse de Bautlouiii, comte de Flandre et empereur de Constantinople, I,
Marie de Co^st.aîitinopi.e. Vov.
Uranie.
Marie de France, fille d'Agnès de Méranie et sœur de Louis VIII, I, 71 . Est mariée à Henri , duc de Brabant, IV, 152.
Marie de France , sœur de Philippe Auguste , épouse Henri , comte de Champagne, I, 78.
Marie de Hongrie, veuve de l'empereur Alexis l'Ange et femme de Boniface, marquis de Montferrat, I, i74.
Marie de Médicis, V, 224.
Marie de ."Montpellier , épouse Pierre, roi d'Aragon, I, 144. — 146, 147; IV, 338.
Marie de Soi abe. Voy. Souabe.
Marie, femme d'Othon IV, IV, 200, 201.
Marie, fille aînée de Henri, eomte de Champagne, morte jeune, I,
Marie, fille de Conrad de Montferrat et d'Isabelle de Jérusalem , héritière de sa mère , 1 , 263, Epouse Jean de Brienne , 26 i.
Meurt, 266,
Marie, fille de Ferraiid, comte de Flandre, II, 236.
Makir, fille de Fcrnand , roi de Castille et de Béatrix d'Allemagne, I, 167,
Marie, fille du seigneur de Montmlrel, IV, 180,
Marie, fille unique de Gui, vicomte de Limoges. On veut la mariera Rolierl, comte de Clermont, V, 77.ElleépouseArtusII, duc de Bretagne, 78.
Marie, reine d'Ecosse, fille du sire de Coucv. Vov. Couci (Marie de).
Marie, sœur de Robert, empereur, de (Constantinople, épouse Théodore Lasearis, I, 173.
31arie. \oy. Agnès de Méranie.
Marin, Voy. Martin, évêque d'Astorga.
Marle (Thomas de), III, 345.
Marle (les habitants de), promettent à Louis VIII de le servir contre Enguerrand de Couci leur seigneur, I, 298,
Marly (Bouchard de), premier du nom, de la maison de Montmorencv. Sa mort , I , 335. — 411 ; II, 12.
Marlv (Bouchard de), deuxième du nom, fils du ])récédent, II, 127,353, 393; III, 173.
INIahly (.Alatthieu de), connétable,
Marly (Matthieu de), fils de Boucliard, est envoyé par le roi pour traiter avec le comte de Foix , II, 12. Accepte sa soumission an nom du roi, 17. — 115, 127.
Marly (dame de) Vov, Mobile.
Marly (Marguerite de), II, 127.
Marmande, 1, 69 ; II, 89, 483.
Marmoutier (abbaye de) , IV, 73.
Saint Louis y vient, 230. — VI, 235,
Marmoutier (Etienne, abbé de ), VI, 235.
Maroc, I, 182.
Mviic, un des aiiibassadeurs des Tartares à saint Louis , III ,
Maromtf.s. I, 188.
-iOG
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Marquette (abbaye de) , près de Lille, II, 147 ; HI, 4-i2.
Marseillais soutnisau comte d'Anjou, IV, H8, 119. Cèdent la vicomte de Marseille et celle d'Hvères, 120. Se révoltent, 251 , 252.
Se soumettent, 234, 235.
Marseille (évéque de). Voy. Benoit.
Marseille, I, 89; II, 84. Attaquée par le comte de Ravenne, 86.
— 298, 299, 360, 393, 397 ; III, 200. Se soumet aux comtes de Poitiers et d'Anjou, 424 et suiv.
Révoltée, IV, 118-121. — 251, 233. Prise, 235. — V, 301; VI, 8,33, 53, 246,285, 290,
Marseille (vicomte de), à Charles
d'Anjou, IV, 120, 143.
Martin Olive, secovirt le comte de
Saint-Paul au siège d'Avignon ,
Martin, II, pape, IV, 243.
Martin , évèque d'Astorga , V ,
Martin (frère Jean), cordelier, V,
Elu évèque de Cadix, ihid
Martin IV ( Simon , cardinal de Sainte-Cécile , pape sous le nom de, prêche comme légat la croisade en France, V, 1,7. — 12, 14, 15, 17, 27, 28, 39, 40, 33, 62. Retourne en Italie, 62. — 35, 106, 125, 200. Commis par le pape Grégoire X , pour informer sur les miracles de saint Louis, 213, 215. Devient pape, lùid. — 250, 274, 284 ; VI, 225.
Martyrologe de Poissi, I, 421 .
MaRTYHOPOLIS ou MrA-FARAQUIN
[Mialarekin]. Prise d'assaut, IV,
429, Prise par Hulacou , 435.
Martyrs (Eglise des quarante), à
Sehaste, III, 482.
Marvis (Gautier ou Wautier de),
évéque de Tournay, 11,16, 89.
Son éloge, 90. — 123, 124,
Mascon. y oy. 3Icicon.
Mashud (.Toseph) , roi de l'Arabie
Heureuse, III, 362.
Masoud , fils de Cutsasthlan , roi de l'Asie Mineure, I, 177.
Masout. Vov. Masoud.
Massa, V, 206.
Massoure (la) , bâtie par le sultan Caniel, I, 273, 276. Siège de cette place, III, 280, 300, 301.
Le comte d'Artois y entre et y est enfermé par les ennemis , 301 et suiv. II y périt, 303 et suiv. —IV, 181,446.
Matas, II, 443.
Mathieu de Vendôme, abbé de Saint-Denys. Vov. Matthieu.
Mathilde, comtesse d'Artois et de Komgogne, V, 231 .
Mathilde, comtesse de Nevers, I,
Mathilde de Brabant, veuve de Robert I*'' d'Artois , épouse Gui de Châtillon, IV, 200. — 384.
Mathilde de Dammartin, I, 73, 143. Femme de Philippe, comte de Boulogne, II, 189, 223-226, 284, 294, 295. Se remarie avec Alphonse d'Espagne , frère du roi de Portugal, 333. Se sépare de son mari, IV, 77. Implore le secours de saint Louis et du pape, 79, 80. Meurt, ihid. — 118, 173, 199, 203.
Mathilde de Lille , IV, 394.
Mathilde de Portugal, veuve de Philippe , comte de Flandre , a une partie de la Flandre, 1,13.
Ménage à son neveu Ferrand un mariage avantageux, 76. — 153.
Favorise le mariage de Bouchard d'Avesnes et de Marguerite ,
Mathilde , duchesse de Brabant ,
Mathilde ou Mahaut , comtesse de Nevers. Voy. Courtenay (Mathilde de).
Mathilde ou Mei-thide, II, 30.
Mathilde, mère de Guillaume de Hollande, IV, 14.
Mathilde, petite-fille de Guillaume le Conquérant, épouse Geoffroi, comte d'Anjou, IV, '148.
Ma iHiLDE , sœur de Lothaire , roi de France , I, 88.
DES MATIÈRES
Mathilde , sœur de Riclianl , I , 103, 111.
MATHir.nE. Voy. BJaliaut , fille de Henri II.
Mathurin (frère), V, 28G.
Mathurins (le supérieur des) de Paris, IV, 115.
Matuurins (les), VI, 137.
Mathurins (les) de Fontainebleau, VI, 8i.
Matrina (^laclin de), eonnétable de Flaudre, \, 430.
Matthif.u dk VicAnÔME , abbé de Saint-Denys, II, 118; IV, 11 3, 22-2, 335; V, 19,36, 54, 118.
Saint Louis lui laisse le gouvernement du royaume pendant son absence, 123 et suiv. — 173, 210, 274.
Matthieu de Westminster, auteur cité, I, 17, 40, 50, 51, 75, 329, 337, 348, 370, 511, 528; IV, 214, 208, 285; V, 69, 199, 200; VI, 232, 2G8, 279, 284, 286, 291, 292, 297.
Matthieu, duc de Lorraine, s'unit avec le comte de (Ibampagiie , II, 36. Entre sur les terres de Henri de Bar, qui l'avait attaqué, 45. Bâtit une forteresse à Moustier-sur-Saux, ihid., l'2. — 79, 185, 277.
Matthieu, évèque de Chartres, IV, 209, 211. Meurt, 217.
Matthieu Parts, auteur cité, I, 9, 18, 22, 32, 36, 37,45-47, 50; II, 71, 72, 293, 303,392, 398, 412; III, 1;M, 135, 141, 253, 266, 268, 279, 301, 336, 338, 351, 359, 370, 375, 393, 397, 403, 404, 414,417, 424, 432, 511,520, 522, 526, 528, 534, 537; IV, 3-6, 10, 26, 38, 56, 57, 68, 73, 75, 108, 111, 136, 151, 153, 154, 159, 160, 171, 199, 332, 419, 436; VI, 4, 7, 9. 16, 17, 24,25,99, 130, 160, 215, 232, 234 236, 238-241, 243-246, 248, 250-252, 256, 258, 2r:9, 261. 262, 264, 266, 268, 269, 274-277, 281, 282.
Matthieu Paris ( le continuatt nr
de), VI, 284, 292, 297.
Matthieu Orsin, VI, 105.
Matthieu , seigneur de Beauvoir,
Matthieu, seigneur de Trie et d.' Mouchy-!e-Cliàtel , IV, 202.
Matthiei! (Pierre), auteur cité, I ,
Matthieu, vidame de Chartres ,
Maubuisson (abbaye de), II, 356. Sa fondation, 476. — III, 58, 97, 171, 173, 455. La reine Blanche y est enterrée, 436. — IV, 116.
Saint Louis y vient, 381. — V,92, 133 ,'206, 298, 307;
Mauruisson (l'abbesse de), V, 224.
Mauclerc. Voy. Pierre, comte de
Bretagne.
Maugio. Voy. Mclgueil.
Maugiol. Voy. Melgueil.
Maule (Savary de). Voy. Mauléon.
Mauléok (Savary de),'l, 27, 333- 335, 337, 338, 340, 341, 451, 453,461, 462; II, 49, 149.
Mauléon (Raoul de), 1, 333.
Maulevrier (lloljertde), II, 33.
Maures les), I, 142, 143, 152, 133, 163, 166; IV, 138. En Espagne, 307.
Maurice, évèque de Burgos, I, 166, 167.
Maurice, évèque du Mans, I, 295.
Depuis .Tr( hevi'que de Rouen , 296, 538. Le jiape lui écrit pour empêcher le mariage du comte de Bretagne avec Alix de Champagne, II , 34. Il est chargé d'excommunier le couiie de Bretagne , ib'ul Est fait archevêque de Rouen, 1 13. Ses qualités, 1 14, 115. Son différend avec saint Louis, 150 et suiv. — 271.
M.\URiENNE (comte de). \ oy. Thomas.
Maurienne (évèque de). Voy. j4mé.
Maurin, archevêque de Narbonne, IV, 248. Puni, 364. — 403.
M \URorÈ>E (Thnm.is) , est nommé
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patriarche de Constantinople, I,
Maurozosie (Manuel), I, 169, 177.
Mayence, I, 106, m 4, 115; II, 327; m, 167.
Maye>'ce (archevêque de) , III , 108, 167, 168; IV, 406. Prisonnier, 109. —VI, 19.
Mayence (Geoffroy de), évèque d'Angers. Voy. Geoffroy.
Mazara (le val de), VI, 97.
Mazesiut ( Ahou-Iousouf liaconb Almansour) , roi des Arabes Almohades, I, loi .
Mazères, IV, 236.
Me.aux, I, 513; II, 1, 142. On y tient un concile, 371, 396; V,
Meaux (révoque de), I, 73 , 400 ; m, 61,269. Voy. Pierre.
Meaux (le trésorier de), chargé d'examiner l'affaire de l'interdit de Paris, IV, 380.
Mecque (la), III, H ; IV, 465.
MÉDiE (la), I, 254.
MEDraA-SiDOKiA (duc de), V, Il 2.
Megelas (émir), III, 291.
MéhÉlÉ. Voy. Melek-Salah.
MEiNHARn, comte de Goritz, second m.ari d'Elisabeth, veuve de Conrad, VI, 89.
Melek, signification de ce nom, I,
Melek-Naser. Voy, Saladin.
Melek-Salah , fils de Noradin , sultan de Damas, lui succède , I, 200. Il meurt, 201, 205.
Melfe, II, 486.
Melgoire. Voy. Melgiieil.
Melgoriensis [Comitatiis], I, 504.
Melgueil, I, 504, 506, 507.
Melgueil (comtéde),!, 310, 497- 505; II, 321; IV, 399-401.
Melguel. Voy. Melgueil.
Mélisende 11E Jérusalem, IV, 418.
Mélise>'De. Voy. Isabelle, fdled'Amauii, roi de Jérusalem.
Meliteniote, archidiacre delà chapelle impériale de Constantinople, V, 144.
Meliïine, III, 13; IV, 430.
Mello (Aniauri de) , accompagne saint Louis en Orient, V, 13.
Mello (Dreux de), Voy Dreux.
Mello (Gui de), évêque d'Auxerre,
Mello (Guillaume de), III, 209.
Melun (archidiacre de), V, 214.
Melu:» (le comte de), I, 38, 42.
Melu>' ; donné à Blanche, I, 10.
—32, 82, 84, 85, 292, 323, 372, 374, 380, 384, 390-392, 439, 441, 449, 527, 530, 533; II, 35, 77, 142. On y tient une assemblée, 179. — 212, 248, 266, 292, 344, 394; III, 106, 454.
Saint Louis y marie Isabelle sa fille , avec Thibaud , roi de Navarre, IV, 59, 63. Il y tient un parlement, 117. Il y vient, 132, 203,204.-386; V, 134,138, 292; VI, 281.
MÉ-vioires sur l'Oriext, cités, IV, 449,460,464.
Ménard , auteur cité, IV, 168;
Mejvde (diocèse de), I, 393.
Mekde (chapitre de), IV, 387.
Mende (différend de saint Louis
avec l'éghse de), IV, 93.
Menufants, ordres des jacobins et
des cordeliers, VI, 25, 26, 155,
Menerce, IV, 138, 139.
ME>-on (Nicolas de), IV, 171,218.
Menzo, rivière, VI, 110.
Méran (château de), I, 71.
MÉRA?iiE (Othon de), comte de
Bourgogne, II, 273.
MÉEA^^E (Alix de), V, 4M.
MÉRAME (Agnès de). Voy. Agnès.
Mercie ( province ou royaume
d'Angleterre), I, 24, 29', 345 ;
Merdiiv (le roi de), IV, 435.
Méri-sur-Sei?)e, II, 110.
Merle (Foucaud de), III, 299.
Merlin, I, 414.
Merlon (Guillaume de). Voy.
Mello. Mervijî (château de), II, 455-437.
Merspurg, I, 114.
?IÉRU (Barthélémy de), V, 118.
DES MAT!f:RES.
]\Ieryakt (seigneur de). Voy. Ccof-
froy de Lusigiian.
Mr.nvENT, II, -i-il .
Mescuînes. Vov. Messine.
Mi-.sn... (salntLouis à), IV, 224.
Mi-sME (Guinaiiiiie de), V, 2-2"j.
Mésopotamie, I, I8a, 202, 209,
Messi.ne, I, -t, 93» 233, 2oG; V,
190, 206; VI, dS, 97.
Mj:ssixe (l'archevêque de), VI, 79,
IVlEsn. Voy. Caire (le).
Metz, II, 33, 137; III, 167.
Metz (comtesse de), I, 86.
Metz (diocèse de), V, 28.
Metz (évèques de), V, 57. Voy.
aussi Jacques de Lorraine et Jean,
évêque de Metz.
Metz (primieier de) . Voy . Jacques de
Lorraine, frère du duc deNanci.
Meudon (Amanri de), III, 131 ;
Meul.vx, donué à Blanche, I, 10 ;
II, 209. Saint Louis y vient, IV,
Meun, IV, 206.
Mf.csk, rivière, I, 113, 116, 341.
Meyeu, auteur cité, I, 14, 13, 16,
Mf.zer.vy, auteur cité, V, 112.
Micai.tpe, grand seigneur de Grèce,
Michel, patriarche de Constanti— nople, I, 173; VI, 230.
MrcuEL, évèquc- de Novon, II, 1 33, 143, 234-266, 267,' 313.
Michel Paléologue, III, 233. Reprend Constantinoplf, IV, 237.
l3onne sa lille ii Hularou, 439, 453. _V, 140; VI, 300.
MrnnELKOURG, VI, 273.
MiGA i'ARVQUrN. Voy. Martyropolis.
Milan, I, 91, 94, 126,»128; III , 164; VI, 9.
Milan (archevêque de), I, 136.
MiLANOts lies), 1, 128 ; VI, 9, 04.
MiL\Nots(le), VI, 9,64, 106.
Miles df. Nanteuil. \'oy. Milon.
MiLÉSENTr. Voy. Isabelle, fille d'Arnruiri, roi de Jérusalem.
MiLHAun en Rouergue, II, 13, 483; III, 272, 276; IV, 138, 140, 142.
MiLLANDEfe (Castelnau de).Vo\.
Caslelnau.
MiLLi (Adam de) assigne ses terres au comte de Foix, II, 17, Le légat lui remet les teires qui avaient appartenu à Raimond, 23. — 23,376; V, 278.
MiLLi (Eustache de), V, 80.
MiLLi (Guillaume de), II, 223; V,
MiLON OU Miles he Nanteuil , évêque de Beauvais, I, 292, 338, 426, 427, 441, 490, 491 . Sa conduite lors de la sédition de Beauvais, II, 136 et suiv. Ses l)iens sont saisis par le roi , 166 et suiv. Met le diocèse en interdit, 168 et suiv. Ses actions militaires, 172, 173. Meurt à Camerino, 173, 231.
MiNCTON. Voy. Limesson.
MlNDEN, I, 104.
MiNDREY (Geoffroy de), I, 293.
MuiAMA.MOLur. ( Voy. Awiramolin.)
MiRALMO.NT, II, 293.
Mire (Au}»ert le], auteur cité, V, 309, 317.
MiREHE.VIT, II, 49, 09.
MiREisEAu ''tour de), Artus l'assiège, IV, 133!
MiKEBEAu (seigneur de), II, 458.
MlRECOURT, II, 79.
MiREPOix (maréchal de). Voy. Gui de Lei'is.
MiROMONT (Raimond de). Voy.
Raimond , évêque de Toulouse.
MtsNiE (marquis de), III, 108, 167; VI, 11.
MissELiiOUHG (dame de), II, 326.
MoAnAM Gatatteddin Turanea (Touranchah), fils «le Saleh, sultan d'E^iypte , III , 2^7. Arrive en Egypte, 315. — 343. Traite avec saint Louis, 330 et suiv. Est tué, 333
Mo.vli.es. V'ov. Tar tares.
Moaz, surnom donné à Ezz-Eddin Elf^ia-schanghir. Vov. F.zz-rdu'in,
TABLE A
MoAz , sultan d'Ég^i'pte , IV, 416,
422, 441 , 442, 446. Tué, 442,
MoDHAFFER, fils du Foi de j\Ierdiii,
va trouver Hulacou, IV, 433.
Est fait roi , ibid.
MoGHiVT-O-viAR, sultan d'Eg^-pte ,
III, 408. Battu, IV, 443". Prisonnier, 447.
MoHADAM (Moaddam). Melec Conradin. Vov- Conradin, fils de Saphadin.
MOHADAM TURA^CHA , Foi d' Alep ,
IV, 431. Sa mort, 447.
Mohammed, prince de Hamat, III,
MoissAC, ville et abbaye de Quercy.
II, 6. Différends survenus entre l'abbé et les habitants, 22 . Fin de ce différend, 483.— III, 276.
Moine de Padoue (le), auteur cité, IV, 420; VI, 233,234.
MoLis (Jean de) , sénéchal de Gascogne, III, 67.
MoLiNis (Honiface de), III, 8.
MoKCADE (Guillaume de) , prince de Béarn, est vaincu par Jacques roi d'Aragon, I, 148. — II, 193,
MoNCHi-LE Chatel, V, 42.
MoNçoN (château de), II, 169.
Mo>CONTOTTR, II, 440.
Mokdée (abbave de), III, 158; V,
Mondoubleau, enVendômois, III,
Monfort. Vov. Montfort.
Monnaies, IV'.378, 379, 383, 386- 388, 391 ,400, 401.
Monothélites, I, 188.
MoNRÉAL (prince de), I, 213, 216.
Monréal. Vov. Montréal.
MoNRÉAL (forteresse de) . Voy . Crat .
MoNS (Jean de), cordelier. Voy.
Jean.
MoNS, ville de Hainaut, se donne à Charles d'Anjou, IV, 16.
Mons Verduni, (moines de), II,
MoNSTREUiL. Voy. MontreuU.
Montagne (Vieil de la). Voy. Vieil.
MoNTAiGU (Alexandre de), III, 7.
MrNTMGu (Eudes de), 11,228,277.
NâLYTIQUE
MoNTAiGU (Pierre de), III, 7.
MoNTAiGU (Pierre de) , grand maître du Temple, I, 278
MoNTARGis , II , 190 , 396 , 418 ; V, 3u.
MoNTATAiRE (terre de), à l'abbaye de Royaumont, IV, 230.
MoNTAuiîAN, ville de Languedoc, 1, 63; II, 6, 483; III, 276,
MoNT.\UBAN (comte de), IV, 231.
Monteéliard (Gautier de), beaufrère et tuteur de Hugues de Lusignan, roi de Chypre. I, 263.
MoNTBRisON , ville du Forés, I ,
Montcalier , fief du comte de Savoie, IV, 83, 86,88.
Mont-Cassin (abbaye de), 1,94.
Mont-Cassin (abbé du), III, 183.
Mont-Ci.air (château et seigneurie de), I, 322.
Mont-de-Marsan, V, 104.
MoNTDiDiER, I, 329; II, 212.
MoNTECH (château de) , sur la Garonne, I, 509.
Montefiascone, II, 183.
MoNTÉLÉ.4RT (Thibaud de), maître des arbalétriers, V, 274.
Montelucio (Jean de), V, 270.
MoNTENAY (Simon de\ II, 95.
MONTEREAU, II
MoNTFAucoN (Reuaud de), I, 372.
Montferrand (comté de ) , au diocèse de 3Iontpellier, 1,497, 499.
Montferrand (ville de), I, 507.
Montferrand (Guillaume , comte de), II, 30, 51, 426.
Montferr.u«d ^en Auvergne), I,
MoNTFERRAT (le), IV, 83; VI, 114.
Montferrat (Marie de), III, 19.
MoNTFERRAT (Conrad, marquis de), I, 78 , i2ô, 220. Il défend Tvr, 22 1 .—227 , 229. Enlève Isabelle, héritière de Jérusalem , 234.
Usurpe la rovauté, 233. 241.
Est assassiné', 243. — 230, 260.
MoNTFERRAT ( Boniface , marquis de), est fait roi de Morce et de Thessalonique, T. 169. — 174,
DES MATIÈIŒS.
4or
oy. Guillaume el Dcmcliiui de Moiitf errât
Mo^TFEKRAT (Gulllaumc , marquis de), fils de J3onifacc , I, 174^. Sa mort, 175. — 221.
MoNTFERRAT (Guillaume Lougue- Epée , marquis de) , épouse Sybille, fille d'Amauri, roi de Jérusalem, I, 20-i. Meurt, ihid.
MoNTFEUR.VT (marquis de), ^ I, 62.
MoisTFORï (Auiauri Yl comte de), 1,68, 70,7-i, 303, 304,306, 309,
Abandonne Carcassoune
311, 312. Cède a Louis Mil ses droits au comté de Toulouse, 313-315. Conserve encore le tilre et les prétentions de comte de Toulouse, 3 16. — 318,321,379, 381, 385, 400, 411,426, 43i, 440, 492, 515. Reconnaît avoir cédé à saint Louis toutes ses conquêtes en Albigeois, II, Ll.
Sa parenté avec Pbilippe de Montfort, 12. — 64. Est fait connétable, 74. — 78, 112, 121, 181, 189, 249, 253, 334. Va eu Palestine, 354. — 360, 361. Est pris et mené à Balnlone, 362, 364. Meurt en r:'vonant en France, 364. — VI, 288.
MoKTFORT (Gui de\ fret e de Simon de :\lontfort,I, 62, 64, 385. Sa mort, 465. -Il, 12.
Mo^iTFORT (Gui de), fils du comte de Leicester, IV, 322, 327, 331.
Est fait prisonnier, 326. — 329, 330. Excommunié, 330. Assassine Henri d'Allemagne, V, 199 et sulv. — VI, 123.
Montfort (Henri de), fils du comte de Leicester, IV, 301 , 322. Est tué, 326. — 329.
Mostfort (Jean de^, lilsd'Amauri, succède pour le comté de Montfort à son père, II, 365. — III, 88, 199, 213; VI, 10.
Montfort (Pbilippe de) reçoit en don de saint Louis une partie de l'Albigeois, 11, 11. Ses titres, 12.
— III, 39, 42, 323, 327, 378, 486; V, 54 et suiv.
MosTFOHT (Philippe de), fils de Phi-
lippe de INIontfort, selgiuui- de Tvr, V, 55; VI, 62, 77, 90.
Mo.\TFOHT (Simon IV de), J, 32, 56, 57. Est choisi pour seigneur de Toulouse, 61. Rejoint Louis VIII a Vienne, 62-66.
Lait hommage à Pbilippe Auguste du comté de Toulouse, 67.
Lait la guerre à Raimond et e*t tué, 68, 147, 303,341, 501.
IMoNTFORT (seigneur de). Voy. Retard on iici/rc/t/, seigneur de Montfort.
Mo>"TFORT (Simon de), comte de Leicester, II, 12, 120-122, 241, 294. Epouse Eléonor, sœur du roi d'Angleterre, 31 2. Passe en Orient. 392. — 445, 451 ; HT, 149, 204, 438. Gouverneur de la Gascogne pour les Anglais, IV, 1. Pour dix ans, 2. Quitte le pays, 2. Revient, 4. iiat les Gascons, 4. Se retire en France, 5. Refuse la charge de sénéchal de France, 5.-8, 68, 102, 104, lOG, 167, 170, 174, 176, 211, 225, 259, 268, 269, 271, 273, 276, 279, 281-283, 285, 287, 290, 292, 296, 300 , 302, 306-312, 315, 331, 318, 323, 325 332, 344. Est tué, 326. — 332, 459; V, 44, 63,212.
MoxTFORT (Simon de) , fils de Simon de Montfort comte de Leicester. Vaincu, I\ . 306, 307.
— 322, 323, 325-327, 329-331 Prisonnier, 330. Se joint , selon quelques-uns, à Gui son frère pour assassiner Henri d'Allemagne , V, 199 et suiv.
MoxTFOKT (chronique du comte de), 1,397, 469.
Mo\TGEAi (seigueur de). Voy. Enguerrande Saint- Rémi et Montjay.
MoNTGE\i ( auj. Montgé), dot d'Yolande de Bourgogne , IV, 129, 130.
MoNTGRENiER (château de^i; le comte de Foix, le remet aux tnvové» du roi, II, 10.
MoNTiÉRAMÉ (Pierre de) , inquisiteur, V, 71 .
TABLE ANALYTIQUE
MoxTiERESDER (abbé de) , V, 20.
MoKTiviLLiERS (abbpsse de). Vov- Elicic, Lecie de Moricevoncel et Guerres {Marguerite de).
MoxTJAY (Henri , seigneur de), I ,
M0NTX.AUR (Jean de), évèque de Maguelone, II, 2i0, 290, 320; IV, 3;i8.
MoNTLAUR (Héracle de), III, 200.
MoATLHÉRi, I, 478, 479.
Mo^■T-LIBA^•, i, 188.
M0NT.1IIREI. (Philippe de), V, 3i2.
Mo>T.-\iORE5CY (Mattliieu de), connétable, I, 82 , 294 , 339, 342 , 427, 441, 457,460, 492; II, 7, 33, 64. Sa mort, 74. — V, 277.
Mo:\T.>ioRExcY (Matthieu, sire de),
IV, 235. Se croise, V, 15, 16.
VL
Mo>-TMOREi\cY (Bouchard de), II,
Mo>T3ioREscY (Bouchard de), seigneur de Marly. Voy. Marly.
Montmorency (Gui de), seigneur de Laval, V, o2 ; VI, 62.
Mo>-T_iroREscY (maison de), I, 411.
Mo>T-MusARD , quartier d'Acre, fortifié par saint Louis, III ,
MoîîT- Notre-Dame - .sur - Brô?>e , en Soissonuais (saint Loiùs au monastère de), IV, 125, 389;
Montpellier, ville de Languedoc, I, 53. On V tient un concile, 61, 60, 70, 312, 318, 379, 497, 507; II, 419; IV, 145, 337-342.
Montpellier (é\éque de), IV, 401.
Montpellier (Guillaume de ) , IV, 338, 339.
Montpellier (seigneurie de), I, 144; IV, 356, 358, 360, 368,
MoNTrENsiER , en Auvergne , I , 413,414.
MoNTPENSiER ( seîgneur de). Voy.
Beaujcu (Guichard de).
Montpezat, V, 91.
MoNTPiNCEJi, en Brie, IV, 243.
Montréal, en Svrie, I, 228, 273.
Montréal (Adam de), V, 266.
Montréal (abbave de) , en Sicile.
Montréal (archevêque de), I, 92.
Montréal (^seigneur de), II, 228.
Montréal seigneur de ) en Bourgogne. IV, 60. — (château de), 61 , 451 . — Rendu à la Bourgogne, 61, 62.
MoNTREUIL-BELL.iY, I, 333.
Montreuil en Gastine, I, 459; II,
Montreuil (forteresse de), I, 326,
Montrond f château de) en Boii.r-
bonnais, I, 372.
Montrouge , fief tenu par saint
Louis, IV, 62.
Montrouge (seigneur de). Voy.
Guillaume de Biètre.
Monts (Jean de), confesseur d'Isabelle, fille desaint Louis, V, 343.
Mont-S.unt-Jean (seigneur de), II,
MontsÉgur (château de), II, 418;
Montsorel, I, 45.
]\IoNT-Vi3rER ; on y brûle des hérétiques, II, 293.
MONTVINOY, II, 58, 59.
MoNTvriNOY. Voy. 3Iontvinoy.
Moravie (comte de), I, 72.
MoRÉE (la) est donnée à Boniface, marquis de Montferrat, 1, 169.
Morellam {in arcem), V, 103.
MoRET (Robert) , maire de Beauvais, II, 157. Le peuple se soulève contre lui, 158. — 167.
MoRET. II, 8, 12, 13, 35, 212; m, 153.
MoRiGNY (abbaye de), V, 117.
MoRiMOND (l'abbé de), II, 144.
MoRi.AY (Gérard de), V, 193.
MORNAS, II
MoRTAGNE, près Tournai ,1,13, 14, 360, 363.
MoRTAGNE (Raoul de), I, 16.
MoRTAGNE (château de), II, 206.
MoRT.\GNE (seigneur de), II, 458.
MoRTAGNE, ville du Perche, IV,
MoRTAiN, II, 225; IV, 92.
MoRTAiN ( le comté de ) , 1 , 322;
DES MATIÈRES
MouTAiN (forteresse de) , 1 , 35"2 , 437,438.
MoRTEMEii (abbavede), II, 213; 111,181.
MouTEMF.R (abl)é de), IV, 2G2.
MoiiTiîMER (le cliAicau de), I, 322,
MoRTF.MEU (moines de), IV, 92.
MoRTi!::MEK (seigneur de), IF, 212.
MoRïis (Jean), 11, 411.
moktoraxo, v, 1c9.
Moselle, 1, 116.
MossouL (le sultan de) se soumet aux Tartares , 429 , 442. Prise de cette ville par les Tartares,
MosTAsEM-BiLLAH, khalife de Bagdad, III, 217, 343, 360; IV, 421, 422. TutS 427. Opinions diverses sur sa mort , ib'ul.
Mosteriohtm Castrum, I, 333.
MosuL. Voy. Jfossoiil.
MoTE ( Gérard de La ), diacre hérétique, I, 406.
MoTE ( Nicolas de La ) , chevalier de Picardie, IV, 187; V, 268,
MouciiEGKos (Robert), H, 241.
MourEDUYN, IV, 424.
MoiisKKs, auteur cité , I, 124, 135,
446, 4o2, 4oo, 468, lil7, Îi24-
MousTrEK-siiR-SAUX (fortcrcssc de),
MiJACEN TOUACHI, III, 328.
3Iuca et Musa ,• pour Mousa ou Moyse. Voy. Acliraf Mousa et Achraf Muddfareddin Mousa.
MuLHAVSE, I, 104.
MuNcvcA, Vov. Mango.
Munster, I, 104.
Munster (évêque de), I, 104.
MuuADAL (montagne de^., I, 152.
Miiu:ii;, IV, 397.
Mureaux (Robert des). Voy. Mo-
ret.
Muret, I, SB, 389 ; II, 194,423.
Muret (Robert de). Voy. Moret.
Murniuranei, I, 197.
Ml'SCANCERVELLE, I, 95.
Mi;sciANn, V, 206.
MïsiE. Vov. Falachie.
N. , doyen de Saint-Nicolas de
Tours, IV, 171.
N., évêque d'Avignon, II, 493.
N., évêque de Cambrai. Voy, Godt-
froi de Fontaines, N.\ï.H (montagne de), IV, 430.
N.WAc, II, 483.
Najac (Pierre Gros, seigneur de),
I, 4GG, Najac (Raimond Bernard de), I,
Namur (comte de}. Voy, Plàllppe.
Namur (comté de ) , II, 307, 344 ;
Namur (ville de), VI, 283, 284, Nangis. Voy. Guillaume de Nangis.
Nantes, ville de Bretagne, I, 337.
Nantes (évêque de). A ov. Robert. Nanteuil (.lean de). Voy. Jean, Nantf.uil (Renaud de) , évêque de
Beauvais. Vov. Renaud.
Nasteuil-la-Fosse (Mile.-» de) . Voy
Milan, évêque de Beauvais.
NAPLEs(roisdc), possèdent le comti
de Provence, IV, 122.
Napi.es ( rovaume de ) , 1 , 90 , 95
Naples (ville de) , 1 , 94 , 93, 98
II, 399; VI
NAPr.i-s (ou plutùt Naplouse), I
267, Nari:on5 aïs (château) , II, 6, 8
Nari.onne, 1,60. 62,89,310,311
410; II, n, 13, 126, 288; IV
NARi!OX5E(rarchevêquede), 1,310
312, 373, 377; VI, 60. Voy
TABLE ANALYTIQUE
Pierre Ameli, Guillaume de Droa, Mciurin.
Naruoxne (cathédrale de), V, 251.
Nahbokse (le château de), I, 60,
NARiiONNE (comte de}. Voy, Jmaurl de Toulouse.
Narisosne (diocèse de), VI, 162.
Nakbonne (duché de), IV, 138, 139, iiQ, 247.
Narisoske (éghse de), I, 318, 409,
Naukonne (évêché de), II, 374.
Naser Saladin David , roi de Damas et de Jérusalem, est dépouillé par ses frères de ses Etats , I , 13. — II, 23; m, 26,27, 30,
?t"ASER, sultan d'Alep et de Damas,
III , 13, lo, 47. Guerre et trêve entre lui et le sultan de Babylone, 21 o. Se rend maître deDamas, 361, 398. Veut faire alliance avec saint Louis, 399 et suiv. Il fait la guerre au sultan d'Egypte, 408. Est défait, mais n'en demeure pas moins le plus fort , 409.-445; IV, 416,429, 431, 432. 434, 435, 441, 443, 447.
Tué, 435.
Natolie. Voy. Anatolie.
Navarre, I, 142, 446.
Navarre (noblesse de), se li^ue ,
Navarre (roi de), IV, 3, 47, 461, 462; VI, 252, 294, 297, 301,
Navarre (rois de). \' oy . Sanche , et Tliibaud, comtedeCliampague.
Navarre, évêque de Couserans, est envoyé au j)a])e pour lui demander des secours contre les Albigeois, I, 55.
Naves de Tolose (bataille des), I,
Naxuau, (Naktchivan) , ville d'Arménie , III , 482.
Nazareddin, gouverneur de Damas, I!I, 398.
Nazareth, I, 135, 210, 251, 253 ; III, 21,28,412; IV, 450.
Nazareth (évêque de), III, 45.
Neapoj^éoit, VI, 105.
NeapoUs, VI, 247.
Neaufle (Gui de), doven de Saint- Martin de Tours, V, 272, 279; VI, 285.
Négémeddin (l'émir), est tué, III,
Négé:meddi]v, envoyé du khalife,
Néhiégédîx. Vo^". Job.
Némèse, VI, 247.
Nemours, II, 189, 190.
Nemours (Gautier, comte de) , maré-cbal de France, IV, 117; V, 16. Meurt, 161. — VI, 301.
Nemours (Phili[)pe de), III, 375, 378 ; IV, 340 ; V, 35.
Nemours (Pierre de), chambellan, accompagne saint Louis en Orient, V, 16. — 54, 60, 179, 193, 197. Meurt dans le voyage de Tunis et est inhumé à Saint- Denys, auprès de saint Louis; de ses qualités, 203 et suiv. — 274, 427; VI, 50, 62, 64, 80.
Nemours (le seigneur de), se croisCj V, 15.
Nesle, II, 95.
Nesle (Amauri de), II, 136.
Nesle (Godefroy de). Voy. Clerriio/it.
Nesle (Jean de), I, 238, 326, 343, 344, 400, 426; II, 78,136, 205, 253; V, 127, 131, 277; VI,
Nesle (hôtel de), II, 136.
Nesle ( Raoul de ) est fait chevaUer par saint Louis, V, 35.
Nesle (seigneurie de), V, 53.
Nesle (Simon de), II, 235, 330.
Fait prisonnier, IV, 13. — 112, 143, 108, 340;V, 16, 54. Saint Louis lui cojifie le gouvernemenl du rovaume, 123. — 124, 127, 128, 178,274, 275, 425.
Nesse ou Messe, ville de l'Arabie Heureuse, peut-être Mosul, I,
Neu-Fossé (le), limite de la Flandre et de l'Artois, I, 12-14.
Neustadt, V, 312.
Neuville (saint Louis à la), IV,
DES MATIÉIIES.
NEinvERK (château de) ; Jean sans Terre Y nieurl, I, 39, 45.
Nevelet (Isarn), II, 93.
Neveks, I, 39o; IV, "260, 391.
Nevers (comté de), 1 , 326 ; IV, 12.t, 128.
Nevf.rs (comte de). Voy. Gui, Jean.
Nevers (comtesse de). Voy. Math i/t/e , y viande.
Nevers (l'évèque de), I, 429.
Nice, II, 197, 397; VI, 240.
NicÉE, I, 169, 170.
NicÉTAS, auteur cité, I, 170, 171.
Nicolas III, pape, V, 79, 103, 212, 213, 250, 251; VI, 49, 201.
Voy. f/>-i7'« (Jean Cajetan).
Nicolas IV, pape, V, 217, 236.
Nicolas, archidiacre de Chàteauduu, III, 332.
Nicolas, archidiacre de Tournay, V, 322.
Nicolas de Bar-sur-Aube, docteur de runiversité, VI, 144, 193, 206, 207.
Nicolas de Braie, auteur cité, I, 295), 291 , 329, 337, 389, 397, 398, 400, 483.
Nicolas, évèque deNoyon, I, 488.
Nicolas, évèque de Salishurv, I ,
Nicolas , évèque de Troyes , II , 116, 142, 212, 229; VI, 182.
Nicolas, évèque de Tuscuhiin ou Frascati , vient en Angleterre comme légat du pape, I, 22. Est envoyé en Allemagne, 120.
Nicolas, fils du comte de Bretagne, IV, 216.
Nicolas de Fontaines , évèque de Camhray, IV, 208; V, 7, 113.
Nicolas , général do l'ordre de la Trinité ou des Mathurins , III ,
Nicolas ou Pierrede Corbie, évèque d'Avi;:non, I, 405,
Nicolas (le poëte). \oy. Nicolas de Braie.
Nicolas , pénitencier du pape , I,
Nicole d'Acre (Maître), 111,369,
Nicole, sénéchal de Henri III, roi d'Angleterre, II, 102.
Nicosie, III, 207, 219, 228.
Nicosie (archevêque de), III, 210.
Nil (le), 1,270-272, 275,284,286;
Nimeçon, III, 206; VI, 247. Voy.
Limesson .
NÎ.MES, I, 63, 407; III, 160, 200;
NÎMES (diocèse de), I, 393; II, 11.
NÎMES (l'évèque de), I, 310,312;
V, 91 . Voy. Arnaud, Bainwnd.
NiMOCE, VI, 247.
NiîfivE, I, 201; IV, 429, 448,
Niort, I, 331, 333,334; 11,212,
NisiBE (ville de), I, 202.
NlSMES. Voy. NÎMES.
Nivelle, en Brahant, douaire de
Marguerite de France, W , 113.
Nivelle (abbesse de), V, 113.
Nivernais, II, 212.
NocERE ou Nochera, 311 Toyaume
de Naples, I, 124; Vl', 15,
NoGARET (fief de), IV, 387.
NOGENT-LE-BOI, II, 331; V
NoGENT-LE-RoTRou à Jacques de Château-Gautier, IV, 116.
Nogent-sur-Seine, II, 110.
NoLE, ville d'Italie, VI, 5, 6, 79.
NoLON (maison de), fief de l'archevêque de Sens, IV, 116.
Non (château et comté de). Voy.
Anone.
NoRADiN (Nour-Eddin), sultan de Damas, I, 193-197. Sa mort, 200. — 203, 239, 245.
Norfolk (comte de), II, 446 ; IV,
Norfolk (comté de). I, 28, 38.
NoR.MANDiE (chronique de), ouvrage cité, I, 423, 528.
Normandie (les Droits de la), ouvrage cité, VI, 280.
NOR.MANDS, I, 90; IV, 28.
NoMiAîvx (le) et HcREPorx, T, 431 .
N0101AJVVI1.LE (Jean de), II, 334.
NoROE. Voy. Norvège.
NoRO>'E. Voy. Korvége.
NoKTHAMPTox (château de), I, 24.
NoRTHAurPTOjv (ville de), I, 343,
NoRTHunrBERi,A:îrD ( province de ) ,
Norvège, VI, 266.
Norvège (roi de^j. V oy. Hacon.
NoRwicH (évêque de), IV, 176.
IVosfer (registre intitulé), cité, VI,
NosTRADAMr s. auteur cité, I, 6,
i66;IV, 119,i21,2o3;VI, 29,
NoTO (val de), VI, 97.
NoTKE-DAniE d'Algis. Voy. Notre- Dame la Royale.
Notre-Da_-»ie d'A3iAi.Fi (l'abbé de) ,
Notre-Dame de Chartres (église
de), I, 2. Notre-1)a_me de Grasse, IV, 98.
Notre-Da3ie de LojfGPo^T. Voy.
Longjjont (abbaye de).
NoTRE-D A:\rE DE Paris (église de),
Notre-Daîie de Paris (le chancelier de), VI, 175.
Notre-Dahe de Parts (chanoines de), VI, 136, 194, 310.
NoTRE-D.4^:>rE DE Paris (chapitre de),
II, 315; VI
Notre-Daîie de Paris (obituaire
de), VI, 268.
Notre-Dame (parvis), VI, I06,
Notre-Dame de Poissy (église de],
TABLE ANALYTIQUE
Notre-Da^ik de Regali-FaUc,W,
NoTRE-D-iiME DE KEiars, I, 434; V,
Notre-Da3ie la Royale ou d'Algis (monastère de^, près de Burgos, en Espagne, I, 135.
Notre-Da:>ie de la Rotonde, à Rouen, IV, 91.
Notre-D.A3ie de Soissojfs (bénédictines de), II, 262, 268.
Notre-Dai\ie de Tortose , IV, 28 ; VI, 277.
Notre -D.ajde de la Victoire , abbave de bernardins fondée par Charles d'Anjou, VI, 123.
NoTTDfGHAM (comté de), I, 39.
Nottixgha3i (ville d'Angleterre),
Noyers , en Bourgogne , III ,
NoYON , ville de Picardie, 1 , 74 ,
II, 212; V
NoYox (concile provincial de), II,
NoYON (châtelain de). Voy. Jean.
NoYON (l'évèque de), IV, 333.
Voy. Gérard de Bazoches , Michel.
Nt'GTVE , fils de Sanche , comte de
Roussillon, et de Cerdagne, I,
NuGîfO Saxchez. Voy. Nugne.
Nlts. Voy. Nuys.
Nur-Eddin ou Noradin ( le même
qu'Al-Afdal Nur-Addiu-Ali) , fils
aîné de Saladin. Voy. Afdal.
Nuremrerg. Othon y tient une
diète, I, 113,118.
Nuys, II, 236, 301; III, 166,
O., trésorier de Bayeux, IV, 171. Capoue, III, 73, 76, 91, 110;
OccoDAÏ, grand khan, père de vl, 3.
Caïuk, II 404; III, 224. Of:TAÏ,pèredeCaiuk.\oy. Occodai.
Ocra (Gauthier d'), archevêque de Octaï (Phares), chef des mameluks,
DKS MATIÈRES.
111, o54, vio7. Saint Louis refuse de le faire chevalier, 3G3. ■ — 366.
Défait à Gaza les troupes de Naser, -109, 411. Tué, IV, 441.
OcTAvir.N (cardinal), III, 99.
Odiiiam. Vov. llotiiliam.
OniLojv, évéque de Mendc, IV,
Odoacre. Vov. Olakcr.
Oiioy, a1)bé de Saint-Denis, I, 534; IV, 193, 197, 198, 381.
Odon ou Eudes de Chastf.au- Raoul , clianc^'lier de Paris en 1238. l^Ioine de Cîtcaux, évcquecardinal de ^Tusculum, II, 413.
Prêche la croisade en l'rance,
III, 86, 87.— 139, 1G9, 176, 201, 210, 211, 22:s 253, 489;
Odon Clé:me>t est élu ahbé de Saim-Denvs, 11,26.-118, 140.
Assiste au mariage du roi, 207.
Odon de Douay, docteur de l'Université, VI, 144, 172, 193, 206,
Odon de Loeris, clerc du roi, IV,
Odoiï Rigaud , archevêque de Rouen, IV, 66, 91, 92, 212, 233, 260, 340, 390. Se croise,
V, 15, 77-79, 274. Sa vie, 284 et suiv. — VI, 184, 203, 204; 236, 237.
Odon du Royac, IV, 134.
Odon de Saint -AMA>n, grand
maître de l'ordre des templiers,
I, 190. Sa mort, 191.
Odon de Sulli, évéque de Paris, I,
Ootio, rivière, VI, i 10.
Ogil Gan.mis Ham, reine Tartarc,
OiHENABT, auteur cité, I, 86.
Oise, rivière, I, 490.
OisY (seigneur d'), V, 313.
Olere, ai, 279.
Oléron (lied'), 1,331, 340.
Ollm (les), cités, IV, 48, 60, 389;
Olivier, auteur cité, 1, 277.
Olivier, seigneur de Clisson, IV,
Olivier de Tehjjies cède ses châ-
t.aux, IV, 38. — 39, 259; VI,
Olml'tz (évéque d'), V, 315.
OiPKNUEi.M, ville du Palatinat, IV,
Orange. Le légat v tient un concile,
Orange (évéque d'), II, 83, 181.
Orbec (ahl)éd'),V, 20.
Orcamp (abhayed'), II, 213.
Oriflamme. Philippe Auguste le
prend sur l'autel de Saint-Denys
en partant pour la terre sainte,
Orléanais (!'), I, 291.
Orléans, I, 108, 478, 537-539;
III, 106, 144, 153, 436; IV, 97, 118, 13i, 211; V, 36.
OrlÉ.\ns (hailU d'). Voy. Pierre
Descautillcs.
Orléans (chapitre d'), I, 370,
Orléans (l'évéque d'), I, 400 ; II,
Orléans (évéques d'). Voy. Manasscs. — Pliiiippc de Joiiy. — Guillaume de Jiussi. — Robert de Courtenay.
Orvieto, V, 200.
Os:»iE (ville d'), I, 53, 54.
OsTiE, VI, 56, 305.
OsTiE (évéque d'), HT, 50.
OsTiE (évéque-cardinal d'). Voy.
Henri, archevêque d'Embrun.
Otaker I, roi de liohéme, I, 106.
Quitte le parti de Philippe de Souahe et v revient, 107, M2.
— Il, 344;" VI, 88.
Ote (Arnauld), vicomte de Lo-
niagne, II, 483.
Othon, duc de Bavière, II, 237.
Othon, comte de Gueklres, III,
Oxiîox, légat du pape, I, 130, 348, 378; H, 9,2 i7, 314, 367, 381, 385, 387, 396, 398, 399, 405, 406; V, 67.
Othon, fds d'Alix, comtesse de Bourgogne, V. 233.
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OthondeMérajvie, comte de Bour- pape en Angleterre, IV, 321, 328,
gogne. Voy. Mcranie. 330 ; V, 68 ; VI, 1S8, 296, 29?!
Othoiv, prévôt d'Aix-la-Chapelle, Ottobon de Lavagna (le cardinal).
Otho:v de Saxe. Est élu empereur
d'Allemagne, I, 103-107. Est reconnu empereur, 108, 109.
Epouse Béatrix, fille de Philippe, 110. Se brouille avec le pape,
Se retire devant Frédéric
114. Il est défait à Bouvines et renonce à l'empire, 115, 116.
Donne sa nièce en mariage au comte de Savoie, IV, 8-4, 89.
Otidegherst, auteur cité, lY, 26.
Oudeîvarde ( Arnoul d' ) . Voy.
Audenarde.
Oudenarde (dame d'). Voy. Alix.
OuDOK (château d'). II, 31. Assiégé par saint Louis, 67. — 214.
OuLNESEY (château d'), IV, 274.
OviÉDO (évêque d'), I, 160; V,
Sa mort, 117. — 334; II, 401. _
OxHON, duc de Brunswick. Voy. O-^foRD, ville d'Angleterre, I, 23,
BruL.ick. ^ 527, 328, 337; II, 379; IV,
Othon, empereur. Marié à Marie -'^' 284-291, 293, 296, 300,
de Boulogne, IV, 200. -^«l, 303,306, 310; VI, 291,
Otrante, I, 29. 292. ,,,,„,,
Otra-xte ( terre d'), VI, 15. Oxford (assemblée d ), IV, 170.
Ots.^iaî,-, fils de Saladin; le même Oxford (le comte d'), IV, 323.
queAlaziz-Amad-EddiaHolman, Oxford (parlement d'), IV, 268,
Ottobon de Fiesque, légat du Oxford (université d'), IV, 307.
P , évêque de Périgueux, II, 395.
Pachymère, auteur cité, IV, 448; V, 169; VI, 29, 32, 300.
Paci-sur-Eure, II, 212; IV, 97.
Paciaire , titre donné à Charles d'Anjou pour conserver la paix en Toscane, VI, 92, 93.
PadOue (le moine de). Vov.
Moine.
Paga^ej^lus (Foulque). Voy. Pais~ nel.
Pagaai, VI, 241.
Page (Jean, le), II, 98.
Pairs de France, condamnent Jean sans Terre à mort pour le meurtre de son neveu, I, 18. Défendent d'inquiéter Thiliaud pendant sa minorité , 82 , 83.
Donnent leur avis au sujet de la délivrance de Ferrand , comte deFlandre,440. — IV, 153; VI, 285, 286.
Paisnîx (Foulque), II, 66, 212.
Paisnel (Guillaume), II, 68, 212.
Palatin du Rhin (Henri , comte), I, 103, 117.
PALAT!N(le comte), frère de l'archevêque de Cologne, IV, 108.
Palavicin ou PiLLEvoisiN (Ubertj, VI, 10, 63, 67, 78.
Palence, I, 134.
P.ALENCE (plaine de), dans l'Abruzze uhérieure, VI, 120.
Paléographie (Eléments de), ouvrage cité, VI, 229.
Palerme (archevêque de), I, 92; III, 183; V, 5. Voy. Gauthier.
Palerme (ville de, l" 92, 93-97; III, 196; V, 196; VI, 28, 97, 119, 301, 302.
Palestine. Les chrétiens la perdent en 1 187, 1,4. Frédéric Ilyenvoie des secours, 1 19. — 120, 124, 123, 128, 131, 134, 135, 176, 187, 189, 193, 193, 203, 212, 220, 230, 237-242, 248, 231,
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Palestine (prince de). Voy. Henri,
comte de Cliam[)af;ne.
Pai.kstuike, ville d'Italie, VI, 125.
Palestrixe (l'évèquede), III, 169;
VI, 186. Voy. Jacques.
Pamif.us , ville du comté de Foi^,
Saint Louis la prend sous sa protection, V, 82.
PA.MIERS (château de), V, 83, 84.
Pampelune, II, 273.
PA.'vrpELUNE (évèque de), chassé, IV,
Pamphyi.ie, I, 177.
Pandolphe, évèque de Norwich,!,
Commande les troupes du
pape contre Frédéric , 136-
Panditlphe, sous-diacre de Rome,
Panéade, IV, 463; V, 486 et
suiv.; VI, 267, 272, 273.
Panéade (seigneur de). Voy- Tou-
ron (Henfroy de^.
Panéade (évèque de). Voy. Pierre,
évèque de Panéade ou Bélinas.
Pantaléon, IV. 238, 245.
Pant.vnélée (île). Saint Louis y
ahorde, IV, 40.
Papelars, nom donné aux béguins,
Paperoissole. Sa révolte, III, 3.
Sa mort, 4.
Paphos, III, 206.
Pahaclet (ahhave du) , au diocèse deTroyes, 1,490, 491.
Pabadîs , j)rieuré de l'ordre de Fontevrauld en Agenois , III ,
Paris, I, 2. 3, 5. Savants qui y florissaient sous Philippe Auguste, I, 5. 53,67,71, 76,108, 167, 290, 291, 294,296, 302, 313, 323, 326, 329, 333, 336, 341, 343, 356, 365, 372, 373, 38i, 383, 392, 395, 414, 421 , 428, 436, 442, 445,450, 458. 461.
485, 490, 496, 529, 534, 537- 539; II, 248, 270, 277, 353, 355, 366; 111, (i7, 118, 153, 172, 177. Les Pastoureaux y causent du désordre , 436 et suiv. — Saint Louis rentre à Paris, IV, 44. — 45, 98, H5.
Ordre de (à'teaux éiahli à — , 74. Prévôt de —, 235. Hùtel-Dieu de—, 223. Évèque de—, 130.
Peste à —, 203. — 128, 133, 176, 193, 199, 204, 216, 217, 222 , 230 , 234 , 236 , 238 , 254, 259, 264, 275, 278, 294, 300, 338, 340, 349, 350, 352, 358, 359,361,369, 372, 373, 377. La ville sous l'interdit de l'évèque ; 379.— 381, 383, 387, 388, 390, 391; V, 5, 70, 2î6, 244, 318; VI, 45, 138, 142, 155, 161, 163, 169, 172-174, 182, 183, 196, 199, 203, 210, 212-215, 220-223, 226, 227, 232, 238, 243-245,289, 298, 300, 310,
Paris (bourgeois de), IV, 126, V, 32, 33, 38.
Paris (cliancelier de), VI, 176,214.
Paris (chapitre de), I, 301, 373, 374, 471; IV, 261 ; VI, 192.
Paris (comté de), IV, 377.
Paris (l'église de), t, 483, 484.
Paris (docteurs de), VI, 180, 187,
Paris (le Temple de), I, 462.
Paris (évèques de). Voy. O don de Sully, Gautier Cornu, Pierre de Nemours^ Guillaume d'Auvergne, Gauthier de Château- Thierry , Renaud de Corbeil, Etienne Tempier, Ranulphe, Simon de Buci, Denys.
Paris (gouverneur de), IV, 379.
Paris (le prévôt de), demande la supjjression des potences permanentes, IV, 377. 379.
Parmk, III, lOi, 191; VI, 2.i4.
Parthenav (comté de), I, 367.
Partiienay (seigneur de). Voy. Guillaume.
Pasqlmer, auteur cité, \ , 271.
Passaro (cap de), V, 14 L
Passmi (évèque de), TH. 167.
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Passi. Voy. Paci-sur-Eure.
Pasté (Frédéric ou Ferry), maréchal de France, II, 472; III,
Pastoureaux fcroisade des) , excitée par le Maître de Hongrie, I, 266. — III, 396. Leur soulèvement, 429 et suiv. Leurs désordres à Paris , à Orléans et à Bourges, 433 et suiv. Ils sont dissipés, 438.
Patevins, hérétiques, II, 289.
Patrice (le comte) , meurt , III ,
Patur (frère), V, 257.
Pau, ville de Béarn, I, 407.
Paul , conseiller du pape , III ,
Paul (saint), VI, 277.
Pauvbeté-Notre-Da3ie (monastère delà), V, 238.
Pauvreté de Jésus-Clirist ( de la ), ouvrage de saint Bonaventure, VI, 227.
Pavie, I, 91 ; IV, 242; VI, 3, 8, 78, 86, 93, 107,110-122, 114,
Pavie (évèque de), III, 183.
Payen, seigneur de la Bessède, hérétique, II, 126.
Payivel (Foulque). Voy. Paisnel.
Pays-Bas, I, 230.
Peccais, lieu de Languedoc , V,
Pech-Celsis (château), II, 480.
Pechîîotier , en Languedoc , II ,
Pédenas, château de, IV, 260.
Peirepertuse (Pierre de), II, 377.
PELAGE (le cardinal), légat en Palestine, I, 274, 273, 278, 280, 281, 283. Cause par son imprudence la perte de Damiette, 287.
Pèleruvs ( Bondocdar attaque le château des), IV, 453.
Pelet (Bernard) , second mari de Béatrix , héritière dn comté de Melgueil, I, 301, 302, 303.
Pelet (Bertrand), comte de Melgueil, I, 303, 303.
Pelet (Pierre), seigneur d'Alais, I,
Pelet (Raimondj , comte de Melgueil, I, 303.
Pelisson (Guillaume), II, 119.
PÉLUSE, I
Pembrok ou Pe3Ibroke (Guillaume, comte de), grand maréchal d'Angleterre; est nommé tuteur de Henri III, roi d'Angleterre, I, 40. — 47, 49,31; 11,312.
Pembroke (comtesse de). Voy.
Ele'onore, sœur du roi d'Angleterre.
Pekce (mont de la), I, 414.
PÉnitekce (frères de la). Voy. Sacs (frères des).
Penne d'Agénois, I, 304 ; II, 6, 8, 466, 483.
Pe?, TEiMOXT (Bernardines de) , 1 1 , 7 6 .
Pejvthièvee (comté de) , II , 34 ,
Pepijv, roi de France, V, 36.
Perche (le comté du), I, 40, 46,
Perche (le comte du), 1,8; IV, 274, 273.
Perche (Thomas, comte du). Sa mort, I, 46.
Perche-Gouet (seigneurie du), IV,
Pérégrin , sénéchal de Beaucaire.
IjC légat lui remet les terres qui avaient appartenu à Raimond, II, 23.
PÉRiFisis , livre hérétique , 1 , 371,
PÉRiGORD (Herman de). Voy. Herman .
PÉRIGORD (comte de). Voy. Elie.
PÉRIGORD (le), I, 53, 340. Conquis par Louis VIII , IV, 137. —
PÉRiGUEUx, VI, 230, 231.
PÉRiGUELTC (évèque de). Voy.
Pierre.
PÉriphysis. Voy. Périjîsis.
PÉRONNE (traité de), en 1200, I,
PÉR01XNE (ville de), I, 13, 363, 329; II, 134, 292, 294; III, 138.
La paix y est signée par Charles d'Anjou, Marguerite de Flandre, Mathilde de Béthune, Jean et
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Baudouin (rAv«"snes , IV, 2i.
Saint Louis à PtTonne, 93.
PénoMfE rrliûtcUcuie de) à saint
Louis, IV, 39 i.
Pkronnk (Julien de ) , bailli Je
Rouen, II, 262 ; V, 274.
PÉROusn, I, 132; IV, 360-362,
i02; VI, 9, 3t, G-l
Perimg.x.vn, V, 2îil.
Peiuukre (la), au Perche, I, A'6~ ;
Perrin, liistorien desVaudois, auteur cité, 466.
Perroxelle, femme de Pierre de
Courtenav,III, 267.
Perse, I, ti2, 176, 202, 2rU, 280;
IV, 422,.io2, 433; \ 1,271.
Persetoe (ahhave de), III, 171.
Perses, I, 176, i83, 191.
Peste à Paris, IV, 203-20j, 382.
Peste en France, eu Italie et en Angleterre. IV, 204.
Peste en France sur les animaux,
Petau (le père), auteur cité, I, 209;
Petiteville, 111,273.
Petr.v. Vov. Crac.
Petro:ville, fille de Ramirc , roi
d'Aragon.
Petroxille de Couitenav, épouse
Henry de Sully, IV, 206.
Petriis de Corheris. Voy. Nicolas
de Corbie.
PÉzÉsAs, ville de Languedoc, I,
Droit de saint Louis sur cette ville, IV
Pu vcrodpi.n. Voy. Facr-Eddin.
Ph.vrascour. Vov. Farescour.
Phare (le;, I, 116.
Phénicie, I, 189.
Pharescour. Voy. Farescour.
Phares Octaï, chef des mameluks.
Voy. OtYo« (Farès).
PHILADELPUrE, I, 170.
Philippe (saint), apôtre; ses reliques, I, 488.
Philippe (saint), archevêque de Bourges, II, 397, 413; III. 87, 143, 436.439, 168; IV, 97, 98; VI. 289.
Philippe 1", roi de Fiance , IV,
Phii.tppe Auguste, roi de France.
Epouse Isabelle de Hainaut en 1 180, I, 3. Veut la répudier en 1184, ihid., 3. l'ait annoncer dans les provinces la naissance de son lils Louis VIII, 1187, ib'id., 2. Son départ pour la Palestine, 1 190, /7'/V/., 3. Force la ville d'Acre, 1191, Uùd., 4. Est guéri de ladyssenterie, 5. Traite de la paix avec Jean sans Terre, roi d'Angleterre, et du mariage de son lils Louis avec Blanche de Castille, îl9o, ibid. — 9.
Abandonne Ingchurge de Danemark pour épouser Agnès de Méranie, ibid., 9. Donne un apanage à son fils, 1 1 . Fait promettre à Louis VIII de ne pas aller aux tournois, 12. Prétend avo r toute la Flandre au nom de son fils, 13. Il a, au nom de son fils, Arras, Bapaume, Aire, Sainl-Omer, les comtés de Hcsdin et de Lens et les liominages de Boulogne, Saint- Pol, Guines, Lillers et toute la Flandre occidentale jusqu'au Neu-Fossé, ibid.
Il forme l'Artois de la partie de la Flandre qui est en deçà du Neu-Fossé, 14. Il offre à Ferrand d'échanger Aire et Sainl-Omer, 16. Il fait une trêve avec Jean sans Terre, 17, 18. Fait des préparatifs pour la conquête d'Angleterre, 19. Est obligé d'aller faire la guerre en Flandre, 20.
Demande des otages aux Anglais, 30. Donne un sauf-conduit au légat, 31 . Sa comluite<Mivers son fils an sujet de soti expédition en Angleterre, 32. Excite LonisVIII .1 attaquer Douvres, 37. Sa conduite avec son fils, 44. N'osant lui envov«'r des secours, il s'en remet à Blanche. 46. Refuse de se mêler de la guerre contre les Albigeois,, ;j;). Reçoit l'iiommagc de Simon de Montfort, 07, 68.
Honoré II! lui demande de venir au secours d'Amauri. 68 II eu-
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voie son fils, 69 , 70. — 71 , 72, 74, 76. Reçoit l'hommage de Pierre comte de Bretagne, 77, 78. Reçoit l'hommage de Thihaud, comte de Champagne, 79.
Acte qu'il donne a Blanche de Navarre, 80. Ecrit à Innocent III de protéger Thibaud durant sa minorité, 81 . Refuse l'hommage d'Érard de Braine, 82.-91,105, 108, m, 112. Se hgue avec Frédéric II, empereur d'Allemagne, 115. — 139, 140, 163, 167. Prend la croix, 231, 23a.
Retourne en France, 240. Juge avant de partir le différend entre Gui et Conrad, 241-244. Accusé d'avoir causé des troubles en Angletere durant l'absence de Richard, 250. — 256. Désigne Jean deBriennepour roi de Jérusalem, 264. — 288, 29 1 , 295, 297-303.
Assemble un concile à Paris, 305.
Meurt à Mantes, 306.— 307, 3 1 3, 321-323, 328, 335, 354, 360, 366, 371, 381, 414, 417. 419, 425, 430, 431, 437, 445,' 449- 4ol, 456, 469, 475, 476, 481, 485, 518, 535, 533; II, 50, iOo, 130, 131, 157, 162, 224, 283, 308, 337, 407, 424; IV, 63, 71, 72, 126,137, 149, 150, 151 , 152, 154, 156, 157, 159, 187, 192, 197, 202, 335, 339, 379; V, 212, 281,416; VI, 60, 135,233, 269, 281, 285.
Philippe d'Axsace, comte de Flandre, I, 3, 12, 76, 86, 205, 206; II, 108; m, 132.
Philippe de Courtea.\y, comte de Namur, fils de Pierre de Courtenay, empereur de Constantinople, et d'Yolande, comtesse de Namur, I, 73, 172, 300. Il refuse l'empire de Constantinople, ibid. , 396.-400. Sa mort, 411 .—II , 307; m, 131.
Philippe de Dreux , évèque de Beauvais, petit-fils de Louis le Gros, T, 137, 207, 477; II, 137, 165, 178.
Philippe , duc de Souabe , empereur d'Allemagne, I, 91, Gou-
verne l'empire pour Frédéric II enfant, 102. Est élu empereur par l'assemblée d'Erfurt , 104.
Il ol.tient l'absolution de son excommunication , 105, 106. Veut déposer Otaker, roi de Bohême, 107. Est assassiné, 108. — 109, 112, 167.
Philippe , fils aîné de Louis VIII , mort enfant, I, 419, 421.
Philippe , fils de Fernand , roi Je Castllle et de Béatrix d'Allemagne, I, 167.
Philippe , frère de Louis VIII , comte de Boulogne, I, 16, 71.
Épouse Mathilde de Dammartin, 73, 74. Est fait chevalier, 85.
— 143, 294. Son apanage, 322.-323, 328,332, 339,336, 383, 395, 400. Montre une grande affliction de la mort de son frère, 413. — 426, 428, 431, 435. Donation que lui font Blanche et saint Louis, 437. Prend d'ahord les intérêts de son neveu, 438 , 443 , 452 , 457, 462 , 492.
Conspire contre la reme, 518.
— 520-523, 530 ; II, 37. Se met à la tête des barons de France pour porter la guerre en Champagne, ibid. Son ressentiment contre Ferrand de Flandres, qui vient de ravager ses terres, 41, Se soumet à Saint Louis, 42, 47.
Saccage la Champagne , 58 , 61 , 71, 72, 78, 79. Conclut le traité pour la France avec l'Angleterre, 101-103, 176. 213. Sa mort, 222,223. —IV, 132.
Philippe III , le Hardi , roi de France , fils et successeur de saint Louis, I, 89, 290, 296, 435^
II, 209, 282, 283. Sa naissance.
III, 65. — 113, 178. Epouse Isabelle d'Aragon, IV, 142, 146, 147, 248,249, 250.-162,163, 168, 179, 211, 215, 221, 232, 233, 240, 357,368, 374, 383, 415. Se croise, V, 14 , 15. Est fait chevalier par son pè.-e, 34, et suiv. Saint Louis lui donne un apanage, 36, 39. Il lui vient un fils qu'il appelle Philippe,
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o3. — 6a, 70, 73, 79, 91, Oo, 97. S'oppose ii la déclaration de Sauclie, comme héritier de Castille au j)réjiulice des princes de la Cerdc, 99 et suiv. — 105.
— lOG, 119, 1-20, 12-2, 1-20, 1-29, 130, 133, 131, Ul, S'embarque avec saint Louis à Aif;nes-Mortes, U6.— I.i7, HU, 108, 172-17:;.
Est reconnu roi. Il donne divers ordres pour le repos de son royaume, 176 et suiv. — 182- 181,189. S'embarque et se dirige vers la Sicile, 190 et suiv. — 195.
Visite Rouie et les cardinaux, 198. Rentre en France, 201 et suiv. —203, 207,213, 228, 232, 234, 236, 241-243, 246. Détails sur ce j)riuce, 246 et suiv. Meurt à Perpignan, 251. — 253, 255, 236,285, 286, 381, 389, 402; VI, 49,301.
PmLrppF.IV, LE Bel, roi de France, I, 296, 433; II. 136, 282, 416, 417; IV, 44. Veut faire observer la trêve de Dieu, 123. Défend à ses sujets de porter des armes, 124. — 401 .Sa naissance, V, 33.
— 180, 218. Fait transporter le corps de saint Louis à la sainte chapelle, 222.-224. Fonde un monastère à Poissi, 226 et suiv., 234, 238.-255, 236, 270, 300, 347 ; VI, 302, 303.
Philippe Mousres. Voy- Mouskes.
Philp'pe, surnommé Dagobert, lils de Louis VllI, mort jeune, I, 420; II, 135; VI, 303.
Philippe, fille de Henri, comte de Champagne, I, 79. Epouse secrètement Krard de Braine, 81 , 82, 263. Est sommée de comparaître devant le pape, 84. Renonce à ses droits, ibid. — II, 1 10.
Philippe de Nemours, doyen ^e Paris, nommé évéque de Cliâlon, I, 489.
Philippe, trésorier de Saint-Hilaire de Poitiers, III, 275.
Philippe pp. S.vvoie, archevêque commendataire de Lyon, évèque de Valence, prévôt de Bruges et
doyen de Vienne, H, 201 ; III, 53. Epouse Alix, héritière de la PVaiH lie-(]onité , ibiJ. , 72. — 103, 107; IV, 87. Devient comte <le Savoie et de Bourgogne, 89, 406; V, 233; VI, 8.
Philippe, évéque d'Éli, député vers Philippe Auguste, IV, 134.
Philippe, (ils de Baudouin, empereur de Constanliuople, IV, 232, 248,250.
Philippe, roi des Romains , IV,
Philippe, théologal de Baveux, IV,
Philippe, fille aînée de Henri de Luxembourg, épouse Jean d'Avesnes, IV, 106.
Philippe V le Long, roi de France,
Philippe VI de Valois , roi de France, I, 144; V, 230, 239.
Renouvelle l'ordonnance de saint Louis contre les hérétiques, II,
I I . Réunit à la couronne le comté de Toulouse, 13, 301.
Philippe, fille du vicomte de Lomagne, V, 120.
Philippe, fils de liouis le Gros \ ,
Philippe, fils de Pierre, romtc d'Alençon, V, 242.
Philippe, frère d'Alphonse, roi de Castille, V, 98.
Philippe, frère du comte de Vendôme, V, 147.
Philippe Beukyer ou Berruyer, évéque d'Orléans, archevêque de Bourges, IV, 237; V, 279. Sa vie, 280 et suiv. — VI, 183.
Philippe, évéque d'Évreux, A', 94, 118, 119, 130.
Philippe iu: Dreux, femme de Henri, comte de Bar, II, 36; V, 36.
Philippe de Jouy, évéque d'Orléans, V, 281.
Philippede Montfort. Vov. Montfort.
Philippe, archeM'que de Tours.
•ïli
TABLE ANALYTIQUE
Philippe, prieur des Jacobins, VI, HG.
Phroritas. Voy. Borilas,
Phkygie, I, 169.
Picardie, 1 , 296 ; III, 128; IV, 316; VI, 203, 217, 223.
Picardie (comptes des villes de), IV, 134.
PicQuiGNY (vidame dej. Voy. Girard et P'tquigny.
Pjé:»io>t (prince de). Voy. Tliomas, évèque de Lausanne.
PiÉMOMT (troubles en), IV, 83.
Comté de Piémont, 122. Villes du Piémont soumises à Charles d'Anjou, 121; VI, U, 82.
PiENNEs (seigneur de), V, 161.
Pierre (saint), VI, 277.
Pierre Amelijv, archevêque de Narbonne, I, 393, 407, 410, 466, b08, 510; II, 1, 16, 118, 126, 127, 179, 187, 243, 287, 317, 37b, 468, 485; III, 68. Sa mort,
Pierre, archevêque de Sens, I, 71 , 73, 80, 303, 375,400, 434, 472, 473, 516.
Pierre, surnommé Mauclerc, comte de Bretagne, I, 69, 76-78, 331, 332, 339, 385, 400, 432, 433. Se révolte contre saint Louis, 444, 445, 447, 448, 451-453. Demande grâce, 455. — 458, 461, 463, 465. Conspire de nouveau, 478.
Fait des dégâts sur les terres du roi, 11,31. Fait de feintes propositions de paix, 32. Traite avec Henri III d'Angleterre, ihid. Va le chercher à Portsmouth, il>'id.
Lui fait hommage de la Bretagne, 33. Est rétabli dans la terre deRichcmond, ib'ul. Reçoit de Henri III 5000 marcs et cède le château de Saint-Jacques, ibid.
Revient en France, ibid. Maltraite la noblesse de son comté, ibid. Assemble ses états à Rhedon, 34. Est excommunié, ibid., 35. Déclare la guerre au roi de France, 46. Fait hommage à Henri III, qui débarque à Bou-
logne avec une armée, 63. Lui remet ses villes et ses châteaux, ibid., 65. Surprend, dans une embuscade , l'arrière-garde de saint Louis, 100. Trêve, 101, 102. Accompagne le comte de Chester en Angleterre , 103.
Revient en Bretagne, 103, 104.
Prétendu traité entre lui et saint Louis, 104-107.— 109, 110, 112, 118, 177. Viole la trêve en ravageant les terres de Henri d'Avaiigour, 211, 212, Obtient une trêve de saint Louis qui s'était avancé en Bretagne, 214. Va en Angleterre et revient en France trouver le roi avec lequel il fait luie paix désavantageuse, 216 et suiv. Fait la guerre aux Anglais, 218. — 248, 249, 253, 274, 276, 281, 299, 309, 310. Va en Palestine, 353. — 355, 357, 360, 361 , 363, 428, 434, 446, 455, 458, 488; III, 277. Se signale par sa bravoure à la bataille de la Massoure , 305. Est pris par les Sarrasins, 331. Meurt, 377. — 407 ; IV, 220; V, 1, 291; VI, 281.
Pierre, comte de Sustantion et de Melgueil, I, 498-500.
Pierre de Bénévent, légat du pape en Languedoc, I, 59, 61, 63, 147, 504, 505; IV, 241; VI,
Pierre de Nemours, évêque de Paris, mort au siège de Damiette, I, 301,489; II, 407; VI, 135.
Pierre de Nemours, chambellan.
Voy. Nemours (Pierre de).
Pierre, ermite qui passait pour prophète, I, 20.
Pierre, évêque d'Avignon, qu'on croit être le même que Nicolas de Corbie, I, 405.
Pierre, évêque de Porto, I, 145.
Pierre, évêque de Winchester, I, 29, 35, 140; II, 101, 149, 223.
Pierre , infant de Portugal , I ,
Pierre Matthieu , auteur cité Voy. Matlhicu (Pierre).
DES MATIKRES.
Pierre, moine des Vaux-de-Cernay, auteur d'une histoire des guerres contre les Albigeois, I, o3, 61, 341, o04;II, 19.
Pierre Pertusr (vicomte de), I,
Pierre II, roi d'Aragon, I, lîl, 58.
Soumet son rovauine au pape , 145, I47,1M, lo3,389;II, I9i; IV, 139, 140, 146, 2o0, 254.
Pierre d'Aragon, fils de Jacques, roi d'Aragon , et depuis roi sous le nom de Pierre lll. Kpouse Constance, fille deMainfrov, IV, 248. —V, 66, 244; VI, 3, 30, 77, 128.
Pierre, comte de Richemond, IT,
Pierre , prieur des Jacobins de Barcelone, II, 187.
Pierre, évéqne de Meaux, II, 43, 80, 143, 250, 317.
PiF.RRE, est nommé évèquc de Térouenne, II, 28.
Pierre d'Ai teiil, abbé de Saint- Denys. Sa mort , II , 25. Translation de son corps, V, 36.
Pierre d'Auteuil , sénéchal de Carcassoune et de Béziers , assiège le château deQuéribus, IV,
Pierre , évèque de Châlons , III ,
Pierre de Lamb.vlle , archevêque de Tours, III, 126, 452; IV, 63; VI, 171.
Pierre , vicomte de Lautrcc , III ,
Pierre, évéque de Périgueux, III,
Pierre, comte de Vendôme, III, 173. Sa mort, 209.
Pierre de Fontaines, conseiller de saint Louis, IV, 103, 196.
Voy. aussi Fontaines (Pierre de).
Pierre de Savoie , député du roi d'Angleterre. Jure la paix avec saint Louis. Oncle des reines de France et d'Angleterre, IV, 68, 87,89,112, lf)7, 172,215,273, 276, 280, 283, 202, 319, 399.
Pierre , évc'-que d'Horeford. En-
voyé en Castille, IV, 54. Prisonnier, 293 ; VI, 35.
PiKuiiE deVoisi.ns, IV, 207.
Pierre Baiidrand. Ses prétentions IV, 204.
Pierre de Charxi, grand archidiacre de Sens , élu archevêque de Sens, IV, 412-414; V, 43,
Pierre Pelet, seigneur d'Alet. Ses prétentions, IV, 400.
Pikrre Serviext, IV, 386.
Pierre de Croux, IV, 378.
Pierre RAmitAUD de Caro.mbe, IV, 355, 366, 368.
Pierre Gra.vd, clerc de saint Louis, IV, 100.
Pierre, archiprétre d'Arles, IV,
Pierre Bermond, IV, 208.
Pierre le Gros de Saint-Gilles, IV, 353, 355, 365, 370.
Pierre, évèque de Maguelone, seigneur de Montpellier, IV, 64.
Meurt, ihid.
Pierre de Courtex.vy, IV 205,
PierredeMoxtfort,ÎV, 285,301 .
Pierre, comte d'Alençon, fils de saint Louis , IV , 31. Épouse Jeanne de ChâtiUon , 33o. Se croise, V, 14, 39. Son père lui donne un apanage, 77. — 91, 116, 130, 133. S'embarque avec saint Louis à Aigues-Mortes, 143.
Détails sur sa vie, 242 et suiv 382; VI, 269,305.
Pierre, fils d'Alphonse, roi de Castille, V, 98.
Pierre , fils d'Aymar He Malomonte, V, 48.
Pierre , évéque de Panéade ou Belinas, V, 39.
Pierre , seigneur de Chambli , chambellan de Philippe III, V,
Pierre, archidiacre de Dunois, V.
Pierre de Chateai'-Raoul on Chateauroi:x , archevêque de Bourges, II. 134. 204 ;V, 281.
TABLE ANALYTIQUE
PlJîKHE DE CoOT)É, VI , 300, 302.
Voy. Condé.
Pierre de Corbeil , archevêque de
Sens, V, 281.
Pierre de Lao>" , chambellan de
saint Louis, IV, 125, 340 ; V,
Pierre, aumônier de saint Louis,
député au pape pour l'affaire de
l'Université, Vi, 198.
Pierre deColmieu, archevêque de
Rouen, VI, 236. Voy. Colmieu
(Pierre de).
Pierre, notaire envové par le pape,
Pierrefoxds , est donne à Blanche
par saint Louis, I, 10. Douaire
d'Iolande de Bourgogne , IV,
Pierrefost. Voy. Pierr e fonds .
Pierrelatte, II, 18b.
Pierre-Po^t, II, 79.
PiERRE-PoKT (château de), V, 61 .
PiFLES, hérétiques, II, 289.
PiGNANS (abbaye de), VI, 82.
PiLLEvoisis. Voy. Palai'icin.
PliLEVACHE. Voy. Poilevaque.
PiQUiGNY (vidame de), III, 140.
PiQuiGNT (seigneurs de), IV, 202,
PisAKS (les), I, 2b0. Leur querelle
avec les Génois à Acre, III , 229
et suiv. — 335-397 ;IV,4 16; VL
130, 212. Reçoivent mal saint
Louis, V, 145 et suiv.
PiSE, 1,266; 11,398, 421; 111,68;
PisE (chronique de), citée, IV,
PisE (Galiende). Voy. Galien.
PiSIDIE, I, 177.
PiSTOIE, VI, 92.
Place?.tia, ville deCastiUe, 1, 154.
Plaisance, ville d'Itahe, I, 126;
Plaisance, sœur du prince d'Antioche, veuve de Henri, roi de Chvpre , IV, 30. Régente de Jérusalem et de Chvpre, 30, 417.
Meurt, 417, 419."
Plaisance (affaire du marchand de) assassiné, IV, 385.
Plaisantins (les) défaits par Guillaume de Savoie, cvêque de Valence, II, 324.
Plano (le château de) aux habitants d'Ast, IV, 89.
Plessis (Geoffroy du), V, 90.
Plouquet se noie devant Damiette, m, 247.
POGGIO BONZTNT OU BoNZI , VI, 93,
Poilevaque (château de), II, 324.
PoiLLECHiEN (Odon). Est fait chevalier par saint Louis, V, 35.
Poissi. Est donné en apanage n Louis VIII par Philippe Auguste, I, 11. — 425; II, 108, 190, 191,209, 267, 301, 332; V, 37, 234.
Poissi (les Jacobines de), I, 425.
Poissi (Simon de), II, 165, 167.
Poissi ( Robert de ), seigneur de Hacqueville, II, 95, 225.
Poissi (archidiacre de), V, 289.
Poissi (monastère de), fondé paa Philippe le Bel, V, 226 et suiv.
Poitevins (les) restent fidèles à Jean sans Terre, I, 34. Sont révoltés contre saint Louis, 452, 461.
Poitiers, I, 539 ; II, 430 ; III, 269 ; V, 138, 139.
Poitiers (évêque de). Voy. Geoffroy.
Poitiers (comte de). Voy. Alphonse.
Poitiers (interdit de), IV, 333.
Evêque de, 334.
Poitiers (cordeliers de), IV, 334.
Poitiers (Aimar de), comte de Valentinois. Vov. Aimar.
Poitou, I, 40,' 70, 75, 76, 108, 204, 318, 327, 330, 331, 334, 339, 340, 351, 354, 373, 388, 444, 463, 469, 528; II, 69,
Poitou (le sénéchal de), I, 160.
Poitou (comte de), titre que prend Richard d'Angleterre, I, 350; IV, 113, 149. Les barons de Poitou cités, 150. — 152,162, •76, 257, 274, 276,286.
OES M ATI EUES.
PoLiGNAC (Armand de), évéque du Piiy, IV, 1-27. Meurt, 357.
Pologne (la). Est ravagée par les Tartarcs, II, 403 et sulv.; IV,
POMÉRANIF. , IV, 239.
Pommeraie (la), auteur cité, VI,
Ponce, évèque do Caliors, II, 92,
Ponce, provincial des Jacoliins, 11,485.
PoNCH , évèque de Béziers , IV ,
Pons, II, 445, 452.
Pons ( Renaud de). Est fait chevalier par saint Louis, V, 35.
Pons (Geoffroy de) , I, 429 ; II,
Pons (Raoul de), II, 190.
Pons Sacacus , ou Pons Saiacus.
Voy. Pont -de- Ce.
Pont (le), I, 170. Voy. Hélc'nopont, VI, 230.
PoNT-A-MoUSSON , II, 79.
PoNT-AuDE-MER , Ville de Normandie. Saint Louis la visite, IV,
PoNT-A— VaTLE , VI ,116.
Pont-a-Wendev, T, Io.
Pont-de-Cé, II, 49.
Pont-de-l'Arche, 1, 67. Saint Louis
dans cette ville, IV, 94, 210.
Pont-i)e-Remi (vicomte de). Voy.
Eus tac lie.
PoHT-Euxm , I, 280.
PoNTHiEU (Jeanne àe).'Woy .Jeanne .
PoNTHiEu comte de). Voy. Simon
de Dammartin et Jean.
PoNTHiEu (Guillaume, comte de),
PoNTrGNi (abbaye de), II , 386-
Saint Louis n Pciitoist', IN
66. Archidiaconc de, ihid. Origine du grand vicariat de Pontoise, 67, 95. Saint Louis fait rebâtir l'Hôtel-Dieu de cette ville, 191. _ V, 234, 306; VI, 232.
PoNTOiSE (boulangers de), Y, 37.
PoxToisE (Guillaume de), VI, 235, 279, 280.
PoNTORSON, II, 73, 146.
PoNTHEfllOLI, VI, 115.
Pont-Saint-Maxence, V, 435.
Pont-sur-Seine, II, 110.
Pont-sur-Yonne, II, 206.
PoRCEJ.LETS (les), III, 423.
PoKLOs. Siège du faux pape des Albigeois, I, 304.
PoRRAiE (abl)aye de). Voy. Port-
Royal-des-Cltamps, Port (évèque et cardinal de] ou
de Porto, III, 184; V, 218.
Voy. Ollion , légat du pape ^ et
Pierre .
Port-Royal-des-Champs ( alibave
dcl, I, 335; II, 115, 353, 366 ;
PORT-ROYAL-DES - ChA-^IPS ( l'obi -
tuaire de), I, 41 1 .
Porte (Jean de la), IV, 262.
PoRTE-MARS (cliàtcau de), II, 263.
PoRrrER (frère Pierre), cousin du
pape, VI, 6.
Porto. Voy. Port.
PoRTsMouTH, I, 21 ; II, 32, 137.
Portugal, I, 42.
Portugal (rois de). Voy. Sanchc,
Alphonse, Denis.
PossEviN, auteur cité, IV, 199 PouANCÉ (seigneur de), II, 335.
Pragmatique de saint Louis, V,
74 et suiv.
Prahec, II, 444.
Pr.vteolus, auteur cité, V, 317.
Prato, VI, 92.
Precigki (Renaud de) , maréchal
de Fi-ance. Sa mort, V, 1S2.
Prémontré (abbave de), II, 128,
YI
Prêcheurs (frères). Vo\ . Pomini-
cains.
Primislais. Vov. OtnLr
TABLE ANALYTIQUE
Professeurs de l'université de Toulouse. Leurs droits, II, ^0. Le comte de Toulouse leur refuse leurs gages, 244. Leur donne 500 livres, 320.
Provençaux (les), IV, 48, 81, 97.
Provence, I, 65, 66, 68, 87, 89, 90, 357, 380, 406, 511 ; IV, 93, 94, 121, 144, 161, 247, 252, 356, 361. Comté de Provence aux rois de Naples, 122. A la reine Marguerite, 143. — VI, 31, 47-49, 54, 60, 66, 81, 82, 132, 133, 238-241, 290.
Provence (marquis de). Voy. Raimond, comte de Toulouse.
Provence (comtes de). Voy. Raîmond Bérenger , Gilbert, Alphonse, Charles .
Provence (comtesse de). Voy. Béatrix.
Provence (marquisat de), II, 123.
Provins, II, 355 ; III, 124.
Provins (Jean de), évéque d'Aa-e.
Voy. Jean.
Pruse, I, 170.
PsAXMODi (abbaye bénédictine de),
Ptolém.\ïde. Voy. Jcre.
PuiSET (seigneiu- du), II, 228.
PuRMOR, en Normandie, I, 9.
Pir5i"-i-'E\TÈQUE (cbâteau du), sur le
Lot, I, 481.
PuY (évêque du), III, 156, 467.
Voy. Bernard eX Gui Fulcodi.
PuY (le), ville de Languedoc, IV,
96, 123, 126. Saint Louis va au
Puy, 127, 231. Notre-Dame du
Puy-Laurens (Guillaume de), auteur cité, I, 57, 357, 397, 410,
Puy ( Raimond-yVrnaud du ) , I ,
Puy-Ricard (Foulque de ) , VI ,
Puy-Surgères (Bérenger de), II,
Puy-Serran (seigneur de), II, 432.
Puy-Saint-Front , ville du Péri-
gord, I, 292 ; III, 143 ; VI, 230.
Quatre-Nations (les), VI, 217.
Querbus ou Quéribus (le château
de) assiégé par Pierre d'Auteuil,
QuERCY,I, 66; IV, H 8, 138,162,
QuERiNi OU QuiREvo (Nïcolas), II,
QuESNAY, auteur cité. Voy. Gues-
nar.
QuESNOY (le) en Hainaut, I, 364,
Queux (Adam le), II, 422.
QuiERAs, ville du Piémont, se soumet au comte d'Anjou, IV, 121.
QuiEVRÉviLLE (Gcoffroy de), II,
Quinze- Vingts (saint Louis fonde les), IV, 226; V, 135,305.
QuioTHAY, sultan. Voy. Kiokaj .
QuiRiNO. Voy. Querini.
R , abbé de Coulombs, II, 131.
R (M.), cité. Voy. Renaudot.
R , évèque de Boziers, III, 441 .
R. Pelet, seigneur d'Alais, IV, 118.
Rabasteins (Matfroy de), I, 322.
Rachin (Matthieu de), lieutenant du roi en Albigeois, commande
à la noblesse de Narbonne de jurer l'ordonnance de saint Louis contre les hérétiques , II,
Raconade. Voy. Rokn-Addin.
Radicofani, I, HO.
Rafipij (secte des), IV, 424
DES MATIÈRES
Raimbaud (Pierre). Voy. Pierre.
R.u.MON (Guillaiiiiie), II, 48i.
Raimokd (AUrtdj, chanuiiic du Puv en Vc'lay , neveu de Gui Fuicodi, IV, 3b5, 369, 370.
Raimond Rékengkr, comte de Provence et de Mcigueil, mort eu 1166, I, î,0 1,50-2.
RAiMO>n BÉRENGER, comte de Provence, père de la reine Marguerite, femme de saint Louis, 1,11, I-ii,.i01; II, 83, 18G, 1!)3. Son histoire, 196 et suiv.— 209, 210, 2-il, 296, 299. Fait la guerre à Frédéric, 3ol. — 369, 372, 373, 376, 393, 397, 420, 421. Meurl, III, 100. Son testament, ihicl. et suiv. — IV, 2, 138, 139, 143; VI, 46, 49, 239.
Raimond Borkl, comte de Barcelone, IV, 138, 139.
Raimond, cardinal, II, 370.
RAmoNn , comte de Barcelone et roi d'Aragon, I, 144, 501.
Raijiond, comte de jNIelgueil, fils de Pierre, I, 500.
RAnioNi) , comte de Sustantion , père de Pierre, I, 500.
Rai.^ioad V, comte de Toulouse.
Favorise les Albigeois, I, 54. Se joint aux croisés contre les Albigeois, 56. Abandonne les croisés, 57, 58. Se rend au pape et obtient l'absolution, 59. Fait un traité à Narbonne, 60-66. Rentre dans ses possessions. 68. Sa mort, 70. Avait épousé Eléonore, sœur de Pierre, roi d'Aragon, 146.
Raimond VI , comte de Toulouse, fils de Raimond V, I, 60, 63-65, 68, 74. 75, 87. Épouse Sancie, sœur de Pierre, roi d'Aragon, 146. Succède à son père, 304, 308. Assiège Carcassonne avec Roger Bernard, comte de Foix, 309-31 1 . — 314, 316. Est déclaré orthodoxe , 317. — 321.
Est persécuté , 376. — 378, 379.
Se présente au concile de Bourges, 380, 381. S'en retourncsans absolution, 382. Coiulamnéau se-
cond concile de Paris, 385. — 389, 393, 394, 396, 401, 402, 404, 406-408, 437, 448, 463, 466, 481, 497, 506-511. Se met à la discrétion du roi, II, 1. Son traité, 3, 4. — 8. Il se réconcihe avec l'Eglise, 9. Prend la croix l't fait hommage-lige au roi, 10.
Ecrit au comte de Foix, 13.
Est fait chevalier par le roi, ibid.
Heeonnait que le roi lui a vendu Milhau et ses dépendances, ibid.
Le roi lui donne ce qu'il a conquis du pars de Foix, 14. 11 le rend à Roger, ibid. Mène sa fille .-1 Carcassonne, 13. Retourne à Toulouse, ibid. Y assiste à un concile, 18.— 24, 47, 81,83. Vient au secours de Marseille, 86, 87.
— 92. Redemande le Venaissin , 122. — 126. Le ]>apese plaint de lui, 178. Le ])ape lui écrit qu'il lui refuse le Venaissin, 181. Raimond rend uneordonnance, 182.
Va à Rome secourir le pape contre les Romains, qui s'étaient soulevés, 184. — 186, 190, 232,
243. Fait chasser les jacobins et autres personnes de Toulouse,
244. Reçoit du roi le cliàteau de Lauran,'248. — 285. Chapitre sur lui, 296-300. Est absous par le pape, 318. — 321, 351, 372- 376, 378, 396, 398, 418-424, 431, 465, 467, 468, 470, 472.
Traite avec le roi à Lorris, 480- 482. Est excommunié par les jacobins, 484. — 488; III, 50.
Revient en France, 68. Séparé de Marguerite de la Marche. Recherche Béatrix de Provence , 99 et suiv., 107. Se croise, 155.
Ne peut faire enterrer son père, 156 et suiv.— 171, 200. Sa mort, 271 et suiv .— IV, 84, 140, 163, 346, 356, 396; VI, 8.
RAiMO.xn RoGKR, vicomte deBé-Aiers et de Carcassonne, III, 159.
Voy. Béziers.
Rai.iiom), comte de Tripoli, est régent du ^o^■aume de Jérusalem, I, 205, 208. Baudouin IV lui donne la conduite généi'ale des
TABLE ANALYTIQUE
affaires, ^11-214. 11 refuse de faire hommage à Gui de Lusignan et s'allie avec Saladin, 215. Il se réconcilie avecGui, :216. — 219, 221. Meurt, 226, 227.— 341.
R.viMoxD l'Eckivain , archidiacre de Toulouse, II, 467.
Raimokd, évèque de Maguelone,
Raimond, évéque de Nismes, II,
Raimond de Falgap.ie ou de MiRAMONT, évéque de Toulouse.
Succède à Foulques, II, 94. — 123, 180, 243, 298, 373, 396, 397, 421, 469, 483. Accusé de crimes, IV, 401, 402, 404, 403.
Excommunié, 404. Absous, lliid.
Sa mort, 403.
R.\iMOND , fils de Guillaume de Baux, IV, 121.
Raimoxd DE Gascogne. Son courage contre les Turcs, III, 5.
Raimoat) , neveu de Hubert de Bourg, I, 332.
RAmoND, prévôt de l'église de Toulouse, II, 471.
Ralviond , évéque de Màcon , II, 27,330.
Rai-viûnd, vicomte de Thouars, II, 54, 68.
Raimond, vicomte deTurenne, II, 233 ; IV, 93
Rama (bataille de), I, 206> 207.
Rama (Saint-Georges dej. Voy.
Saint-Georges de Rama.
Rajieru (Erard de). Voy. B raine (Erard de).
Ra^hre, roi d'Aragon, II, 194.
Rampijllon (Guillaume de), V, 164,
Rampillon (Gérard de), VI, 294.
Ramula (bataille de). Voy. Rama.
Rançon (Geoffroy de), II, 445, 433, 436.
Randa (château de), III, 286.
Ranulphe, comte de Chester, II, 33. Surprend dans une embuscade l'arrière-garde de saint Louis, 100. Conclut ime trêve pour l'Angleterre avec la France.
Retourne en Angleterre, 103. — 241 ; VI
Ranulphe, évéque de Paris, V, 88.
Raoul de Barut, chargé par Aimeri de Lusignan de rédiger leslois et coutumes de ses deux royaumes, I, 260.
Raoul, comte d'Albane, IV, 408.
Raoul de Colrten.at, IV, 206.
Raoul d'Estrées, sénéchal du roi saint Louis, IV, 224.
Raoul, évèque d'Angouléme, II, 289, 437. Est fait cardinal, 242.
Raoul, évéque de Térouenne, VI,
Raoul, évéque de Verdun, II, 141.
Raoul, fils du sire de Coucv, IV, 181,229.
Raoul, frère de Jean, vicomte de Soissons, V, 161.
Raoul de Meulant, chevalier. Ses prétentions, IV, 72.
Raoul de Paris ou de GROSPARMr, évéque d'Évreux, puis évéque— cardinal d'AIbe, IV, 191, 2H, 242. Est envoyé par le pape en France en qualité de lé^at, V, 62 et suiv. — 84, 132, Ù3, 148.
Meurt, 163. — 274, 284; VT, 63, 77.
R.4.0UL, sénéchal du roi d'Angleterre, I, 316.
Raoul de Tr.\ppes, sergent du roi, IV, 386.
Rase ou Rasse de G.WRE.Voir G<ivre.
Ratisbonne , ville d'Allemagne, I, 114, 113; VI, 13.
Ratisiîokne (l'évéque de), VI, 13.
Ravenne (l'archevêque de), VI, 115.
Ravenne (exarcat de), I, 111.
Ravensberg (comté de), I, 104.
Raxet, rivière d'Egypte, VI, 253.
Ray, en Bourgogne, I, 360.
Raymond, vicomte de Turenne, m, 490.
Raynaldus, auteur cité, I, 48, 100, 119, 120, 132, 133, 166, 174, 314, 327, 330, 333, 335, 388, 216, 234; VI, 5, 9, 12, 14, 18, 34, 33, 38, 41, 48, 81, 105, 110. 123, 164. 234, 243, 245.
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^27-2, -284, 21)0, 29d-297, 305, Razès (droits de l'Aragon sur le),
IV, 138.Vûv./fo</ô-.
Rk (fie de), II,' -489.
Recueils de documents formés par Tillemont, sous le titre de : Mantiscrils A, B, C, D, etc., tous perdus, à l'exceptiou du manuscrit B ; I, VII.
Régale uu Puy (affaire de la), IV,
liegaH-Valle[U.-M. de). \oy .Notre- Dame.
Reggio, ville d'Italie, V, 244.
Reiffejtberg (M. de), éditeur de laclironique de Philippe Mouskes ou Mouskèt, I, VIII.
Reluis (archevêque de). Voy. Guillaume de Joinvdlc, Henri de Dreux, Juhel de Mayenne, Thomas, Jean des Ursins.
Reims (l'église de), I, 435, 520 ; VI,
ReijMs (province de), I, 82, 433, 470, 473, 520; VI, 46, 184, 196, 200, 298, 310.
Relms, ville de Champagne, 1, 289, 290, 292, 342, 360, 368, 429, 430, 432, 436, 475, 489, 537, 539. Sédition de ses hahitants, II,263etsniv.— 270; 111,118, 171. Saint Louis à — , IV, 70, 126, 389. — 1 18, 208, 219, 239.
— Interdit de Reims , 333, — V,43, 58; VI,23I.
Reims (statuts duchapiti-e de), IV,
Reinaud (M.), cité , VI, 248.
RF„MuÉE(la), V,127.
Ren. (M.), cité. Voy. Renaudoi .
Renaud, abbé de Mailiezais, II,
Resaud, abbé de Saint -Germain
d'Auxerre,II,293.
Resaud de Bak. Pris au combat de
West-Cappel, IV, 13.
Renaud, comte de Boulogne. Voy.
Renaud, comte de Dammnrtin.
Renaud, comte de Uammartin et de Boulogne. Se déclare ennemi de la France, l, 15. — 73, 74,
291, 322, 323,430. .Meurt prisonnier, 443. — 452, 465.
Renaud de Cohheil, évèque de Paris, III, 454, 457 ; IV, 220, 380.
Sa mort, V, 53. — 318; VI, 156, 169, 173, 176, 182, 186- 188, 192-197, 203, 204, 207, 211,214-221.
Renaud dk Dampiehue, IV, 200,
Renaud, évéque-cardinal d'Oslie.
Assiste InnocentjVI, 24. Lui succède, 26, 27.
Renaud de Fouez, évéque deChàlon, I, 293, 294. Archevêque de Lyon, II, 35.
Renaud, frère de Gulot, comte de Forés , marié à Elisabeth de Beaujeu, II, 475.
Renaud, frère de Thibaud, comte de Bar, V, 55 et suiv. Saint Louis l'accorde avec son frère, 60 et suiv.
Renaud de Nanteuil. Succède à Guillaume de Grès dans l'évéché de Beauvais, II, 261 ; IV, Renaud, père de Mathilde, femme de Philippe, comte de Boulogne, II, 224.
Renaud, seigneur de Pons, II, 445, 454, 456; IV, 261, 336. Prisonnier, 336, 337, RENAUDOT(ral>l:)é), auteur cité, IV, 439, 447, 452, 453, 458 ; VI, 259, 295.
Renier, évêque de Bethléem en Judée, I, 302.
Renier, légat envoyé par le pape pour rompre le mariage d'Alphonse , roi de Léon , et de Bérengèie de Castille, I, 159, Renier Zeno, duc de Venise. Voy.
Zeno.
Rennes (évêque de). Ses différends avec Jean, coiiite de Bretagne, IV, 384, 385.
Rend. (M.), cité. Vov. Renaudot.
RiiNTi (An.'hé de), "V, 52, 428,
RÉOI.B (la), en Bazadois, sur la Garonne, I. 310, 351 ; II. 315
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Prise par Henri III, IV, 7.
Ses jurais excommuniés, 8.
RÉTEL et RÉTEST. Voy. Rethel.
Rethel (Béatrix de), I, 91.
Rethel (comte de), III, 88.
Rethel (comte de). Voy. Manessîer.
Revel (Hugues), grand maître des Hospitaliers. Vient cherclier des secours pour la Terre sainte, IV, 462. — V, 18. Voy. aussi Hugues.
Rexi, VI, 2a3.
Rhedon (abbaye de). Le comte de Bretagne y assemble ses états , II, 34.
Rhev, fleuve, I, 104.
RHiN(comte palatin du). Voy. Louis, duc de Bavière.
Rhodes (chevaliers de), I, 188.
Rhodes (île de), 1, 170, 236.
Rhodes, en Rouergue, I, 37, 60, 393; II, 11, 13, 14; III, 107; IV, 144; V, 21.
Rhodes (comte de). Voy. Hugues.
Rhodes (le comté de), au roi de Castille, IV, 139, 372.
Rhodes (évêque de). Puni , IV,
Rhône, fleuve, I, 66, 68, 87, 88, 332, 396, 397, 400, 402; VI, 49, 246.
Rhosne. Voy. Rhvne.
Richard, roi d'Allemagne. Voy.
Richard (f Angleterre.
Richard l'Ange, évêque d'Avranches. Succède à Guillaume, III,
Richard d'Angleterre, comte de Cornouailles et roi des Romains, ou d'Allemagne, fils de Jean sans Terre, I, 40, 103. Est fait chevalier, comte de Cornouailles. Le roi son frère lui accorde le titre de comte de Poitou, lui donne la Gascogne et l'envoie en France, 350, 351 . — 432, 452, 451, 453, 455, 461-464, 525, 526, 528, 530,533; II, 102,202,204,239, 302, 334, 349, 358, 353-365, 390. Passe en Orient, 392 et suiv. , 421, 438, 445, 448, 464. Se
marie avec Sancie, fille de Béatrice, comtesse de Provence, 497.
— III, 20, 26, 27. Fait fortifier Ascalon, 29. Retourne en Occident, ihid., 49, 81, 153, 166.
Prend la défense de Simon de Montfort contre les Gascons, IV,
Gouverneur de la Gascogne
4. Fait Jean d'Avesnes sénéchal, 26. — Signe la trêve avec la France, 68.— 87, 88, 110. — 106,107,109-111,114,160,163, 165, 169, 172, 174, 278, 280- 283, 290, 292, 298, 299, 306, 310, 311. Est fait prisonnier à Lewes, 313, 314. — 330, 323, 329. DélivTé, 329. Punit les blasphémateurs , 350. Meurt, 110.
Refuse la couronne de Sicile
Richard, archevêque de Cantor-
béry, II, 99.
Richard, cardinal, VI, 204.
Richard Coeur de Lion, roi d'Angleterre, I, 7, 18, 89, 96, 97, 103, 104, 105, 155, 184. Passe en Orient, 235. Remporte une victoire en Chypre, 236. Cède Chypre à Gui de Lusignan, 237, 238, 240. BatSaladin, 241. Fortifie des villes et châteaux et délivre des chrétiens dans la Palestine, 242-247. Tombe malade et conclut une trêve avec Saladin, 248-250. Quitte la Palestine,
Est pris par les Allemands
252. — 255, 256, 354 ; II, 79; III, 207; IV, 6. Sa captivité, ibid. — 149. Meurt, 210. Son testament, 150. — V, 212.
Richard, comte de Glocester et
d'Herefort.Va en Allemagne, IV,
109, 113. Meurt, 290. Richard de Grev, gouverneur de
Douvres, IV, 272.
Richard, duc de Guienne. Voy.
Richard d'Angleterre.
Richard , fils du comte de Leices-
ter, IV, 322. Est tué, 329.
Richard de Menou, IV, 171.
Richard, prieur, II, 240.
Richard de Saint-Germain, au-
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leur cité, I, i)i, 97, 17-i, 207,
RicHAHi) i)K Saint -LÉGER. Voy.
Saint-Lcgcr.
Richard, vicomte de Beaumont,
RiCHEMOM), I, 465.
RiCHKMONn (comte de) .Voy. Pierre.
RicHEMo.M (comté de), IV, 214,
RicHER ( le moine) , auteur de la
chronique de Sénones, cité, III,
RicoRDAjj, auteur cité, VI, 129,
RlCQUEBOUHG, I, 14.
RiDEi. Vov. Rudel.
RiETi, VI," 85, 124.
RiEiix (Antoine-Pierre de), publie riiistoire de Joinville, V, 262.
Riez, IV, 121.
Riez (évéque de), III, 101.
RiGAUT (Odon ou Eudes}), arcliev.
de Rouen. Voy. Odon.
RiGOKD , moine de Saint-Denis , auteur d'une histoire de Philippe Auguste, I, 1, 7, 8. Adresse son ouvrage à Louis VIII, ibid. — 10, 72, 237. Cité, n% 152, 154; VI, 285.
RiLLE (la), rivière, I, 343.
RioM, ville d'Auvergne, 11,30,426 ; III, 170; V, 34.
Ripolarum [Castriini). Vov. Rivoli.
RisTE (château de), II, 36.
RisTE (Conrad de), IF, 36.
RrvoLi (château de), \ I, 3.
RoBAs, prise parHulacou, IV, 430.
Robert, évèqne de Nantes, patriarche de Jérusalem, III, 35, 38,41,156,230,253,254,348, 369, 371. Est délivré avec saint Louis, 373.
Robert d'Auvergne , archevêque de Lyon, II, 35. Est arrêté par le comte de Champagne , 36.
Est délivré, îhid.. 142. — 145, 176, 181. Sa mort, 222.
Robert, cardinal et légat du pape, 1,81.
Robert, comte d'Artois, frère de Saint Louis. Est fait comte d'Artois parle testament d e Lon is ^' I II
son père, I, 16. —420, 427.
Epouse MalhildedtBiahant, II, 237, 238, 277. Est investi du comté d'Artois, 280. Maltraite le comte de (Champagne , 281 . — 301, 300, 326, 341, 336, 401, 402,428,446, 448; III, 64, 87, 93, 130, 170 , 176. Suit son frère en Orient, 201. — 206, 255, 261, 265, 266, 277,297.
Poursuit et défait les Sarrasins, 299 et suiv. Entre dans la Massoure et y est enfermé par les ennemis, 301 et suiv. Sa mort, 30. — IV, 200, 205.
Robert, comte d'Artois, fils du précédent , et neveu de saint Louis, sa naissance, III, 201 . — IV, 203, 206. Se croise, V, 15.
Est fait chevalier par son oncle, 33, 34. Son père l'apanage et se propose de le marier, 77 et suiv.
Il épouse Béatrix de Bourgogne, dame de Bourhon, 78. Tombe en démence, 78, 101, 117, 133.
S'embarque .i Aigues-3Iortes , 146.— 154, 177.
Robert VI, comte d'Auvergne, IV,
Robert I", comte de Dreux, fils duroi Louis VI, le Gros, II, 106. Robert II, comte de Dreux, II, 47, 80, 101, 176. Meurt, 222. — Robert , comte de Dreux et de Montfort , petit-fils du précédent, V, 92.
Robert, comte de Flandre et seigneur de Béthune , gendre de Charles, frère de saint Louis, III, 382 ; VI, 29. Se croise contre Maiufroy, 61. — 72, 128.
Robert de Courtenay , fils de Pierre , empereur de Constantinople, et d'Yolande de Namur, I, 172. Il est fait em[)ereur, ihid.
Robert de Courtenay , évêque d'Orléans, IV, 106,230; V, 177.
Robert I'^, duc de Bourgogne, fils de R obert le Pieux , roi de France, I, 76.
Robert II , dur de Bourgogne, V.
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79, 233. Epouse Agnès, fille de saint Louis, 246.
Robert de Douai, V, 321 .
Robert, évêque de Clermont, I,
Robert, évêque de Langres, II , 111, 141, 142, 173,229, 350.
Robert, évêque de Lincoln, IV, 8; VI, 23.
Robert , évêque d'Orléans , IV, 106, 230.
Robert, évêque de Senlis, IV, 257,
Robert, évêque de Troyes, II, 111, 116, 141.
Robert, fils de saint Louis. Sa naissance, IV, 97, 98. — V, 17, 241, 245, 250,283; VI, 197.
Robert, fils de Dreux, seigneur de Cressonsac ou Cressonsart , succède à Geoffroy dans Tévêché de Beauvais, lî, 258, 259.— III, 87. Sa mort, 209.
Robert de FlaîiDre, V, 140.
Robert, frère jacobin , surnommé le Bougre. Fait brûler beaucoup de personnes comme hérétiques, II, 290 et suiv.
Robert de xa Houssaie II, évêque de Senlis, V, 279,
Robert de Sorbokxe. Voy. Sorbuiine.
Robert, de la maison d'Auvergne, II, 50, 51.
Robert du Mont , auteur d'une continuation de la Chronique de Sigebert, cité, I, 6, 155; IV, 152, 154.
Robert , neveu de Matliilde ou Mahaut d'Artois, II, 301.
Robert LE Pieux, roi de France, I,
Robert i.e Riche , frère de saint Edmond, II, 391.
Robert de Sainceriaux. Voy. Sainceriaiix.
Robert d'UzÈs, IV, 344.
Roche (Amauri de la), templier ,V, 54, 158, 301.
Roche (Jean de la) , chanoine de Noire- Dame de Chàlons, V, 71.
RocHE-d'ARCE(la),VI, 68, 69.
Rochechouart ( Aimeri de } , II ,
Rochecokbon (Hugues de), abbé de Cluni. Est fait évêque de Langres, II, 111. — 212, 232, 274, 313, 397; III, 83; VI, 234-
Roche-Derietî (la), V, 92.
Roche-du-Maine (la), en Anjou, I,
Rochedun (château de), II, 494.
Rochefort (château de), II, 247.
RocHEFORT (Gui de), banni, IV,
Roche-de-Gluî , ou DE Glusî (la), VI, 246. Voy, Ghin.
Rochelle fia), I, 334, 335. Se rend à Louis VIII,336, 337. — 339, 340,341, 345, 346, 389, -'.53; II, 212, 423, 430, 438, 489; IH, 269. Soumise aux Anglais , IV,
157. Ses habitants défendent de faire le commerce avec la ville de Saint-Omer, 384.
Rochellois (les\ 1 , 329 . 330. Se rendent à Louis VIII , 337 ,
Rochester, ville d'Angleterre, I, 27, 30. Prise par Louis VIII, 34; IV, 288. Assiégée, 308.
Roche-sur-Yon, II, 247.
Roche-sur-Yon (Jeanne, dame de la). Vov. Jeanne.
RoDÈs et Rodez. Voy. Rhodes.
Rodolphe de Hapsbourg , IV ,
Rodolphe, fils de Conrad, roi de Bourgogne, I, 88.
Rodolphe , mari d'Alix , reine de Chypre , nommé roi de Jérusalem, III, 23, 24.
Rodriguès-Dîégo de Cameeris , I ,
Rodrigue de Tolède , auteur cité, I, 55, 149, 151, 152, 154, 156-
Roger Bigod , grand maréchal
d'Angleterre, IV, 170, 268. Voy.
aussi Bigod.
Roger deClifford, IV, 297.
Roger . comte de Foix , fils de
Roger Bernard, II, 422, 423,
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430. l'ait la paix tivcc le roi, 469, 188. — m , 99 ; IV, 236.
— Fait liommagc au comte de Toulouse, 350. ^Meurt, 346. — V, 82.
Roger, fils de Roger, roi de Sicile, 1,91.
RoGEii , fils de Tancrède , roi de Sicile, est couronné roi par son père, I, 93. Meurt, 94, 96.
RoGF.R DE HovEDEN, autcur cité, I, 2,9, 94, 97,98, 194, 207, 213, 233, 235, 237, 244, 243, 258,
ROGEH DE MORTEMER , IV
Roger, prieur des Chartreux de
Vauvcrt, IV, 372.
Roger, roi de Sicile, I, 91.
Roger de Soisi, cuisinier de saint
Louis, m, 401.
Roger. Voy. Trincavel.
Roger , vicomte de Bcziers et de
Carcassonne, II, 374; III, 160;
IV, 140. Voy. Beziers.
RoHAS, ville de Mésopotamie, HT,
RoiE (Barthélcmi de). Voy. Boye.
Roissi ^Pierre de). Voy. Rosny.
Rokn-Addin, fils de Gayat-Eddin-
Kaikosrou II III, 9.
RoLLiN Drapier va trouver Charles
d'Anjou, IV, 120.
RoMAGNE (Grégoire de) , légat à
Gènes, II, 398.
Ro-MACNE (la), I, 126; VI, 93.
Romain, nom du cardinal de Saint- Ange. A'ov. Sa'int-Anf^c.
Romain DioGib«E, empereur des Latins de l'Asie Mineure, I, 170.
Ro.MAiKs ( marchands ) , VI , 58 ,
Romains (reine des). Voy. Sancle,
comtesse de Cornouailles.
Romains (rois des). Voy. Frédénc,
Guillaume, comte de Hollande et
Richard.
ROM-^NTE, VI, 249.
Romans, en Dauphiné, IV, 40o,
RosiE,I,23,26, 29, 53, 61, 63,
138, 145, 100, 171, 174, 190, 230, 305, 308,313, 315, .329, 348, 355, 375, 377, 472, 473, 475,313,514,530; H, 398; IV,
85, 107, 118, 135, 144, 156, 250, 277, 369, 373, 380, 404, 403, 412, 414, 415; VI, 7, 9, 43,47, 55-57, Oi-06, 68, 83, 86, 93, 95, 103-106, 113, 118, 119, 126, 144, 158, 181, 197, 198, 242, 249, 284, 303, 306.
Rome , campagne dej , VI , 26 , 29 ,
Romée de Villeneuve, ministre de Raimond Brrenger, II, 197, 198, 203, 204, 397, 399, 421; III, 101; VI, 240.
ROMIRIERS, V, 134.
Ro.MPii.i.oN, IV, 396.
RoNQUEUOLi-EsfJean de), IV, 230.
RoQUEFEUiLLE (Raimoud, seigneur
de) , au diocèse de Nismes , I ,
RoQUEFEUiiLE (Guillaume de), IV,
RoyuESiADouR, en Quercy, III, 63 RoyirE-PyMONT(Notre-Damedela),
RoscHiLD en Danemarck (al)ha\e
de), I, 325.
Rose (Roman de la), VI, 217.
RosiTH. canal en Egypte, I, 285.
RosNY , 1 , 344.
RosxY (Pierre de), II, 143.
Rosov (Roger de) est tué par les
Sarrasins, III, 332.
RosTAiN, W, 355, 369.
RoTAhD ou RoTROu , scigncur de
Montfort, V, 47.
RoTROu , seigneur de l\Tontfort.
Voy. Rolard.
RoucRATiN, (ils de Calzastlilan, roi
de l'Asie Mineure, s'empare des
tltats de ses frères, I , 177. Sa
mort, 178.
Roiicy (le comte de), 1 , 385, 441;
Rouen, I, 77, 474, 475, 487, 529;
11,29, 154,248; III, 118. Saint
Louis dans cette ville, IV, 91,
Prise (le Rouen
Interdit sur la ville, :t33. Privi-
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léges accordés aux marchands de Rouen, 95, 115, 134, 210, 243 261, 395; VI, 285.
Rouejv (archevêché de), I, 296 ; II 2,3.
Rouen (archevêque de). Voy. 3Iau rice, Thibaud £ Amiens, Pierre </< Cobnieu, Odon ou Eudes Rigaut GuUlaume.
Rouen (chapitre de). S'oblige à faire juger les affaires des bourgeois, IV, 66.
Rouen (bailli de). Voy. Péronne (Julien de).
Rouejv (chronique de), 1, 264, 423 ; VI, 296.
Rouen (Notre-Dame de). II, 114.
Rouen ( province de), 1, 470, 473 ; VI, 298.
RouERGUE, I, 66. Droits de l'Aragon sur cette province, IV, 138.
Comtes de Rouergue, III, 276; IV, 140.
RouiLLARD, auteur cité, VI, 247,
RouL, fils de Nicole, sénéchal de Henri III, d'Angleterre, II, 102.
Roussi (la comtesse de), parente d'Enguerran de Couci , I, 519.
RoussiLLON (comte de), IV, 233.
RoussiLLON (prétentions de saint Louis sur le], IV, 137.
RoYAN, en Saintonge, II, 438; IV,
RoYAuiMONT (abbaye de), I, 477.
Sa fondation, 489-492. Sa dédicace,493. — 497 ; II, 496 ; III, 171, 173, 268; IV, 92. Saint Louis à Royaumont, 126, 204, 214,216, 228, 230.— 255, 257,
Royaumont (abbé de),V, 118, 163,
RoYE, I, 529;II, 212.
RoYK ( Barthélemi de), chambrier, I, 477, 488. Signe le traité de paix entre saint Louis et le comte Raymond, II, 7, 144; V, 377.
RoYK (Matthieu de), II, 95.
RuBRUQuis (Guillaume de), corde lier, III, 208, 417. Est envoyé par saint Louis auprès de Sartach, prince tartare, 476 et suiv.
Est envoyé à Batu et à Mangu- Khan, 479 et suiv. Revient en Palestine, 481 et suiv. — IV, 424; VI, 270, 271.
Rucnfddin, un des noms de Bibars- Bondocdar, IV, 446. Voy. liibars.
RucNEDDiN OU RucNODDDj , sultan de l'Anatolie, m, 9, 10. Va trouver Hulacou, IV, 429.
RuDEL ou RiDEL (Elle), seigneur de Bragerac on Bergerac en Périgord, sur la Dordogne, I, 321 , 342, 350.
RuDEL (Marguerite), IV, 336.
Rue, II, 95.
RuEiL ou RuEL,II, 59. Saint Louis a Rueil, IV, 90. Ce village exempt du droit de gîte, 132.
RuFE, comte de Toscane, V, 199.
RUFFEC,III
RuFiN, archevêque d'Acre, I, 218.
Ruiz (Simon de), brûlé vif par ordre d'Alphonse, roi de Castille, V, 102.
RuMiGNY ou RuMiLLY (maison de), IV, 377.
RuMiGNY' ( Nicolas, seigneur de), fait hommage au comte de Blois, IV, 377.
RupELMONDE Se dounc à Charles, comte d'Anjou, IV, 16. Revendiquée par Marguerite de Flandre, 21. Fortifiée par elle, diid.
RupiES ( baronnie de), près de Saint-Quentin, I. 496.
RuRicouKT (abbé de Saint-Martin de). Voy. Saint-Martin.
Russie, I, 175.
RussiENS , I, 175.
Riissutana , Itumilis regina de Anegtiia, reine des Géorgiens, I, 282.
RuTEBEUF , poëte, V, 207.
Ry:mer , auteur cité, A^I , 229.
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Saafar Abdai-lah, IV, 428.
Sabata (rivière de), VI, 71, 74.
Sabike (évèque de). Voy. Geoffroy.
Sabine (lerre de), IV, 339.
Sachets (les).Voy . «yac* (frères des).
Sachkttes (les), V, 302.
Sacs (les frères des) , V, 299 , 301
et suiv.
Sac Y LE Petit, V, 43.
Sadadtx , met lathatin ( Gayat-
Eddin) sur le trône d'Iconium,
Sahit Bircah , fils d'Abaga, IV,
SAmcERL\tJX (Robert de) , auteur
cité, 1,299 ;V, 232.
Sainte-Afi-rique, IV, 140.
Sat.nt-Agnan D'OaLÉAîîs (doyen de).
Vov. Etienne.
Saint-Agnan (seigneur de). Voy.
Gaucher de ClidtiUon.
Saikt-Agnan (seigneurie de), IV,
Saint-Ai.ban (abbaye de), I, 43.
Saiat-Amjan (moine de), IV, 332.
S.ArNT-AxBAN (Robert de), tente fie
livrer Jérusalem à Saladin , I ,
Saint-Ajviour. Voy. Guillaume de
Saint-Amour.
Sadît-Amour, ville de la Franche- Comté, VI, 144.
Saint- André des Arts (curé de),
Salnt-Ange (cardinal de), légat du pape, I, 333, 337, 339, 373-387, 389, 392, 393, 393-397, 399, 403-406, 408. 410, 413, 421, 431, 449, 432, 469-473, 473, 484, 4S8, 489, 307, 313-313, 533, 336, 338, 339. Tient un concile à Sens et à Senlis, II, 3.
Donne une dispense pour le mariage entre Jeanne et Alphonse, 8, 9. Envoie Pierre de Colmieu traiter avec le comte de F'oix, 14.
Va à Toulouse, 13. Puis à Orange, 17. Tient un concile à Toulouse, 18. Y établit l'université,
19. Va à Montpellier, 22. Juge quelques différends, ihid. Tient un concile à Orange, 23. Écrit à Foulques, évéque de Toulouse, sur les pénitences à infliger aux gens suspects d'hérésie, ihid., 24.
Juge plusieurs affaires, 23. Retourne à Rome, iliid. Est nommé évéque de Porto, ihid., 26, 133 187,403; IV, 362; V, 187. '
Saint-Antoine des Champs fabbave de), 1,330, 477; II, 143; Ilj , 173; V, 388; VI, 114.
Saint-Antoine de Cosipiègne, IV,
Saint-Antoine de Vincennes , ses privilèges, IV, 131.
Saint- Antomn de Pamiers (abbaye de), 1,408; IV, 263; V, 82, 83.
Saint- Antonin ew Rouergue, II,
Saint-Asserre. Voy. Ancerrc.
Saint-Astier (Pierre de), VI, 231 .
Saint-Aubin d'Angers (abbé de),
Saint-Aubin (château de), II, 102,
Saint-Basile (église de), à Césarée,
Saint-Bénigne (chronique de), ouvrage cité, I, 88.
Saint-Bénigne de Dijon (abbé de), V, 114.
Saint-Benoît DE Fleuri sur Loire, I, 294; II, 189; IV, 97, 337,
Saint-Bernard (mont), VI, 62.
Saint-Bertin (abbaye de), II, 117.
Saint-Bertin (chronique de), ouvrage cité, I, 14.
Saint-Bonnet, V, 91.
Saint-Bricon ( seigneur de ) , V.
Saint-Brieic. II, 147, 219, 220.
Saint-Bkiei c (évéque de), IV, 214.
Voy. Guillaume.
Saint-Cher, surnom de Hugues , cardinal de Sainte-Sabine , VI,
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SaDVT-ClÉMENT de COMPIÈGIVE, IV^,
Saijvt-Cloud, I, 301 .
Sai]vt-Corentin (abbaye de), VI ,
Saint - Corneille de Compiègne (abbaye de), IV, H7, 220, 292.
Saint-Crespin (abbé de), II, 247.
Saint-Cyr (les religieuses de), I,
Saint-Denys (abbaye de). I, 3, 3-o, 71, 291, 414, 477, 482, 488; II, 191, 134, 222, 248, 253, 267, 337; in, 176; IV, Ho, 132, loO, 175, 203, 210> 211, 214, 216, 222, 256, 380, 396, 415; V, 33, 35, 132, 133, 166, 206, 214, 216, 220, 222, 225, 251,266; VI, 262, 301.
Saixt-Denys (abbés de) . Voy . Siig-er, Henri, Pierre, Adam, Y\'es , Hugues, Henri, Matthieu, Foucaut.
Saint-Denys (l'anonyme de), I, 422, 423.
Saint-Deivys ( la chronique de) , I , 395, 417; IV, 115. Une chronique de Saint-Denys, 422.
Saint-Edmond, (ville de), I, 23.
Saint-Éloy (abbaye du Mont), II, 343.,
Saint-Eloy (domaine de), V, 33.
Saint-Eme (abbaye de). Voy. Pontigni.
Saint-Emmékan ( abbaye de "i , VI ,
Saint-Etienne de Caen (chronique de), 1,423.
Saint-Etienne de Dijon (Henri de Brabant se fait uioiue à), IV,
Saint- Etienne de Dijon (abbé de).
Voy. Amédée.
Saint-Etienne (église de) à Toulouse, II, 1 45.
Saint-Euverted'Orléans (abbé de) .
Puni d'une amende, IV, 203.
Saint-Floir , en Auvergne, I, 304,
Satnt-Frambaud de Senlis (chapitre de), II, 171.
Saint-Frambaud de Senlis (trésorier de), IV, 204. Vov. Raoul de
Paris , évéque - cardinal d'Albane.
Saint-Front (église de), III, 143.
Saint-Gall (abbaye de), I, 114;II,
Saint-Gatien ( église de ) , cathédrale de Tours, I, 454.
S.unt-Gelais en Poitou, II, 445.
S.^inte-Geneviève de Paris (moines de), IV, 380.
Saint-George de Rama, III, 28.
S.aint-Germain d'Auxerre (l'abbé de), IV, 92.
Saint-Ger-iiain en Laie , 1 , 326 , 394,477, 486, 487; II, 94, 190, 191, 248, 277, 353, 422,482; III, 153, 161; IV, 125, 204, 236, 265,391; V, 33, 41,233; VI, 80.
Saint-Germain des Prés (abbave de), II, 75; VI, 67, 117, 118, 373; V, 136; VI, 302.
Saint-Germain des Prés (abbé de), V, 39.
Saint-Germain des Près (domaine de), V, 33.
Saint-Ger3l\in des Prés (église de),
Saint-Germer (bénédictins de), V,
Saint-Gilles, I, 54, 62, 504; IV,
Saint-Gilles (comte de), I, 89.
Saint-Gilles (église de), II, 394.
S AINT-GllÉNAUT DE CoRBEIL (prieuré
de), IV, 132, 133.
Saint-Glillaume (les ermites de) ,
[les Guillemites], V, 301.
Saint-Jacques (chevahers de) , II ,
Saint-Jacques de Beuveron. Voy.
Saint-James .
Saint-Jacques en Galice , 1 , 205 ;
Saint Jacques le Majeur , patron
des jacobins, VI, 136.
Saint J.acques le Mineur , III ,
Saint-Jacques de Provins , II ,
Saint-Jacques (royaume de) , nom
donné au rovaume de Léon , I ,
DES MATIÈRES
Saint-Jacques (idI dej. Voy. Fcr-
tiarid ou .Hphonsc^ rois de I>con. Salnt-Jamf.s DE Bf.uvkkon, I, 45:î,
Saint-Jean d'.\\geli, I, 334, 335,
Saint-Jean de Corbeil (église de),
Saint-Jean de Jérusalem (chevaliers de), I, 188.
Saint-Jean de Jérusaleji ( église de), V, 236.
Saint-Je.vn (église et cliapi;»re de) à Lyon, III, 74 ; V, 93.
Saint- Jean des Vierges ou de Vergés , entre Painiers et Foix , I , 512, 513. Les envoyés de saint Louis y passent un traité avce le comte de Foix , II, 16.
Saint-Jeax DES Vignes (abbaye de), confirmée dans ses j)riviléges IV, 66, 204.
Saint-Jean des Vignes (abbé de) , 1,82, 84; II, 176, 177,229.
Saint-Julien de Bhioude (abbaye de), V, 92.
Saint-Jilien le Pauvre, église de Paris, IV, 380.
Saint-Jumen du Saiti.t (privilèges des habitants de), IV, 219.
Saint-Ju'st en Beauvoisis ( Saiiit- Louisà), R", 70; VI, 276.
Saint-Ji;st (monastère de) h Lvon.
Sert de résidence à Innocent IV,
Saint-Laurent de Viterbe (église).
Henri d'Allemagne y est assassiné, V, 199.
Saint-Léger (Richard de), évéque
d'F.vreux, II, 137.
Sadit-Leufroy, église de Paris, IV,
Saint-Lô (chapitre de), IV, 262.
Saint-Lô (église de), II, 136.
Saint-Lucien (abbaye de), IV, 232.
Saint -Maard (Lancelot de) se
croise, V, 16; VI, 301.
Saint-Macaire sur la Garonne,
dans le Bordelais, I, 340, 350.
Saint-Magloire (domaine de), V,
Saint-Mahé (abbaye de) II, 137.
Saint-Maixent, II, 68; III, 269.
Saint-3Îalo (évéque de), V, 54.
Saint-Mandé, IV, 231.
Saint-Mandé (seigneur de), II
Saint-Marcel (doyen de), II, 97.
Saint-Marcel (église de), V, 236-
Saint-Marcel (cordelières de), VI,
Saint-Marcel (faubourg), I 535
SAiNT-MARiEND'AirxERRE(abbéde),
Saint-Marien d'Auxerrr (chronique de) , ouvrage cité, I, 46, 49, 97, 263, 264, 302.
Saint-Martial de Limoges (abbé de), II, 52.
Saint-Martin (ancienne chronique de), I, 447-449.
Saint-Martin aux rois (l'abbave de), IV, 337.
Saint-Martin de Borrans (prieuré de), I, 490, 491.
Saint-Martin de Ruricourt (abbé de), II, 331.
Saint-Martin de Tours (abbaye de), I, 74 ; (église de), 454.
Saint-Martin de ToiRs (doyen de), m, 468. Voy. ]S,'aiiJ]e. [Gui de).
Saint-Martin de Tours (trésorier de). \<yy. Raoul de Paris, Martin II'. "
Saint-Martin des Champs (prieur de), II, 102; IV, 380.
Saint-Matthieu (maison de), près deRouen,IV, 233.
Saint-Maur des Fossés, près Paris,
Saint-Maur des Fossés (abbé de),
Saint-Maurice (église de), ancienne
cathédrale de Tours, I, 454.
Saint-Maurice (Guillaume de), III,
Saint-Maurice (Hugues de) , II ,
Saint-Maurice de MouTREini., I,
SAiNT-MAifRicE DE Senlis (pricuré
de). Fondé par s-iint Louis, IV,
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Saint -Max IMIN (jacobins de), V,
Saikt-Médard de Soissoks (abbaye
de), 11,58,288.
Saint-Médard de Soissons (abbé
de), V, 267.
Saint-Mellon (abbave et chapitre
de), IV, 67,390." Saimt-Merry (chapitre de) , II ,
Saint-Mesme (abbé de), II, 148.
Saint-Mesmin ( abbaye de ) , IV ,
Saint-Michel de Gaill ac (abbé de) ,
transige avec le comte de Toulouse, II, 92.
Saot-Michel (Mont), IV, 91.
Sadît-Nicolas au Bois (abbé de),
Saint-Nicolas au Bois (abbaye de) ,
Saint - Nicolas du Chahdonnet,
église de Paris, II, 76.
Saint - Nicolas (chapelle de), à
Paris, II, 343.
Saint-Omer, T, 13-16; II, 3, 13,
Saint-O^n DERoirEN (abbaye de),
Saint-Ouen (abbé de). Voy. Adam.
Saint-Ouen de Rouen (rehgieux
de), V, 38.
Saint -Pancrace (monastère de), I,
Saint-Pantaléon de Cologne, I,
Saint-Pathice de Rouen, I, 487.
Saint-Paul ou Saint-Pol en Artois, I, 13.
Saint-Paul (comté de), I, 403,
Saint-Paul (comtes de). Voy. Gm
de Chàtillon. Hugues de Chdtillon, Saint-Paul sur l'Agout (château
de), I, 446, 509.
Saint-Paul (Elisabeth, comtesse
de) , épouse de Gautier de Chàtillon et mère de Gui de Chàtil-
lon, comte de Salnt-Paul, I, 402,
Saint-Paul (le comte de), suzerain
de Geoffroy de Sargines, IV, 30.
— 287-289, 317, 384, 385. Se
croise, V, 15, 16, 44, 148,
Saint-Paul (église de) à Saint-De-
nys, II, 79.
Saint-Paul de Fenouillèdes, I,
Saint-Paul (Jacques de), V, 254.
Saint -Paul (monastère de), à
Rome, VI, 56, 58.
Saint-Pierre de Beau VAIS, II, 254.
Saint- Pierre de Lyon (abbesses de),
Voy. -^l'x et Agathe.
Saint-Pierre de Mantes (chapelle
de), érigée en paroisse, II, 331.
Saint-Pierre le Moustier (prieur
de), V, 269.
Saint-Pierre de Rome (église de),
Saint-Pierre de Rouen , VI, 234.
Saint-Pierre (égUse de), à Mâcon,
dédicace de cette église par Innocent IV, III, 95.
Saint-Pierre de Tonnerre (église
de), I, 487.
Saint-Pol. Voy. Saint-Paul.
Saint-Pons, V,' 21.
Saint-Pourcain (saint Louis à), IV,
Saint-Prix (abbaye de), au diocèse
de Noyon, II, 133.
Saint-Quentin, I, 529. On y tient
plusieurs conciles, II, 169, 173,
Saint-Quentin (le doyen de), I,
Saint-Re.mi (abbave de), de Reims,
Saint-Remi (Enguerrand de), II,
Saint-Riquier, abbaye et ville de
Ponthieu, I, 298, 529. Saint
Louis y vient, IV, 217; V, 38.
Ses habitants sont punis, TV,
Saint-Romain, II, 473.
Saint-Sab.vs, IV, 420.
DES MATlf:RES.
Saint-Satuk, près do Sancerre, II,
Sai>t-Satubni.\ ou Saint-Serivin
DE Toulouse (l'abbé de), I, 321 .
Saint-Skine ; religieuses de), IV,
Saint-Sépilcre deCambkay (abbé
du), III, Ul.
Sai>t-Serni\. Voy. Saint-Saturnin.
Saint-Simon (cartlinal de), VI, 42.
Sanctum-Sodolirium (Saint-Louis à),
Saint-Sulpice de Faviùres , V ,
Saist-Taurind'Evbeux (église), V,
Saint - Théodat de Montauban (abbé de), II, 92.
Saint-Thierry, surnom de Hugues, cardinal de Sainte-Sabine, VI, loi.
Sats-t-Thierry de Reims (l'abbé de), ne paye qu'une seule fois au roi le droit de gîte, IV, 70, 71.
Saint-Thomas du Louvre, église de Paris, I, 419.
Saint-Thom.as de Beauvais (curé de), I, 358.
Saint-Trésor (abbaye du), V, 298.
Saint-Tubéri au diocèse d'Agde, I,
Saint-Vaast (chapitre de) de Beauvais , 1 , 358 ; — ( moines de ) ,
Saint-Vaxentev (plaine de). Voy.
Palence.
Saint-Valeri (Érard de), V, 305.
Sans doute le même (\n' Érard de
Valtri.
Saint-Valery (Conrad de), IV,
SAiNT-V.ANDHn.i.E ( abbé de ) , II ,
Saint -Vfrain (Guibaud, seigneur
de). Voy. Guihaud.
S.'irNT-VicTOH (abbave de l'ordre
de), {ondée par le testament de
Louis VIII, 1,419, 490.
Saint-Victor (abbave de), de Marseille, IV, 253, 254; VI, 9, 82.
Saint- Victor de Paris (abbave de),
133. Guillaume d'Auvergne y est enferré, III, 174; y 53 — Voy. Jean.
Saint-Vincent (chàtellenie du mont), II, 359.
Saint -Vincent (église de), cathédrale de Màcon, VI, 177.
Saint-Vincent de Laon (abbé de)
Saint-Yves de Braine, III, 377.
Sainte-Agnès (autel de), à Royaumont, devant lequel saint Louis faisait ordinairement ses prières 1 , 495.
Sainte-Catherine de la Couture.
Sa fondation, II, 29; V, 298.
Sainte-Catherine de Rouen (abbé
de). Voy. Adam.
Sainte-Cathekine de Rouen (couvent de), II, 120, 133.
Sainte-Cécile (cardinal de). Voy.
Martin IV.
Sainte-Chapelle, II, 343. Saint Louis la fait bâtir, 412 et suiv.
Le chef de saint Louis y est apporté, 222 et suiv. — 241 299 307, 308.
Sainte-Chapelle de Senlis , II ,
Sainte-Colombe (abbaye de), près de Sens, 11,206. '
S.\inte-Croix , nom de l'église de Royaumont, I, 493.
Sainte-Croix (les frères de),V, 299, 303, 304.
Sainte-Geneviève de Paris (abbaye de), I, 325.
Sainte Geneviève (abbé de), II 98; III, 453.
.Sainte-Geneviève (le chancelier de), I, 477, 538; VI, 174,
Sainte-Geneviève (domaine de),
Sainte-Geneviève (église de) , V,
Sainte-Geneviève (prieur de), V,
Sainte - Geneviève des Ardents
(église de), V, 306.
Saintk-Mahie , château de la
Pouille, VI, 130.
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Sainte-Marthe (Louis et Scévole de), auteurs cités, I, 2, 19, 292, 405, 421, 424, 433, 490, bl9; V, M 6, 207, 220, 284 ; VI, 33, 152, 279, 281, 282, 287. Saijnte-Sabiae (cardinal de). Voy.
Hugues.
Saintes, I, 331 ; II, 429, 438, 445, 449. Siùiit Louis v gagne une bataille, 430, 451, 454. — III, 269; IV, 141.
Saijvtes (évèque de) , II , 299 ,
Saintonge (la), I, 354, 444; II,
Sajareldor, concubine de Saleh, III, 288, 315, 354, 355. Les Egyptiens lui offrent la couronne, 360. Femme de Moas, IV, 442.
Tuée, ib'id.
Sajette, nom donné à la ville de
Sidon, III, 485.
Saladin, roi d'Egypte et de Syrie, défait Gui de Lusignan, roi de Jérusalem, I, 4.— 189, 191, 196.
Il est choisi pour sultan d'Egypte, 197. Ses qualités, 198. Il tue le calife et se fait reconnaître à sa place, ihld., 199. Il s'empare de la Syrie, 200, 201 ; de la Mésopotamie, 202. Entie en Palestine, 203, 203. 11 est défait par les chrétiens, 206. Il continue la guerre, 207-213, 215. Il attaque de nouveau les chrétiens, 216, 217. Il remporte sur eux une grande victoire, 218-220.
Il assiège Tyr, 221. Il assiège Ascalon, 222. Prend Jérusalem, 223-225. Ijl essaye de prendre Tripoli et est repoussé, 226. Il assiège Tyr et est repoussé, 227.
Il fait la guerre au prince d'Antioche, 228. Il délivre Gui de Lusignan, 229 — 230, 232. II attaque les chrétiens au siège d'Acre, 233.-234, 236, 239.
Fait mourir tous ses prisonniers, 240. Esthattu, 241.-242,244, 245, 247. Conclut une trêve avec Richard, 248.-249, 251 .Meurt, 252 . Ses enfants, 253-255.-258, 260, 276. Signification de son
nom, 288. Fin de sa race, IV,
Saladin (petit-fils de), converti au christianisme, V, 6.
Salah Nageîwaddin Aijoub. Voy.
Sakh .
Salah ADiN. Voy. Saladin.
S.\EAHODDi?f. Voy. Saladin.
Salamanque (évêque de). Il est excommunié, I, 160.
Salech. Vov. Melech-SalaJi.
Saxah. Voy. Saleh.
Saleh, fils de Saphadin, seigneur de Bostres ou Bosra, III, 15, 16.
Demande une trêve aux chrétiens, qui l'acceptent, 25. Sa mort, 48. — VI, 265.
Saleh-Ismael de Bostres. Vov.
Saleh, fils de Saphadin.
Saleh-Ismael, sultan de Damas, II,
Saleh-Haîiadeddev-Ismael. Voy.
Saleh Ismaël.
Salehié, ville d'Egj'pte, III, 408 ;
S.aleh-Nagemaddin- Aijoub, sultan d'Eg^'pte ou de Babvlone, II, 362,364; 111,25,213-217,219.
Répond à la déclaration de guerre de saint Louis, 232 et suiv. Fait pendre cinquantequatre capitaines de la garnison de Damiette et se fortifie à la Massoure, 257. Fait des offres à saint Louis, qui les repousse, 283 et suiv. Sa mort, 285 et suiv.
Salerne, I, 94. Prise par Henri VI, empereur d'Allemagne, 95; VI,
S.\xerne (archevêque de), VI, 5, 15,90.
Salerne (prince de). Voy, Charles.
SalisbÉry. Voy. Salis hurj.
Salisbury ( Guillaume Longue Epée, comte de), fils naturel de Henri II , prend le parti de Louis VIII, I, 34. Vient en France avec Richard, 350. Ses aventures et sa mort, 351. — III, 149. Se croise, 265.— 300, 302, 306,308.
DES MATIÈKES.
Salisbumv (Patrice, comte do), I,
Sai-isbury (comte de), II, -liG.
Voy. Sainhury (Guillaume et Patrice de) .
Salisuury (comté de), I, 352.
SAiisiiUKY (évéque de), II, 149,
Salmodi (abbé de), II, 495.
Saluces, IV, 85.
Salucf.s (comte de), VI, 3.
,î>Ai.vAGNAC (cbàteau et seigneurie de), I, 3-2-2.
Salvz'. (Pierre Bermond de), I, 63, 6-i, C^Ol-oOS; II, 494; V, 120.
Samo (Guillaume de), V, 318.
Sa.makca>d.'î, IV, 460.
SAJtATHiOî, II, 423.
Saaiois (Jean de", ou de Semours.
Voy. Jean.
Sajioisie (Jean de , nrovlncial des jacobins, V, 214, 2J5.
Samosates, III, 4, 13, {A.
S.orosATEs (prince de), seul titre conservé par Nuraddin, I, 255.
Sancerre, II, 64.
S^uvcEKRE (comté de), II, 231 .
Sancerre (le comte de), I, 172, 328, 400; II, 253; IV, 392.
Voy. Sancerre (Etienne et Philippe de).
Sancerre (Etienne de), I, 426, 441; II, 253, 256, 362; III, 468; V, 219.
S.\NCERRE (Philippe de), I, 426.
Sanche d'Aragon, IV, 248, 250.
Sanche, roi de Castille, {ils d'Alphonse VII, I, 149. Sa mort,
Sanche, fils d'Alphonse VIII, roi de Castille, et d'Éléonore , I, 155; V, 98-100, 105, 107.
Sanche, fils de Fernand, roi de Castille, et de Béatrix d'Allemagne, I, 107.
Sanche, roi de Portugal, père d'Alphonse le Gros, I, 14, 76, 143.
S.\KCHE II, roi de Portugal, fils d'Alphonse le Gros, roi de Portugal, et frère d'Alphonse, comlc de Boulogne, I, 143, 440; III, 96, 97 ; IV, 78.
Sanche le sagk, roi de Navarre,
père de Sanche le Reclus, I, 143, Sanche le Reclus, roi de Navarre,
Sanche, comte de Roussillon, frère
de Pierre, roi d'Aragon, I, 147 Sanche , archevêque de Tolède , frère d'Alphonse, roi de Castille,
Sancie, sœur de Pierre, roi d'Aragon, épouse Raimond, comte de Toulouse, le fils, I, 146 ; II, 83.
Sancie de Provence, fille de Raimond Bérenger, comtesse de Cornouailles, reine des Romains,
II, 202, 421. Épouse Richard, comte de Cornouailles, 497 ; III, 100; IV, 110, 143.
S\NciE, sœur de Vérémond, roi de Léon, épouse Ferdhiand, roi de Castille, I, 148.
Sandwich, I, 28, 33 ; II, 238, 241 .
S-vn-Geh-mano (le château de), VI, 69, 70.
Sanson, auteur cité, I, 397, 498 ;
Santiliacum (saint Louis à), IV,
S.VNUD, auteur cité, I, 129, 135, 183, 184, 194, 196, 202, 237, 245, 255, 259, 263, 264, 269, 274, 276, 278; IV, 419, 420, 427, 434, 437, 449, 450, 457, 463, 464; V, 148; VI, 18,247, 249, 253, 254, 256, 265-268, 270,271,273, 294-296.
Saphadin , frère de Saladin , I , 196, 200, 253-250, 258, 261, 262, 264, 265, 267. Partage ses États entre ses fils, 268, 269. Sa mort, 270-272.
Sapheth (château de), I, 209, 276; II, 363; III, 25. Assiégé, IV, 457, 458, 461,463, 465.
SvRAGossE, ville d'Espagne, I, 146.
Sahameddin (émir). Est tué, III,
SvRco (le pays de), I, 268.
Sardaiune (royaume de), VI, 101,
Sarepte, I, 237.
Sargtnes (Geoffroy de), II, 293;
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III, 230, 231, 263. 326, 327, 373, 375; IV, 30, 419, 436, 4oO, 451, 462; V, 3, 4,18,207,
Sarkut.\a-Bigi , 111,418, 419.
Sarlat, ville du Périgord, I, 292; VI, 230.
Sarlat (abbé de), II, 332 ; V, 401 .
Sar.mosac, 111,327, 345; VI, 256.
Sarrasins. Ceux qui restaient en Sicile sont vaincus par Frédéric II, I, 124, Le temple de Jérusalem demeure en leur possession, 135.— 153,181-183, 185, 192, 215, 219, 224. Onze mille sont défaits par Riebard, 246, 250, 255, 256 ; par le duc de Lorraine et les Allemands, 258, 259. Evangélisés par saint François , 275. Découragés par la perte de Da miette, 276. Mépris qu'ils font des chrétiens apostats, 279.-28 1 , 285. Traitent avec les chrétiens, 286 — 497. Sont défaits sur terre et sur mer, III, 245 et suiv. Croyant que le sultan était mort, abandonnent Damiette, 248 et suiv. Attaquent le camp des Français, 262 et suiv. Sont poursuivis et défaits par le comte d'Artois, 299. Leur cruauté à l'égard des prisonniers et de saint Louis même, 344. Traitent de la délivrance du roi, 346. S'enfuient de Tunis à l'approche des croisés, V, 152 et suiv. Combattent les croisés, 155 et suiv. — VI, 23, 29, 53, 68, 76, 81, 97, 99, 109, 113, 115, 120, 131, 134. Voy. Sicile, Richard, Damiette, Tunis.
Sarrazjn (Guillaume), fils de Jean, III, 406.
Sarhazitî (Jean), fils de Vincent le Sarrazin, 111,406; V, 37.
Sarrebruk (comte de), III, 88,
Sartach, fils de Batu, khan des Tartares. Sa conversion, III, 475 et suiv. Reçoit Guillaume de Rubruquis, 478.— IV, 439.
Sarthe (la), rivière, I, 296.
Sarzajte, VI, 115.
Saubac (désert de), IV, 432,
Saubach (forteresse de), III, 408.
SAt3rrR, I, 292,331,457 ; II, 344, 424, 428;II[, 422.
Saussaye (de la) , auteur cité, V, 280, 284.
Saussaye (hôpital de la), III, 297.
Saussay'e (prieuré de la), IV, 229, 231; VI, 288.
Sauve (seigneurie et baronnie de), II, 494, 495; IV, 208; V, 274.
Sauveterre, V, 101.
Saux (terre de), IV, 139.
Savar, vizir d'Egvpte. Chassé de ses Etats, il demande du secours à Amauri, I, 193. Il recouvre VÉgypte, 194. Sa mort, 195, 198^
Savahi, vicomte de Thouars, V,
Savaron , auteur cité, IV, 389,
Savastk. Vov. Seliaste,
Saverdun, II, 472.
Savigny (abbaye de), IV, 74.
SAviGNY(abbé de). Vov. Etienne.
Savoie, I, 90 ; IV, 266, 399 ; VI, 3, 62.
Savoie (Boniface de). Voy. Boniface .
Savoie (comte de). Voy. Thomas, comte de îiflaurienne ; Amé ou Amédée; Pierre, comte de Richeraond; Philippe, archevêque commenda taire de Lyon.
Savoie (Guillaume de). Voy, Guillaume.
Savoie (princes de), IV, 318.
Savoie fPierre de;, II, 394; III, 121. '
Savoie, V, 200; VI, 114.
Saxe (la), I, 108, 114, 115.
Saxe (le duc del, III, 108, 167, 168; IV, 108; VI, 11. Voy.
Othon Bernard.
ScACATHAY. Voy. Eldegay .
SciAURE. Vov. Savar.
ScHEMSEDDiN LouLOu , commandant des troupes de Nazer, III,
Schems-Eddaulé, frère de Saladin, I,20o.
DES iMATlÊKES.
ScoT (Jean), auttiir liérétique, I,
ScYTHiE (la), I, 280.
Séhaste. Les Tartares en massacrent les habitants , III, 5-8, Seez (le comte de\ 1, 400.
Sekz (cordelicrs de), II, 343 ; IV,
Segni (comtes de), VI, 26.
SÉGORBE (l'évéque de), I, 147.
SÉGOVIE, V
Ségovie (évoque de), V, 109.
Seguin de Lagni, évèqiic de Maçon, VI, 177, 201 . Voy. Mdcon.
Seifedin (Joseph), éniir égyptien,
Seigne (Geoffroy de). Voy, Sar-
gines.
Seignelay en Auxerhois ( Bouchard, seigneur de), I, 301.
Seignelay (Renaud de), évèque
d'Auxerre, II, 150,242.
Seine (la), rivière, I, 7, 486, 487.
Seiphèdin. Voy. Sapltadin.
Seissac (Hugues, comte de), IV,
Sa mort
Seisser. Voy. Nazcr.
Selingham (Guillaume de), V, 428.
Selles (Théodore de), chanoine
de Liège, V, 303.
SÉMAR (ville de), I, 202.
Semouns (Jean de). Voy. Jean.
SemsÉdole. Voy. Schems-Eddaulé.
SÉNATORIAT DE RoME, VI, 43, 44,
Senay ( Guillaume de ) , grand
maître des templiers, III, 218.
Sénèque, cité, VI, 3H.
Senerpont (Raoul de), I, 298.
Senlis, I, 529 ; II, 43. On y tient
un concile, 1,212. Autre concilcj
Senlis (bailliage de), V, 70.
Senlis (château de), IV, 227.
Senlis (le doyen de), IV, 118, 134.
Senlis (évèque de), II, 43, 113,
Voy. Guciin, j4dam dr Chamhli .
Robert de In Hoitf.foie.
SÉnone (chronique de) , ouvrage
cité, I, 71.
.Sens, I, 290, 293, 304. On y convoque un concile qui est transféré à Paris en 1 223, 305.— 370, 470,471 ; II, 1, 11 1, 192. Saint Louis s'y marie avec Marguerite de Provence, 205. — 212, 353, 355; III, 153; V, 37, 71, 134, 361. Voy. Concile de Sens.
Sens (archevêché de), V, 43.
Sens (archevêque de), III, 71 ; IV, 208; VI, 60, 293. Voy. Guillaume de Brosse, Pierre de Charni, Etienne Becard, Henri, Gauthier.
Sens (archidiaconat de), IV, 412-
Sens ( chapitre de ) , II , 302 ,
Sens (les évéques de la j)rovince
de), VI, 182, 184, 310.
Sens (province de), 1,32, 470; VI,
SÉPHORis, ville de Syrie, I, 217.
SÉPULCRE (le Saint-)", I, 212, 219, 223, 251, 252, 269, 276, 281.
Profané par les Corasmins, III, Seraf ou Séraph , fils de Sapha-
din. Voy. Achraf.
Sergines (Geoffioy de). Voy. Sar-
gines.
Ser]»l\ise en Beauce, I, 326. Saint
Louis y va, IV, 70.
Serrarfus, auteur cité, VI, 12.
Serres (de), cité , V, 52.
Sf.rviteurs de la vierge Mahib.
Voy. Blancs- Manteaux.
Servius, cité, VI, 304.
Sessac (Jourdain de), III, 421.
Séverac (Gui de), III, 421.
SÉVILLE
Sèvres, près de Paris, V, 32.
Sezanne, II, 58, 59, 110.
She-msoddin, III, 10.
Shrewsbury, IV, 294.
Sibylle d'Anduse. Rentre dans ses
biens, IV, 118.
Sibylle de Beaujeu, mère d'Agnès
de Beaujeu, II, 108 Sibylle pe Bourgogne, IV, 60.
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Sibylle, fille d'Aniauri , roi de Jérusalem. Est mariée à Guillaume de Montferrat , 204 . Puis à Gui de Lusignau, ibid.^ 208. Stratagème dont elle use pour donner la couronne à son mari, 214.
— 21 o, 225, 227. Elle obtient la délivrance de Gui de Lusignan, 229. Elle meurt, 234.
Sibylle, fille de Gui Fulcodi, IV, 3oo, 365.
Sibylle, fille du roi d'Arménie, IV, 433.
Sibylle, fille de Philippe, comte de Flandre et de Hamaut , I,
SicARD, II, 423; III, 273, 273,
Sichem (ville de), I, 223; III, 29,
Sicile (la reine de), veuve de Tan-
crède, I, 93-97, 99, 100. Sœur
de Richard, 235. Voy. Bcatrix,
comtesse d'Anjou.
Sicile (roi de), IV, 302, 367, 370.
Voy. Charles iPAnjou.
SiDON (château de), I, 129. SmoN (ville de), I, 203, 222, 241,
SiDON (évèque de), III, 43.
SiDON (Renaud de), I, 221.
Sleiote, VI, 86, 92, 93, 112, 118,
SiENNOis (les), VI, 92, 93.
Siekra-Morena, I, 152.
SiFRiD, auteur cité, I, 106 ; VI,
Sigebert, auteur cité, V, 257.
SiGEBERT (le continuateur de), auteur cité, I, 263.
SiGER, seigneur d'Enghien. Se refuse à reconnaître Charles d'Anjou, IV, 17. Fait hommage à Marguerite de Flandre, 24.
SiGisJMOND , empereur, II, 200.
Signoret, III, 469.
Silvia [sA>hsi\e de), au diocèse de Lyon, II, 133.
Simon, élu archevêque d'Yorlt, I,
SnioN (cardinal), IV, 220, 331, 42, 44-48, 53, 53, 60, 63, 79,
SiMoi.". Vov. Montfort.
Si.AiON, sire de Ncsle. Voy. Nesle.
SnroN, comte de Ponthieu, III,
SniON DE SuLLi. Voy. Sidli.
SiMONETTE, sœur de Gilles le Brun, connétable de France, III, 381.
Si?(AÏ (désert de), I, 193.
Soi'ES. Voy. Fismes.
SiNiEALD, Génois. Est fait pape sous le nom d'Innocent IV (voy. ce nom). 11,492.
SlNKAR,'lV, 460.
SiNKAKEL-AssAR. Voy. Soncor-al— Aschkar.
SiRACou, général de Ncradin, sultan de Damas , s'empare de l'Egypte. I, 193. Il en est chassé, 194. Il s'en empare de nouveau, 193. Sa mort, 196, 197.
SiRAcou , prince d'Emèse , III , 18, 30, 32, 33, 39, 40.
SiRAMON, frère de Caiuk, III, 420.
§is, ville d'Arménie. Son église détruite, IV, 439.
SiSTEHON, II, 351.
SoBAL , château de la Palestine , I ,
Sodohrium (saint Louis à), IV, 236. Voy. aussi Sanctum-Sodobrium.
Soisi (Jean de), V, 331, 389.
Soisi (prieuré de), II, 387.
Soisi (Roger de), V, 389.
SoissoNs , 1 , 290 , 43 1 , 529 ; II , 212, 248, 288; III, 171; IV, 49, 123, 217, 218, 344, 387;
SoissoNs (abbesse de Notre-Dame
de), V, 53.
Soissous (le comte de), I, 328; II,
04, 274, 300; IV, 16, 187. Voy.
Gui^ Jean.
SoissoîTs (le doyen de), I, 82.
SoissoNS (l'église de), IV, 116.
SoissoNS (l'évêque de) , 1 , 83 ; II ,
VI, 231, 238. Voy. Gui.
SoLEURE, I, 108; IV, 330.
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SoLiGMAc (Guillaume de), IV, 96,
Somidriuni (monnaie de saint Louis àj, IV, 378. Voy. Sommièrcs.
So.MnnKitrs, au diocèse de Nîmes, II, 49i; IV, 378.
SoNCHAMP (saint Louis J»), IV, 209.
SoNcoK-AX-AscHKAR. Délivré, IV,
SoNNAC (Guillaume de), grand maître des templiers, III, 302. Est tué, 316.
SoKBONNE (la), V, 318, 320, 321.
SoRiiONNE (Guillaume de) , V, 23.
SoHBO>-?(F. ^Robert de), V, 53, 286, 304, 310, 314. Fondateur de lu Sorbonne, 318 et suiv., 337, 376,
SoRE (évêque de). Voy. Gui.
SoRELLE (terre de), II, 80.
SoRGUEs (le pont de), près d'Avignon, I, 397.
SouABE (Béatrix de), femme de Fernand , roi de Castille. Sa mort, II, 315.
SoujVbe (duc de), VI, 10.
SouARE (duché de), VI, 2, 11, 16, 22, 87.
SorABE (maison de), I, 96, 105; VI, 10, 127.
SouABE (Marie de), fille de l'empereur Philippe, II, 237.
SouABE (Philij)pe de), II, 401.
SOUBISE, II
SouLDAN (sultan) . Ce que c'est , I ,
SouRstÉsAc, III, 291; VI, 255.
SouterrjVine (la), VI, 230.
SoiniGNY, IV, 389.
Spedona (saint Louis à), 18, 90,
Spic'ilegium, ouvrage cité, I, 135.
SprsoLA. m, 267.
Spire, I, 88, 97; III, 167 .
Spire (diète de), VI, 19.
Spolète, II, 133. On y tient im concile, b02.
Spolète (duché de), I, 125, 216; II, 172; VI, 85.
Spolète (évêque de), V, 216.
Spolète (Renaud, duc de). Est nommé vice-roi de Sicile, I, 134.
Il fait la guerre au pape, 136,
Stadinges, Voy. SleJinses.
Stafforj), V, 1 14.
Sta?«es, I, 48.
Stanhoke, I, 33.
Steiiinges (guerre contre les), II,
StÉphanif, , mère de Henfroy de
Touron, mariée en secondes noces à Renaud de Châtillon , I ,
Stichen, frère de Batu, III, 418.
STiKrE.Voy. Strrie.
Straffoud (^comté de). Ravagé, IV,
Strasbourg, I, 116; III, 167.
Stuoffe (de), surnom de Conradin,
Styrie (duché de), I, 71, 72; VI,
SuAQUEM (île de) prise de, IV, 460.
Subterranea, I, 380; VI, 230.
ST:n^\TîRKE, IV, 300.
Sl'Ède, I, 137, SuENESHEVED (abbaye de) , 1 , 38 ,
SuESSE (Thaddée de) .Voy. Thaddée.
SuFFOLK (comté de), I, 23, 28, 38.
Sugf.r, abbé de Saint-Denys, II,
SuLL I (Bernard de) , évéque d'Auxer-
re, II, 149,212, 232.
SuLLi (Henri de), II, 352, 394; III,
SuLLi (Geoffroy de), IV, 92.
SuLLi (Jean, sire de), IV, 187, 344,
SuLLi (Simon de), archevêque de
Bourges, primat d'Aquitaine, I,
Sui.MOÎÎE, I, 37.
Sumercotte (cardinal), II, 405.
Su.\A (secte de la), IV, 424.
Slr, nom donné à Tyr, III, 480.
Slrita, auteur cité, 1, 501; V, 98,
SuRius, auteur cité, V, 146; VI,
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SuRREï (comté de), I, 3o.
SuSE. Voy. Suze.
SusTANTioN (comté de), I, 498, 499,
oOO.
SusTANTiON, ancienévéché,lemême
que celui de Maguelone, I, 497,
SuTRi, ville d'Italie, III, 52.
SuTRi (évêque de), I, lOo.
Suze, ville de Piémont, III,
Suze (vallée de). PiUée, IV, 8 Syracuse, ville de Sicile, VI, Syrie, I, 90, 130, 137, 176, 182, 183, 185, 193, 200, 255, 264, 282, 418; IV, 421, 433-437, 440, 441, 445,448, 452, 438, 465:
Tabare, château du Languedoc, pris sur les Albigeois, II, 15.
Tabarie. Voy. Tibériade.
Tabarie (prince de). Voy. Hugues.
Tagiaddin, IV, 443.
Tagliacozzo, VI, 120.
Taillebourg , sur la Charente.
Saint Louis y défait les Anglais,
II, 445, 447. —IV, 141. Tamines (Gerbert de), II, 462.
Tamise (fleuve de la), I, 26, 38,
Tancar VILLE (le chambellan de), I, 429.
Tancrède, fils de Roger de Sicile, I, 91, 92. Est couronné roi de Sicile, 92. Fait couronner son fils, 93. Meurt, 94-97; IV, 149.
Tanis (le), rivière d'Egypte, I, 276, 284, 285; VI, 253, 255, 256.
III , 280 , 290 , 292. Les Français travaillent inutilement à faire une chaussée pour pouvoir le passer, 294 et suiv. Le passent à gué, 298 et suiv.
Tarantaise (archevêque de). Voy.
Tarentaise .
Tarascon, II, 88, 241 ; III, 422 ;
Tarascon (Alberac ou Albert de).
Voy. Albert.
Tarentaise (l'archevêque de), V ,
Tarentaise (la), I, 357, 514.
Tarente (principauté de), I, 95,
Tarn (le), I, 508.
Tarragone (archevêque de), I,
Tarragone (concile de), IV, 137.
Tarse, ville de Cilicie, 1, 184 ; III, 9; IV, 459; VI, 271 .
Tartares, I, 181, 279, 281 ; II, 321-323. Attaquent la Hongrie, 403, 404. Font la guerre aux Turcs, III, 4, 5.-31,147,148 ; IV, 230, 421, 423, 424, 429.
Ravagent l'Asie Mineure, 430.
Tartares (roi des). Voy. Abaga.
Tartarie, IV, 64 ; VI,' 248, 270.
Tartas (vicomte de), III, 68.
Tauris en Perse, IV, 435.
Taurus (mont), I, 176.
Teflis, ville de Géorgie, III, 13.
Teki-Eddin, neveu de Saladin.
S'empare de la vraie croix , I ,
Tele (forêt de), I, 292.
TÉLÈSE (ville de), VI, 70, 71.
TEarpiER (Etienne), évêque de Paris. Succède à Renaud de Corbeil, V, 54 et suiv. Exécuteur testanientaùe de saint Louis,
Temple (le) de Jérusalem, I, 186,
TEurpLE (frères de la milice du), T, 186. Voy. Templiers.
Teaipliers. De leur ordre, I, 186- 188. Obligent le Vieil de la Montagne à leur payer tribut, 189.
L'empêchent de se faire chrétien.
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190. _ 191, 2ïA, ^216, 219. Remettenl rile dv {Mi\pre clans les mains de Richard, roi d'Angleterre, -2[)1.— 219, 267, 273 ; II, 362, 363, 412 ; III, 20, 25, 29, 30, 32. 39, io, 49, 72, lo6, 2u8, 292, 298, 300, 3-49 ; IV, 346, 416, 420, 436-438, 450, 458, 461 ; V, 28; VI, 262.
Temple (le grand maître du), I, 121, 219, 229, 286, 287. Voy.
Pierre Je ]\Iontai<^u , Hernian de Périgord , Guillaume de Senay, Guillaume de Sonnac.
Tende (N. de), cvêque de Marseille, VI, 282.
Termes ( droits de l'Aragon sur) , IV, 138, 139.
Tekmes (Bernard de), I, 510. 513.
Teioies (le château de), I, 510; IV,
Termes (Olivier de) , I, 466, 510, 513; II, 87, 374, 419; V, 159.
TÉRouEMîE,I, 13; II, 2, 13; IV,
Térouerne (diocèse de), I, 359.
Térouenne (évoque de), II, H 7, 146, 265-267; IV, 117.
Terracine, VI, 68.
Tehre sainte., IV, 230, 231; VI, 79, 121, 241, 244, 245, 247, 287. Vov. Palestine.
Teutoniques (les), III, 21, 39; V,
Teutgkiques (grand maître des), I, 122. Voy, Herman , évêque de Freisingue.
Thahoh (le mont), I, 265, 276 ; III, 28; IV, 450.
Th AiJDÉE DE SuESSE, III, 50 . Défend l'empereur au concile de Ij\ on , 72 etsuiv., 76, 165; VI, 234.
Thauiud (le) , brûlé j)ar ordre de saint Louis, II, 408; V, 289.
Thanet (île de), I, 33.
Thanis (le). Voy. Tanis.
Thédise, évêque d'Agde, I, 310.
Célèbre dans l'histoire des Albigeois, 312, 315.
Thérédin. Voy Teki-Eddin.
Thrmimes, II, 139.
Théodisb, évêque d'Agde, II, 84,
TiiÉoDoiiE Comnène, I, 171, 173-
Théodore Lascabis , empereur de Constantinople, IV, 422.
Théodule, III, 420.
Tméoi.ogif. (professeurs de), entretenus aux frais des comtes Raimond de Toulouse, II, 6.
Thérèse, reine d'Aragon , infectée de la lèpre, IV, 392.
Thériise de Portugai,, I, 139.
Thessalomque, est donnée à Boniface, marquis de Montferrat , I, 169. — 171, 174, 175.
Thessai.onique (prince de). Voy.
Ange (Jean 1').
Thiraid (saint), abbé des Vaux de Cernav, I, 411; II, 353, 393; V, 241. ■
TniRAtiD d'Amiens, archevêque de Rouen, I, 70, 135, 325,375, 429, 473-475, 486, 515 ; II, 113, 129, 151, 152, 225.
Thikaud, comte de Bar, gendre de Marguerite de Flandre, III, 88, 110 , 111 ; IV, 12. Blessé à West-Cappel, 13; V, 43, 54.
Saint Louis l'accorde avec le comte de Luxembourg, 55 et suiv. Saint Louis l'accorde avec son frère et le roi de Navarre, 59 etsuiv.; VI, 241.
Thibald de Bi.azon, VI, 232.
Thikaud, III, comte de Champagne, fils de Henri, dit le Large et de Marie de France, I, 78. Sa mort, 79. — 82. Thirax dIV, comte de Champagne et (le Brie, lils de Thibaud 1 1 1 et de Blanche de Navarre, I, 79-82, 84. Érard et Philippe lui cèdent leurs droits, 85. Kst lait chevalier , ihid. P'.|>ouse Gertrude de Dasbourg, 86. Epouse Agnès de Beaujeu, /7-(V/.,99, 142, 143, 295, 298, 326, 333, 335, 339, 380, 400. Abandonne Louis VIII au siège d'Avignon, 404. Est accusé de la mort du roi, 415. — 429, 432. Se révolte contre saint Louis, 444, 446, 447, 452. Se soumet, 453.-455, 4;i8, 478. 480, 482, 480, 487, 517, 520, 522. A pour
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ennemis presque tous les barons de France, 523.-525, 529-531 ; II, 1,4^, 7, 14. Devient ennemi du comle de Bretagne, 33, 35.
Fait arrêter l'archevêque de Lyon, 36. Son différend avec le comte de Bar, ihid. _ 37. Se rend à Troyes, 39. Trêve, 43-45.
Assiste Matthieii de Lorraine contre Henri de Bar, ibid. Fait éprouver de grands dommages au comte de Saint-Paul, 46. — 47, 57, 58. Se défend de son mieux et s'enferme dans Provins, 58. Les barons de France font irruption dans ses États et les ravagent, 58, 60, 61, 63, 64, 70-72, 78, 79.
Sa femme , Agnès de Beaujeu , meurt, 108. Se remarie à Marguerite de Bourbon, 109. — 112, 132. Assiège le château de Nogent,138, 142. — 177, 178,190, 191, 212, 213, 221, 223, 226.
Est couronné roi de Navarre (sous le nom de Thibaud I ), 227 .
— 241, 249, 256. Marie sa fille, 272. — 275. Fait la guerre à saint Louis, ibid. Demande la paix et l'obtient, 279. Est maltraité par Robert, comte d'Artois, 281, 530. Va en Palestine, 353, 357. Est choisi pour chef par les croisés , 358. — 360, 363, 434, 491 ; III, 24, 26, 67, 68, 141, 153, 170, 463, 465. Sa mort, IV, 50; V, 59, 259.
Thibaud V, comte de Champagne, et II, roi de Navarre, fils du précédent, IV, 29. Couronné à Pampehme, 50,51. Fiancé à Isabelle , fille de saint Louis, 53.
Son mariage, 59, 161, 185, 187.
221, 232, 352, 364, 372, 393; V, 7. Se croise, 15, 16, 20, 27, 39, 56, 58. Saint Louis l'accorde avec le comte de Bar, 59 et suiv. Prolonge la trêve avec l'Angleterre, 80. — 90, 91, 133, 138, 148, 17d, 177, 183, 187.
Sa mort, 194 et suiv., 237, 381, 409; VI, 281.
Thibaud de Champagne , comte de Blois et de Chartres, séné-
chal de France, IV, 5. Sa mort,
ibid.
Thibaud, comte de Blois, neveu de
Marguerite, I, 297.
Thibaud, comte de Blois, père de
Marguerite. I, 297. Thibaud, duc de Lorraine, I, 86.
ThiBAUB ou plutôt lîIBERT DE
Beaujeu. Voy, Beaujeu (Imbert
Thibaud de Nevi , sénéchal de Poitou, IV, 333.
Thibault ou Thibaut. Voy. Thibaud.
Thiepolo (Jacques), duc de Venise, II, 310.
Thierry d'Alsace, comte de Flandre, I, 3.
Thierry de B.wière, V, 50,
Thierry de Vaucouleurs , VI ,
Thierry de Crecy, cordelier, V,
Thiers (dame de). Voy. Brunis sende.
Thomas de Caiitorbéry (saint) , I , 339; IV, 206.
Thomas, abbé de Hautvilliers, V,
Thomas, archevêque de Rheims, en guerre avec les habitants, IV, 126. — 192, 193 , 197-199.
Meurt, 408 ; V, 274.
Thomas d'Aquin (saint) , jacobin, refuse l'archevêché de Naples, IV, 376. —V, 337; VI, 166, 176, 191, 206, 216, 217, 220,
Thomas de Savoie, évêque de Lausanne , archevêque de Lyon , prince de Piémont, I, 442; II, 200, 236. Devientcomte de Flandre par son mariage avec Jeanne, 311, 313 et suiv., 325, 326, 330, 352, 372, 496; III, 67, 104, 106, 129, 135, 163. Arrêté par les Turinois, IV, 83, 86.
Tuteiu- de Boniface , son neveu , 83. Va trouver le pape et Frédéric, /T'/V/. Excommunié, 84.
Epouse la nièce du cardinal O. de Lavagna, ibid. Se réconcilie avec 1:' saint-siége, ihid. Prisonnier ,
DES MATIÈRES
ÛG. Délivré, 88, 90. Va en France, en Angleterre et en Italie, 88. Meurt, 89. - 399 ; V, 396 ; VI, 8, li, 16, 35.
Thomas I, eomte de Maurienne et de Savoie, II, 200.
Thomas t>f. Savoie, lils <lii précédent, IV, 89.
Thomas (Maître), envoyé au pape p;.r (juilîaume cle Saint-Amour, VI, 223.
Thomas, patriarche de Jérusalem,
IV, Ail.
Tho>l\s, pénitencier de Beauvais,
Thomas de Walsingham , auteur cité, I, 337, 511 ; IV, 154; VI, 281, 285,291.
Thoilé, II, 445.
Thoro> (Henfroy de) I, 78, 79.
Fait Saladin chevalier , 198.
F.pouse Isabelle, fille d'Amauri, roi de Jérusalem, 208. Il refuse la royauté de Jérusidem, 214.
Thorotk (Jean de), châtelain de Noyon et gouverneur de Champagne, II, 182; IV, 186, 190.
^Thou (de), auteur cité, I, 289,
Thouars, II, 212.
Thouars (Alix de), I, 77.
THOi:ARs(Emeri ou Aiiueri, vicomte de), 1,77,293,333,357.
Thoiars (Gui , vicomte de) , frère d'Émeri, I, 77, 482.
Thoiars (Gui de), seigneur deTiffauge, II, 55.
Tnot ARS (Guionnet de), V, 85.
Thouars (Hugue de), l, 333, 356, 357, 429.
Thouars (Raimond de), I, 333.
Thouars (vicomte de), I, 333.
Thouars (ville de), I, 333 ; II, 2 1 2.
Thouars (vicomte de), II, 459. Vov. Gui, yiinieri, Hugue.
Thrace, I, 169, 170.
Thi RisGE (landgrave de). Voy.
Turinge.
Ti.VKo, VI, 23.
TiBÉRiADE, ï, 216, 217, 220, 221;
III, 28. Euiporlé par les Coras-
mins, 34. — 44 ; VT, 259.
Tibre (le) , 34, 55-57.
TiiiAUGE (seigneur de). Voy. Gui
de Thouars.
TiLiîKRT DE Blazon. Voy. Thibaud
de Blazon.
Tiui.et (du), auteur cité, I, 458,
Tu, i.iiiKE (château de). Rendu au
roi, IV, 151.
TiRox (ahhéde), V, 312.
ToHAÏR Addin, frère de Saladin, I,
ToiRAs, II, 139.
ToMiPE, ville d'Espagne, I, 150,
Tolède (archevêque de). Vov.
Saitche, Rodrif^ue et Jean, Toi.iîDE ( archevêché de ) , IV,
ToN\AY-SUR-BoUTONÎîE, II, 445.
Tonnay-Charente, II, 445.
Tonnerre, ville et comté de Champagne, I, 487; II, 355; IV, 124, 128; VI, 133.
ToRCi (sire de). Voy. Renaud de- Bar.
TORELLA, V
TOHXETL, III, 428.
ToROTTE (Robert de), évêque de Langres. Voy. Robert.
ToRToxE, ville d'Italie, VI, 78.
ToRTOSE, ville d'Espagne, I, 189, 228; IV, 465; VI, 277.
ToRTOsE (église de Notre-Dame de) en Phénicie, III, 248.
ToRTOsE (évêque de), III, 217.
Toscane, I, 137; VI, 77, 78, 82, 89, 91 -95, 104, 108, 111- 113, 115, 116, 131.
Toscane (comte de). Voy. Rufe.
Toscans (les), VI, 93.
Toi Cl (Philippe de), III, 416.
TouL (comte de), II, 79.
TouL (diocèse de), V, 28.
TouL (évêque de), V, 7.
Toulouse, 1,58, 60-63, 65, 67-69, 303, 304, 399, 407, 467, 510, 512, 513, 537. On abat cinq cents toi'^es do >i'^ murailles ,
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II, 8. Se réconcilie, 13. Le légat y tient un concile, 18. On y fonde une université, 20. Etablissement de l'inquisition dans cette ville, 178.— 483; 111,107.
Alphonse v fait son entrée, 426.
Toulouse (comte de), IV, 142. 207, 400; VI, 7. Voy. Raimond.
Toulouse (comté de), I, 313, 381, 467, 512. Droits de l'Aragon sur ce comté, IV, 138, 139.
Toulouse (évêque de), III, 426.
Puni, IV, 402-404.Voy.i^ow/jî/e, Raimond.
Toulouse (jacobins de), IV,
Toulouse (le sénéchal de), I, 510, 513. Fait suspendre la saisie des revenus de l'évèque, IV, 403.
Tour de David , à Jérusalem , I ,
Tour (Gui de la) , archevêque de Lyon, II, 222; VI, 231.
Tour (Gui de la), frère jacobin, évêque de Clt-rmont, II, 426. Succède dans l'évêché de Clermont à Hugues de la Tour, III , 293; IV, 218, 260, 390. Met l'Auvergne en interdit, 396 ; V,
Tour (Hugue de la) , évêque de Clermont, II, 258, 318,426, 469, 472; III, 293; VI, 231.
Tour de Londres , IV, 285, 287, 294, 295,302. Le roi Richard à la Tour, 315.
Touraine, II, 212; IV, 148-151, 154, 157, 162, 176, 224, 229; VI, 74.
TouRîJAY, I, 360, 361, 363, 529; II, 247. Saint Louis dans cette ville, IV, 49. -394;V, 45.
TouRNAY (évêque de). Voy. Gautier de Marvis.
Tourneham (Robert de), I, 236.
TouRSEHAN(sire de) .Voy. Garlande Anselme [de].
Tournes (château de), IV, 260.
Tournois (les), défendus, puis permis, puis interdits de nouveau, V, 250.
TouRNON (droits de saint Louis 5ur\
TouRNUs, II, 205, 282.
TouRON (château de), III, 21.
TouRON (Henfroy de), III, 365.
Vûv. Thoron,
TouRON (seigneur de). Voy. Montfort (Philippe de).
TouTioiTE (Jean de) , châtelaim de Noyon. Voy. Tlwrote.
TouROUTE(Rol)ertde) -Voy. Robert, évêque de Langres.
Tours, I, 327, 332, 333, 356, 454; II, 464; ÏII, 153; Saint Louis à — IV, 236. — V, 112.
Tours (l'abbé et le monastère de), s'accordent avec le comte ae Blois, IV, 72, 73.
Tours (archevêché de), I, 470, 473; 11,2; IV, 208.
Tours (archevêque de), I, 71, 296, 471; IV, 388; V, 112; VI, 203, 204. Voy. Juhel de Mayenne, Geoffroy, Pierre de Lamballe , Elie de Boiirdeille , Philippe , archevêque de Bourges , Geoffroy du Lude, Barthélemi.
Tours (châtelain et bailli de) .Voy.
Geoffroy de fillette.
Tours (chronique de), I, 370,421.
Traisnel (Anseau de), IV, 210.
Thaisnel (château de), II, 362.
Trahi, I, 93.
TrapjVni. Les croisés y débarquent,
Trapes (Raoul de) , sénéchal de
saint Louis, V, 48, 401; VI, 301.
Trappe (la), V, 244.
Trappes (saint Louis à), IV, 68,
Trazegnies (seigneur de). Voy.
Gilles Lebrun.
Trébizonde (empire de), I, 170.
Treguier (seigneur de), II, 219.
Treguier (seigneurie de), II, 320.
Treshtonthe. Voy. Nicosie.
TrejVCAvel. Voy. Trincavel.
Trente, ville d'Italie, VI, 106.
Trésor (abbaye du), de l'ordre de
Cîteaux. Sa fondation , 1 , 486,
Trésor des chartes, cité, I, 449.
Trksoh des CHAKirs. Voy
taire.
Trêves (archevêque de), I, 103, 1J2;II, 185; III, 167; VI, li, Trêves (archevêché de) , 1\ , 106,
110, lU.
Trévisane (la ]\Î3rche), I, 126; VI,
Trie (Matthieu de), II, 225; VI,
Trie (Renaud de), VI, 287.
Trincavel (Bernard), vicomte de Béziers, marié à F",rmenf^arde de Carcassonne , IV, 138.
Trescavel (Raimond), père d'un autre Raimond Trincavel , vicomte de Béziers, I, 57. Tbincavel, lils de Raimond Roger, vicomte de Béziers, I, 56, 57, 309, 313, 318-320, 467, 510; II, 2118. Fait la guerre à s;iint Louis . 374 , 375, 377. — 418, 419, 434; III, 159, 160; IV, 139, 207.
Trincavelle. Vov. Trincai'i'l.
Trinobe, ville assiégée par Jean II,
roi des Bulgares, I, 175.
Trinquetaiile , en Provence, II,
Tripoli, ville de Svrie,I, 190, 202, 226, 228, 229;"III, 9 ; IV, 401, 431 , 460,463, 465; VI, 277, Tripoli (prince de). Voy. JJoe-
mond T'I, prince d'Antioche.
Tripoli (comte de), I, 185, 201.
Voy. Raimond.
Tripoli ^comté de), I, 185.
Tripoli (monnaies arabes frappées
parles croisés à), IV, 401.
Triveth (Nicolas) , auteur cité , I , 8, 194, 202, 213, 241, 245-247, 254, 511; IV, 154; VI, 212, 284, 285, 291, 292,297.
Trois Fontaiîtf^ (l'abbé de) , I ,
Troja , ville du royaume de
Naples, VI,24.
Tronc-Béranger (le), I, 325.
Trou, I, 331 .
Troyes, ville de Champagne, I ,
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Inven-
524; II, 35, 37, 132; IV, 238, Troyes (église cathédrale de). Renversée, I, 488.
Troyes (l'évéque de), I, 73, 429.
Voy. Robert Nicolas et Jean de Nanteuil.
TunÈLE, ville de Navarre, V, 195.
TirnÈLK (cliâleau de), I, 143.
Tuli-Khan, père de Mangu, III,
Tulle (abbé de), II, 139.
Tunis, V, 145. Saint Louis prend la résolution de s'y rendre, 148 et suiv. Débarquement de saint Louis prés de cette ville, 151. — 153, 155, 157; VI, 32, 96, 99, 100, 300, 301.
Tunis (roi de), V, 81, 149, 150.
Est battu par les chrétiens, 181 et . suiv. Il fait trêve avec eux, 184 et suiv. — VI, 96, 99, iOO.
Tunis (rois de). Doivent payer tribut aux rois de Sicile , I , TuRANO (rivière de), VI, 121.
Turcomvnie, I, 197.
TuucoAiANs, I, 183; III, 214, 445,
Turcs, I, 169, 176-179, 181-183, 185, 187, 193, 195-197, 200, 202, 203, 218, 219, 226, 227, 247, 248, 250, 251, 273. De leur em])ire en Asie. III, 1 et suiv. Sont attaqués par les Tartarcs, 4. Sont défaits par les Tartares et leur payent tribut, 8 et suiv. —IV, 4o9, 462.
Turcs (sultan des). Voy. Jathatin.
Turknne (vicomte de). Voy. Raimond.
TuRENNE (le vicomtede). l'ait hommage au roi d'Angleterre, IV, 163, 178.
Turin, III, 89, 163, 164 ; IV, 83, 85, 86 ; assiégé, 87 ; pris d'assaut, 89 ; VI, 3, 234, 235, 238, TiRiNGE (landgraviat de), 1, 104.
TiRiMGE (Louis, landgrave de), I, 1 12 ; partpourla Palestine, 128; meurt. 129.
TuRDVGE (landgrave de). Voy.
Henri.
TuRLi, terre du diocèse de Bourges,
TURQUESTAW, IV, 446.
TuscuLUM, ville d'Italie, aujourd'hui Frascati, I, 22.
TuscuLUBi (évêque de). Légat en France, III, 123, 474; V, 183.
Tybode. Voy. Diupold.
Tygke, fleuve d'Asie, IV, 427.
Tyk, I, 190, 220. Saladin l'as-
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siège, 221. Il lève le siège, 222.
Saladin essaye vainement de la
prendre, 227-229, 234, 241,
Tyr (archevêque de). Voy. Gilles.
Tyr (seigneur de). Voy. Mont fort
(Philippe de).
Tyrol (comte de), troisième mari
d'Elisabeth, veuve de Conrad,
Uberlingue, en Suisse, 1, 1 14.
Udairic, abbé de Saint-Gall, I,
Ughelli's, auteur cité, 1, 130, 135; VI, 69, 290.
Ughelli, auteur cité. Voy. f''>/(e//«.î.
Ultérieure (principauté), VI, 6.
Ung-Khan, m, 418.
Université (P) de Paris, troublée en 1225, I, 373, 374-477, 484, 485; troublée de nouveau en 1229 , 534, 535, 536, 537, 538, 539. Elle est pacifiée, II, 95, 96. —III, 396, 439, 440; VI, 12,26.
Divisée par une £;rande dispute, 135, 136, 137,^138. Rend un décret, 139. Fait cesser ses leçons, 1 40, 1 4 1 .Rend divers autres décrets > 142. Défend à ses écoliers de prendre des leçons des Jacobins, 143. Ses principaux défenseurs, 144, 145, 146, 147, 148, 149. Écrit contre les Jacobins, 150. En appelle au pape Innocent, 151, 153. Le pape lui est assez favorable, 154, 155, 156, 160, 164, 165, 166; lui enlève ensuite le droit de cesser ses leçons et lui ordonne de recevoir deux professeurs jacobins dans son corps, 167, 168, 169. Elle propose au j)ape un accommodement, 170, 171.
Est menacée et en appelle au pape, 172, 173, 174, 175, 176,
177. Fait des reproches aux Jacobins, 178, 179. Saint Louis travaille à les accorder^ 182 , 183, 184, 185, 186. S'élève contre le faux évangile, 188; et de nouveau contre les mendiants, 189, 191, 192, 194, 195, 197,
Envoie des députés à Rome
199, 200, 201 , 204, 205. Ceux-ci se soumettent aux décisions du pape, 206; et reviennent couverts deconfusion, 207, 209, 211,212, 213. L'université élude les ordres du pape, 2 1 4 ; quitte Paris, 2 1 3 ; est obligée de céder, 216, Est encore troublée par les Jacobins et les Cordeliers. Travaille a rétablir Saint-Amour, 218, 219.
N'obtient qu'un refus, 220. Se soumet enfin définitivement , 221,222.-307,308,310, 311.
Uranie, fille d'Isaac, empereiu- de Constantinople , se marie à Roger, fils de Tancrède, roi de Sicile I 93.
UrbaA' il, pape, I, 223, 499, 500 V, 304.
Urbvix III, pape, I, 4, 223, 231 V, 11 1 , 311 .
Urbai?.- IV, pape, II, 97, 478 III, 469 ; IV, 80, 206, 238, 239 240, 241, 242, 243, 245, 247 249, 298, 305, 318, 346, 347 359, 360, 363, 374, 403, 404 408, 409, 437, 449, 450 ; V, 2
DES MATltKKS.
4, 3, 8, -2(j, -29, t)3, UO, 240, 276, 284, 312, 390, 409; VI, 28, 29, 38, 39, 40, 41, 43.— 46, 47, 51, 52,75, 78, 87, 222, 223, 288, 289, 290, 291, 297,
Urbion (rivière d'), IV, 98.
Urkaqub de Castille , sœur de Blanche, I, 6, 155. Elle est mariée au roi de Portugal, II, 156,
Urse ou Ursiom , chambrier ou chambellan du roi Louis Vlll,
Uhsin (Jeaii-Cajclan), cardinal de
Saint -Nicolas, VI, 158, 201,
URsrNS (Jean des), archevêque de
Reims, V, 70.
Ukstisius, auteur cité, VI, 123.
Usuriers (ordonnance contre les),
Utrecht (évéque d'), III, 167.
UzERCHES (abbéd'), II, 52.
UzÈs (l'évéque d'), I, 310, 312,
Vaiixi sur Aisne (saint Louis à),
Vaire (passage de), lieu du comté
de Foix, I, 512.
V.AisoK (église de), IV
Vaison (évèque de), II, 298; III,
Val-Dieu (chartreux de), diocèse
deSéez,II, 146.
Val des Écoliers (le), II, 29; V,
Val (Simon du), jacobin, V, 374.
Valabrègue (château de), près de
Beaucaire, I, 66.
Valachie, I, 170.
Valachre Çjra/chcren), île de Zé-
lande ; prétention de Marguerite
de Flandre sur cette île, IV, 12.
yalacria. Voy. f^alachre.
Valasque, cordelier, envoyé en
Angleterre, IV, 277, 281." Valcroissant (abbé de), II, 148.
Valence, ville duDauphiné, I, o6,
62 ; m, 504 Valence, ville d'Espagne, I, 154;
prise par Jacques, roi d'Aragon,
Voy. Guillaume de Savoie ri Boniface
Vai.enciennes ( Jean de) , seigneur
de Caiphas, V, 1 1 , 25, 26.
Valenciennes, ville du Hainaut, I, m, 360, 364, 368; III, 135; IV, 10, 17; VI, 276.
Valentikois ( comte de ). Voy.
Àimar de Poitiers.
Valenton, village du diocèse de Paris, à l'abbaye de Saint-Germain des Prés, IV, 67.
Valehan. Voy. Raimond de Tri' poli.
Valeran, Anglais, I, 464.
Valeran, évéque de Beryte, envoyé par les chrétiens d'Orient pour implorer les Occidentaux, III, 45, 48, 73, 80.
Valeban, fils du comte de Luxembourg, V, 57.
Valeran, duc de Limbourg , II , 185, 324, 325.
Valeran, frère du duc de Limbourg, I, 256.
Valeran (Robert), IV, 172.
Valeri (Erard de), fils de Jean, III, 255; IV, 13, 26; V, 6,16, 18, 60, 61, 80, 192; VI, 104, 121, 122,305.
Vvi.ERi(Jean de), II, 68; III, 255.
Est pris par les Sarrasins, 331 .
railleur!^, I, 320; VI, 230.
Vvlladolid, ville d'Espagne, I, 164; V, 105, 106.
Valladolid (abbé d»), IV, 250.
Vallage (le), I, 81 .
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Valletum, V, 197.
Vall'is Pcndens , nom d'une
terre donnée par saint Louis à
Royaumont, I, 496 V./U.OIS (le), I, 341 ; IV, 69.
Valois (comte de). Voy. Charles.
Valois (la comtesse de), I, 328.
VALOivE(la), lieu d'Epire, V, 144.
Val-Royal (abbaye de). Voy.
Montréal.
Val-Secret (abbaye de), II, 109;
Val-Secret (abbé de), l, 84; II,
Valserre (ville de\ II, 109; VI,
Valsingham Voy. JVahingham .
Varennes, lieu du diocèse de Paris,
près de la rivière d'Yères, V, 86.
Vareunes (comte de) , IV, 308,
Varennes (Florent de), amiral, V,
16, 147. Meurt, 183.
Varennes (Jean de^, IV, 297.
Varilles, près de Pamiers, I.
Vasegia, I, 513.
Vassoigne ( Jean de), évêque de
Tournay. Voy. Jean.
Vastache ou Vastaque. Voy.
Ducas.
Vaucouleurs, I, 113, 341 ; II,
Vaucouleurs (seigneur de). Voy.
Geoffroy.
VauDEMONT, II, 19. Voy. Beaude-
mont.
VAtTDOis (les), I, 396.
Vaudreuil,!, 476; II, 191.
Vatidreuil (le bailli de), I, 474.
Vaudreuil ( le châtelain de) , I ,
Vaulcour (Pierre de), V, 303.
Vauvert (maison de), aux Chartreux, IV, 204. - V, 137.
Vaux de Cernay (a]>bé del, IIî.
Vaux de Cernay, abbaye du
diocè.se de Paris, II, 147, 393;
Veccus, chancelier de l'Église de
Constîintinople, V, 144.
Veilly' sur l'Aisne. Voy. VaiUr.
VELAY(le), IV, 123.
Venaissin (le), I, 68 ; IV, 142, 393.
Venceslas , fils d'Otaker , roi de
Rohême, épouse une fille de
Philippe de Souabe, I, 107.
Vendôme, I, 433, 457, 461 Vendôme (abbé de), IV, 209.
Vendôme (Bouchard de), VI , 62,
Vendôme (comte de), I, 385, 400,
429; II, 64, 253, 439. Voy.
Pierre Boiicliard. Vendôme (Matthieu de) . Voy . Mat-
thieu, abbé de Saint-Denis.
Vendôme (Richard de), VI, 29.
Vendôme (traité de), I, 456, 461,
478 531 Venise, III, 48; V, 22, 23; VI,
Venise (duc de), III, 369. Voy.
Thîepolo et Zeno.
Vénitiens (les), 1 , 171 ; III , 397;
Verrerie (Hôtel-Dieu de), exempt
de péages, IV, 213.
Verceil, ï, 126; III, 163; IV,
Verdun (diocèse de), V, 28.
Verdun (évéque de), V, 7. Voy.
Jacques .
VÉRÉMOND, roi de Léon, I, 148.
Verfeuil (terre de), promise à
Foulques , évéque de Toulouse ,
par le traité de Paris, II, 5. —
Verfuetl. Voy. Verfeuil.
Vergés. Voy. Saint - Jean des
Vierges .
Vehgi (Guillaume de), II, 78.
VERGi(Jean de), V, 234.
Verjus (Henry de), III, 7.
Vermandois, iv, 125, 134; VI,
Vermandois (bailli de), II, 148.
Vermandois (bailliage de), V, 70.
Verneuil, I, 327, 529; IV, 265.
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Vernok , 1 , 7,9, 443 , 474 , 476, 486; II, 491, 209, 242; IV, 92, 95, 96, 219, 233, 262, 391 ; V,
Vernon (Hùtcl-Uiou de) , V, 305.
Verxon (Ricliard de) connétable de Normandie, I, 429.
Vf.roi.i, ville de la campagne de Rome, 1, 120, 287.
VÉHOLi (évèque de), VI, 38.
VÉRONE, l, 120, 124 , 127; VI, 86, 106, 107, 408, 110, 412, 23:i, 306.
Vertus, II, 58, 59, 110.
Vervias en TrÉRACHE (saint Louis àj, IV, 49.
Vervins (seigneur de). Voy. Thomas de Coitci.
VÉsiEN, abbé de Sainte -Foi de Couques, en Rouergue, II, 93.
Vesihs (Pierre de), II, 18.
Vexdî FRANÇOIS (grand vicariat du). Son origine, IV, 67.
Vezelay (abbaye de), II, 80; III, 57. On V transporte le corj)s de sainte Madeleine, V, 38. — 39, 135; VI, 62.
Vezelay (alibé de), V, 39. Voy.
Guichaid .
V FANDEN (comte de). Voy. Viane.
Viane (comte de), meurt. V, 164.
Viane (comtesse de). Voy. Marguerite.
Vieil ^le) de la Montagne. I, 189, 190, 191 , II, 304, 322; III, 247; IV, -433.
Vienne, ville de Darpliiné, 1 , 62 , 66,357, II, 241,371, 397 ; IV, 405, 406, 407; V, 436, 316:
ViEWNE (arcbevêque de), III, 124.
^'IENNE (comte de], II, 277.
Vienne (concile de). Voy. Concile de Païenne.
Vienne (diocèse de), VI, 451.
Vienne (province de), I, 514.
Viennois, I, 89.
Viennois (dauphin de). Voy. Jndré df [toiirgogne et Gui.
ViGMORF. (château de), IV, 324.
Vigne (Pierre de la). Vov. fignc^ (Pierre desV
ViGNER, auteur cité, I. 72.
Vignes (Pierre des), conseiller et ministre de l'empereur Frédéric II, III, 50, 75, 91, 190.
Vignes (Jean des), chevalier cl bailU, 1,53; III, 24.
^'ignonnet. Voy. Avignonnvt.
l'igornia, Voy. Wincliester.
ViLLANi, auteur cité, IV, 224, 225; V, 9, 139, 486, 392; VI, 94, 100, 107, 117, 121, 128, 429,200,306.
ViLLARS (Oudart de) , sénéchal de Beaucaire, II, 494; III, 421.
Villf.-Béon (Pierre de), grand chambellan de saint Louis, V,
^ ILLEhOIS, II, 456.
Ville - Dieu , commanderie des Templiers, I, 508.
Villefranche, IV, 89.
ViLLKHARDOuiN ( Geoffroy de ) , prince d'Achaie, II, 409.
Ville-Hakdouin (Guillaume de) , prince d'Achaie, III , 235 , 238.
Villeneuve (N*** de), V, 31.
Villeneuve (Romée de). Vov. Rome e.
ViLLENEUVE-LE-RoY, V, 135.
Villeneuve-Saint-Georges ( saint Louis à), IV, 67; V, 434. —
VlLLEPINTE, II, 471.
ViLLETTE (Arnoul de), chevalier du conseil du roi, IV, 130.
ViLLETTE (Geoffroy de), chevalier du conseil du roi , châtelain et baiUi de Tours, IV, 130; V, 273 et suivants.
ViLLERS-CoTERETS , II, 352; V,
Villers-Saint-Paul (Saint Louis à), IV, 130.
ViLLIERS-CoUSTURES, II, 444.
ViLLIEKS LK H.\CLE, IV, 265.
ViNCF.NNEs, II, 100, 191,277,278,
^'INCF^■T, archevêque de Tours,
rV". 278.
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Vincent de Beauvais, auteur cité,
I, 181. Finit son Miroir historial, III, 66. — VI, 244, 247, 248, 249, 254, 256.
Vincent le Sarrazev, IIÏ, 406.
ViNCESTRE. Voy. IVinchester.
ViNTDnLLE (comte de), IV, 121.
ViNTiMiLLE ( Guillaume de ) , II
Violant , reine de Castille , IV,
Vis-suR-AisNE Saint Louis à), IV,
Viterbe, II, 329; Vf , 238, 362,
Vitré (annales de), I, 521.
Vitré (André de) , II, 48, 63, 64,
Vitré (Jacques de), revient d'Acre
en Palestine. Est fait cardinal ,
ViTRi, en Champagne, V, 36, 37.
ViTRi (le bailli de), exempté de
l'amendepar leroi Jean,IV, 48.
ViTRi (cardinal Jacques de), V,
Vitri-sur-Selne, V, 430.
ViTRi Aux-LoGES est donné en apanage à Louis VIII par Philippe Auguste, I, 11.
Vîtteaux EN Auxois, III, 55.
ViVAFAIS, I, 66.
ViATEN (frère), évêque de Rhodez,
Viviers, I, 88.
Viviers (évêque de), I, 89; II, 185;
Voisins (Pierre de) , sénéchal de
Toulouse, III, 428.
Volttjrne (rivière de), VI, 70,
VoNCEMONCFL ( Lecie ou Hélène
de), abbesse de Monlivilliers,
II, loi.
VoDVAiTE (seigneur de). Voy. Geoffroy de Lusignan.
Vouvant (sire de). Voy. Hugues
Larchevêque.
Vouvant, place forte de Poitou, II,
Vouvault, II, 441. Voy. Vouvant.
"Wadding, auteur des annales des Cordeliers, cité, VI, 157, 159.
W^AES (la terre de), revendiquée par Marguerite de Flandre, IV, 21.
W.-aLLY (M. de), VI, 229.
Waissi (bois de), II, 230.
Walcheren, VI, 275. Voy. Valachre .
W.aldem.ar , roi de Danemark , épouse Bérengère de Portugal, I, 143; II, 402.
Walon. Voy. Gualon.
Walsingham. Voy. Thomas.
WAHwrcK (le comte de), arrêté à Paris, IV, 58, 308. Est fait prisonnier, ibid.
Weisiar, I, 104.
Wellestrem (rivière de), I, 38.
Wendover, auteur cité, I, 141.
Wering, bourg voisin de Cologne,
"Wesemale (seigneur de), V, 114.
Weser ( bataille près le ) , contre
les Stedinges, II, 234.
Westminster (Matthieu de). Voy.
Mattliieu.
Westminster, I, 75, 141, 348,
349; II, 112, 241, 497; IIÏ,
Westhhnster (abbave de), V, 225.
Westminster (l'abbé de), IV, 1 12,
Westminster (comte de), II, 240.
Westphalie, I, 104.
Wight (lie de), I, 26.
Winchester, I, 20, 29, 33— Prise
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par Louis VIII, 34. — III, 81 ;
Winchester (évéque de). Voy.
Pierre^ Aimar de Marche et Guillaume, évéque cominendataire de
Valence.
Winchester (comte de), II, -465.
Windsor, I, 26, 38; III, 205; IV,
WiRTZBOURG. Voy. IVuitzhoutg .
WissANT, II, 41,241. Henri III y
aborde, 175.
WissAN et WiTHSANn. Voy. H'is-
sant .
WiTiLisPACH (Othon comte de),
assassine Philippe de Souabe, I,
Est tué
WoRCESTEH ((omte de), II, 240. WoRCESTEH (évéque de), IV, 112,
WoRCESTER, ville d'Angleterre, sur
la Saverne, IV, 288 , 294 , 325,
WoRCHESTEH. Voy. fVoiccster .
WoR.Ms (diète de), I, 94, 97, 256;
II, 238; III, 167 WoRUNCH. Voy. fVering.
WuRTzitouRG, ville d'Allemagne,
WuRTZBOuHG (diète de), I, 109.
WuKTziiouRG ( évéque de ) , I ,
XATrv A (château de), V, 103.
Ybelin. Voy. Ibelïn.
Ycia (rivière de), I, 66.
Yli.es. Voy. Isle.
YoLAJîDE, comtesse de Namur, sœur de Baudouin et de Henri, empereurs de Constantinople , femme de Pierre, comte d'Auxerre, I, 171, 172.
Yolande, dame de Bourbon. Voy.
Yolande de Chàt'dlon.
Yolande d'Aragon, femme d'Alphonse de Castille, IV, 69; V, 97, 102.
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